'■^^^m^-^:,W-w.—S 


2.^irv:  :  i* 


4.        M: 


*■    ,    v'     i 


■■'  .    ^       •■! 


^-   ^  *■ 


'r^;;*-^^ 


~.=.,^  '^-'-^ :•.■...;■;, 


<     .■*:J  v.^....     « 


i^ï^^f 


/ 


EY        .ki    S    P    IS 


\ 


v^ 


L'ARCHITECTVRE 

FRANÇOISE 

DES   BAsVlMENS 

PARTICVLIERS, 

Compofeepar  M^  Lovis  S  A  voT ,  Médecin  dié 
Roy^^dela  Faculté  de  Médecine  en 
CVniuerfité  de  ParU. 

Où  il  efl:  traitté  non  feulement  des  mcfures  6c  pro- 
poutions  que  doit  auoir  vn  baftiment,  tant  en 
Ton  tout  &C  pourpris,  qu'en  chacufie  de  fès  par- 
ticsj  mais  auffi  de plufieuis  autres  choies  concer- 
nant ce  fujer,  vtilcs  &  aduantageufes ,  non  feule- 
ment pour  les  Bourgeois  &  Seigneurs  qui  fonc 
baftir,  mais  auflî  pour  beaucoup  d'autres  for- 
tes de  perfbnneSjCommeiirevertaàia  table  de^ 
Chapitres. 


A     P  A  R  I  S, 

Chez  Antoine  Robinot,  au  Palais,  cnUfalie 

Dauphine,  au  Dauphin. 

E  T 

ÎEAN  OïSSELiN,  tenant  fa  boutique  ftii  k 

Pont- neuf. 

M.     D  C.    XXXXII. 
Anee  Prinikge  du  Roy. 


T  AB  LE 

DES    CHAPITRES 

contenvsTn  ce 

prsfent  Liure. 

QVHl  n'y  A  aucune  profejfion  ^ni  nom 
rende  fins  capables  de  l'^rchiteBttre^ 
0[He  eelledelaAIedecine  :  Diuijîon  de  toute 
V  Archite  Bure  en  gênerai,  Chap.  i. 

Q,u elle  partie  d'ArchkeBnre  doit  efire  feule- 
ment traittée  en  ctprefent difcottrs.  Chap. 2. 
fol.  g. 

Trois  fujets  aufcjuels  confîfie  tout  le  traitté des 
baflimens  particuliers ,  ^premieiement  du 
lieu,  Chap.  3.  fol.  7. 

Z>e  deux  autres  parties  de  l'Edification  parti- 
culière. Pareiuoy  Une  fera  traitté  ijue  légè- 
rement des  matériaux  ,  ^ç^  en  efuelies  ]autres 
parties  peut  efre  diuisie  celle  qui  contient  la 
forme  du  bafliment,  Chap.  4.  fol.  i  6. 

Du  Denis  i  er  de  la  première  partie  d'iceluy. 
Chap.  5.  fol.  19. 

De  lapojîtion  du  ba0-iment  :,  féconde  partie  du 
Denis.  Chap.  6.  fol.  25- 

D»  la  pofiion  des  membres  du  bafiment. 
Chap, 7.  fol.  31. 


TABLE 

'J)ela  forme  y  o^a  figure  du  bafiiment.  Chap.g. 

fol.  41. 
X>  es  me  furet  du  bafiiment  en  gênerai  ^  tant  en 

corps  de  logis  fir/iple  que  double.      Chap.  5. 

fol.  41. 
J)esmefitres  des  pièces  dit  bafi^imenty  ç^rprcm 

mierement  de  l'entrée ,   ç^    de  la  chapelle. 

Chap.  10.  fol.  60. 
T) es  Canes.  Chap.  11.  fol.  tfj. 

De  la  Ckifine ,  Gardemanger,  Salle  de  corn- 

mun,  (fr  Fournil.  Chap.  12.  fol.  66' 

Jpes  J/onrées  c^  Pajfages.      Chap.  15.  fol.  69. 
I)es  Antifnlles  é"  Salles.     Chap.  14.  fol.  yj. 
X>es  .antichambres,  1^  yînticabinets  y  Cham- 
bres,  Garderobes  ,  c^  Arrieregar  dérobe  s. 

Chîp.  15. fol.  S4. 
I)  es  Cabinets  j  (^Arrière  cabinets.  Chap.'i^. 

fol.  5/I. 
X>es  Galeries  ,  Armureries  ,  (^  Librairies. 

Chip.  17.  fol.  92. 
X>e^  Ejï- unes,  (^  Bains.  Chip.iS. 

Des  Efcaries.  Chap.  19. fol.  102. 

P  es  parties  dont  font  compofez.  les  membres  du 

bafiiment,  ç^ preinierement  des  murailles  ^ 

parois.  Chap.  20.  fol.  loj. 

Des  Portes.  Chap.  21.  fol.  11  î", 

Des  Fencfirages,(^  Tours.  Chap.  22.  fol.  112. 
Des  Cheminées^  ^  des  moyehs  de  les  empe ficher 

de  fumer.  Chap.  25.  fol.  131. 

/)<?j  mayens  d' e fi eindre  facilement  Q' prompt e- 

ment  le  feucfui  s'efi  mis  dans  vns  cheminç9. 

Chip.  14.  fol.  1^4. 


DES   CHAPITRES. 

f)es  moyens  d  échauffer  vne  chambre  anee 
moins  de  bois  qne  de  CQtiflume.  Chap.  25» 
fol;  147. 

DesVomes.  Chap- i^.  fol  151. 

Des  Planchers.  Chap.i7.f:o]*.i54,  . 

Des  CoHuertures.  Chap.  18. fol.  159. 

D  es  dehors  du  bafliment^^  de  s  moyen  s  d.e  fai- 
re vn  Echo  arti^cuL      Chap.  29.  fol.  163. 

X>fj  Sources,  ç^  Fontaines  natiireUes ,  des 
moyens  de  les  tronner ,  de  conduire  l'eau^ 

-  la  me/krer ,  Q' la  faire  couler.  Chap.  30. 
fol.  170. 

Des  Fontaines  artificielles ,  ç^  de  diners  ^ 
faciles  moyens  de  faire  monter  ^  éleuer 
Ceati.  Chap.  31.  fol.  178. 

Delà  Glacière ,  (^  des  moyens  de  cenjeruer  (a. 
glace  (;^  la  neige.  Chap.  51.  fol.  1^5». 

De  la  fymmetrie  de  tout  le  baftiment ,  ^  des 
conjiderations  que  doit  prendre  le  Aiaijirê 
du  bajiiment  auparauant  que  de  le  commen- 
ce'^. Chap.  33.  fol.  203. 

Ç^pulfant  fçauoir  aufarauant  que  commencer 
"jn  bafiimem  les  feruitutes , pour  èuiterfro- 
cés  or  dommage ,  ^-  d'où  en  le  pourra  ap- 
prendre. Chap.  34.  foi.  209. 

Extraitt  neceffairs-  à'efire  fçen  par  tous  cenx 
qui  fe  méfient  des  bajtimens  du  filtre  de  let 
Coujf urne  de  Paris  ,  des  leiuitutes,  auec  la 
conférence  des  autres  couflumes  du  Royau- 
me, qui  y  font  conformes  ou  contraires ,  ?^ 
quelques  autres  annotations  fur  le  mefrne 
fujet,  ^      Chap.  ^j, fol.  2i-;&. 

a  iij 


TABLE 

Qtt  il  faut fçauotr  à  eomhien  fourra  reuenirk 
peu  près  vn  bajîiment,  anantque  de  l'entre- 
prendre ^  (^'par  ^uels  jnoyens  on  le  pourra 
connoifire.  Cliap.  36.  fol.  z^^. 

,  Le  p^^-v  ordinaire  à  Paris  pris  pour  exemple  as 
U  vuidanoe  des  terres  ynaj^ines  ,des  tran- 
■  che'es  er  rtgoles  ,  faits  pour  les  fondations  ^ 
comme  a/^JJî  de  la  pierre  de  maillon  çjrde  tail- 
le ^  ^  de  U  nature  des  principales  pierres 
dontonfefert  âParis.     Ch^p-  57.  fol. 15 z. 

Lcf'^ix  ordinaire  dupUfire,de  la  chaux, çfr  dn 
J*i^le,c^  de  te  cjuil  y  faut  obferuer.  Chap. 
zS.fol.2^4. 

Le  prix  ordinaire  du  pauè ,  des  carreaux  ,  ^ 
des  bricejues  ,(^  ce  qu'il  y  faut  obferuir. 
Ch.ip.  39  fol.  167. 

Le  prix  ordinaire  de  la  tuille ,  de  l'ardoife,  de 
la  Litte  ,  de  la  contrelatte  ,  ^  du  clou,  tant 
pour  la  tuille  quepourl'ardoip,c^  ce  qu'il 
y  fantobfiruer.  Chap.  40.  toi.  271. 

Le  prix  ordinaire  du  verre, du  plombier  dit  fer, 
er  ce  quil  y  faut  obferuer.  Chap.  4.1. 
foi.  i-j'A. 

Le  prix  ordinaire  de  la  charpenterie,  ç^  de  ce 
qu'il  y  faut  obferuer.       Ch.ip.  41.  fol.  188. 

Le  prix  ordinaire  de  la  menniferie ,  de  la  pein- 
ture en  couleur  de  bois-,  des  traitées  ,  croifces, 
dr portes^  (y  delanatte.  Chap.  43.  fol. 15)8. 

Dh  teifé de  la  mafj'onnerie,  er  charpenterie,  ^ 
en  quelle  fa^on  il fe pratique.  Chap.  44. 
fol.  300. 

Autres  m^ysnsplus  faciles  que  les  précédants. 


DES  CHAPITRES. 

TnAtsmn  fi  exaBs  ypourfifauoiràpea  près 
a  combien  peut  renenir  vn  bajliment. 
Chap.45.fol.311. 

De  lapefunteurde  diners  matériaux  necejfaire 
À' ejire  fceuè .  CHap.  4^.  fol.  5 14. 

Delaation  des  principaux  Authe-urs ,  qui  ont 
efcrit  noH  fenlement  de  toutes  les  parties  de 
l'ArchiteBurej  maisaujfi  de quel(jues-vHes 
dicellcr:  k  U  plus  grande  partie  défaut  Iki  iê 
JLeSlenra  efié  renuoyé  en  beaucoup  d'en-- 
diits  du  présent  œuure.  Chap.  47,  fol.  31 J. 


Extraifîdu  PriuilegeduRoy. 

PAr  Grâce  Se  Prluilege  du  Roy, 
donnéàPaiis  le  15.  iour  de  Mars 
1641.  figncparle  Roy  en  Ton  Confeils 
Di  LA  REBER.TIEKE  ,il  clt  pctmis  à  A  n- 
toinc  Robinet  Marchand  Libraire  à  Pa- 
ris, d'imprimer  ou  faire  imprimer  vn  Li- 
ure  intitulé  l' ^Inhiteélure  françoife  ie 
SaHot, augmentée  de  L'introduBwn  en  Ufrr 
tique  des  cinq  ordres  del' ^rchneàvureAuv^l 
5.  ans  :  Et  defences  font  faites  a  tous  au- 
tres d'en  vendre  d'autre  impreflTionque 
de  celle  qu'aura  fait  faire  ledit  Robinot, 
ou  ks  ayans  caufe,à  peine  d'amende  ar- 
bitraire ,  &:  de  tous  fes  dépens  domma- 
ges se  interefts,  ainfi  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  par  ledit  Priuilege. 

Et  ledit  Robinot  a  afTocié  audit  Priuile- 
ge lean  Gcffelm,  auflTi  Marchand  Li- 
braire à  Paris,  fuiuant  l'accord  fait  entre 
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L'ARCHiTECTVRE 

FRANÇOISE 

DES   BASTIMENS 


PARTIC  VLIERS. 


Qu'il  ri  y  a  ducune  frofejlion  qui  nous 
rende  plus  capables  de  i' Anb'neflu^ 
re  y  que  celle  de  la  Médecine  :  Di- 
uijion  de  toute  ï  Architeilure  enge^ 
nerai 

Chapitre   Premier. 

L  n'y  aaucune  pro* 

fcffio  cnlaqucUcplus 

de  parties  foi  en  t  ne- 

||^  çellaires  5  pour  la  di- 

gnemétexercerjqu'é 

l'Ar'chitcûure:  Carfinous  deuons 

'a 


1       L'Architectvre 
croire  celuy ,  à  lauthorité  duquel 
tous  les  meilleurs  maiftres  mcfmc 
défèrent ,  nous  trouucrons    que 
rArchitcde  ne  doit  feulement  auoir 
vne légère  teinture  de  la  notion  de 
toutes  les  fciences^màis  eftre  imbu 
pleinement  de  celle  de  la  Philofo- 
phie  5  &  des  Mathématiques  ;  Ce 
qu*il  nous  faudra  auoiier ,  fi  nous 
venons  à  confidcrer  ,  que  tous  les 
meftiers,  ou  arts  mecnaniqucs  fc 
peuuent  diuifcr  en  deux  genres  :  le 
premier,  qui  confiftea  préparer  les 
matières,  &  eftoffes  j  &  le  fécond  à 
les  façonner,  tailler,  &  adjancer. 
Que  la  plus  part  de  tous  les  deux 
fcrt  à  rÀrchitedurî ,  foit  pour  la 
ftrucSurc  ,  (oit  pour    Tornement 
d Vn  baftimcnt.,  &  que  ce  premier 
reqMiert  vne  notice  de  la  qualité, 
nature ,  &  différence  des  matières, 
ce  qui  appartient  à  la  Phyfiologic, 
Qufcicncc  des  caufcs  ]|:iatur elles,  U 


FrAi^çôIse.  5 

f àutreja  cognoiflartcc  des  melures, 
TormcSjôc:  proportions^  ce  qui  dé- 
pend entièrement  des  Mathémati- 
ques. C'cll  pourquoy  ces  deux 
fcicnccs  eftans  plus  neccflaircs  à  la 
Ivledecine  qu'à  aucune  autre, il  n'y 
à  perfonne  d'aucune  profeflion, 
qui  puifTc  eftré  pluftoft  capable  de 
l'intelligence  de  l'Architcdiure  que- 
le  Médecin  bien  inllruit  cnr  ces 
deux  fcïcnces  fondamentales  de 
fon  art.  Ccluy  aulîî  qui  l'a  amenée 
au  plus  haut  poiilét  ou  elle  a  peu 
cftre  iufques  à  prefcnt,  &  qui  pour 
fon  eminent  ff  auoir  a  efté  honoré 
par  l'antiquité  mcfme,  du  tiltrc  de 
très-  diuin  ,  n  a  ignoré  cet  ztt  y  yL 
ayant eftcinftruit  par  fon  perc5(|ui 
faifoit  profefllô  de  cette  noble  fcien- 
ec  :  laquelle  noftrc  Vitruue  ;diuife 
en  trois  pafpties  principales, fçauoif* 
curEdificationjla  Gnomonique,6^ 
la  Mcchanique ,  o^arc  de  riïig.ers 


4  UArCH  ITECTVRE 

L*cdification  cft  vne  partie  qui 
traicte  des  baitimcnSj  lefquels  font 
ou  (lierez,  ou  profanes  :  6c  tous  deux 
ou  publics ,  ou  particuliers. 

Les  publics  facrez  ,  font  Eglifes, 
Chapelles^maifons  de  Religieux, &: 
hofpitaux. 

Les  particulierSjfont  hermitages, 
6c  fepukures. 

Les  profanes  publics,  font  defti- 
nez, ou  pour  la  clefencc,oupourla 
commodité. 

Ceux  de  defence,  font  villes, ci- 
tadelles, &  forts. 

Les  lieux  de  commodité  ,  fontT 
rues,ôcchemms,ponts,ports,quaiz, 
ciclufes,  aqueducs,  puits ,  fontaines, 
halles ,  hoftels  de  villes  ,  lieux  de 
plaidoiries ,  chambres  de  compa- 
gnies, ôc  collèges,  arfcnals ,  maga- 
(ins ,  conciergeries ,  ôc  prifons. 

Les  baftimcns  particuliers  con- 
fiftent  en  ce  qu'il  faut  pour  loger 


François!.  5 

vn  Souuerain  ,  vn  Seigneur ,  va 
Bourgeois  ,  &  vn  homme  des 
champs. 

La  Gnomonique  cft  la  féconde 
partie  d'Archiccdure,  laquelle  fçait 
rcprcfenter  par  diuers  inftrumens, 
tels  que  font  aftrolables,  &  horolo- 
ges ,  lc5  mouuements  des  fphcrçs 
celefteSjenfemble  leurs  pofitions,  ôc 
afpe/ts  mutuels. 

La  Mechaniquc  cft  la  troifiefmc 
ôc  dernière  partie  ,  qui  traitte  des 
machines ,  &  engins  de  mouue- 
ment,  force,  ôc  dextérité  ,  comme 
leuiers,  balances ,  polions ,  vis  fiin V 
pies,  &  compofées ,  ou  fans  fin^ 
pompcs,roues  &  griies,  ôc  de  la  forP 
medesvtils,  &  ouurages'prefquedid 
couslesarts,&mcftiers.  '  îi 


.Aiij 
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(        L'architect  vr:p 

^eJle  partiff  i Architedure  doit  ejlre 
feulement  traitée  en  ce  prejent  dif- 
cours» 

Chapitre  II. 

IE  ne  trait tcray  des  deux  derniè- 
res parties,  ny  delà  première,  en 
çc  qui  appartient  aux  baftimcns  fa- 
çrcz ,  5c  aux  profanes ,  qui  font  pu- 
blics, parce  que  pluficurs  authcurs 
ont  traittc  arnplement  de  la  plus 
orand  p.^rt  de  tels  fujcts,  §c  qu'on 
^'employé fi peu,  &:  rarement  en  la 
ftruàure  de  tous  ,  que  le  difcours 
quilconuiendroit  faire  de  la  grof- 
(curd'vn  iuftç  volume  pour  la  mul- 
titude de  tant  de  différentes  parties, 
fcroit  de  beaucoup  delabcur,  ^  de 
pcudvtilicc, 

Rcftc  donc  feulement  ce  qui 
•  ^oi^çcrnc  les  baftiments  particu-5 


k 
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liers  ,  defqucis  dautant  qu'ils  font 

plus  en  vfagç  en  tout  temps,&  qu  ils 

ont  efté  plus  ftcrilcmcnt  exprimez 

des  Architedes  que  nuls  autres,  i*ay 

pris  j  pour  ces  deux  confiderations 

principales ,  fujct  d  en  drelfcr  k  dif- 

cours  fuiuant  :  mais  de  telle  forte, 

que  ie  ne  touchcray  qu  en  pafTant 

çç  que  ie  vcrray  auoir  efté  dit  par 

autres ,  ôc  lors  cncores  feulement 

quand  la  nccefGtc ,  &  la  fuite  du 

difcours  m  y  contraindront. 


Trois  filets  duj'quels  conjtfle  tout  le 
traîné  des  baflimensparncidkrsy 
&  premièrement  dulieu. 

Chapitre  IH. 

TOvT  ce  traittc  fera  compris 
en  la  confideration  du  lieu, 
^t^  matériaux, ôc  de  la  forme ,  ou 
figure  de  l  ouurage  ,  &  baftiment* 

A  iuj 


g  L'ArCKITECt  VR  E 

llfautconfidcrcr  au  lieu, s'il  eft  en 
la  campagne  ,  ou  aux  villes,  &  en 
touscesdcux,lafalubnte,lafolidi- 
té,  la  commodité,  &  la  beauté  :& 
cncorcs  en  la  campagne,  fi  elle  n'a 
jamais  efté  habitée,  ou  s'il  a  eu  quel- 
ques habitans.    Il  vaut  toufiours 
mieux    baftir  en  vn  lieu  habité, 
quenceluyoù  perfonne  n'a  cnco- 
rcs fait  aucune  demeure  :  d'autant 
qu'entre  autres  raifons,  on  eft  afleu- 
ré  des  qualitez ,  ôc  conditions,  &  de 
la  falubrité  ,  ou  infalubrité  du  heu 
habite   pat    l'expérience  ,    qui  eft 
toufiours  certaine,:  mais  on  ne  rc- 
cognoill  celles  de  l'autre ,  ou  per- 
fonne  n'a  encores  refidé ,  que  par 
ratiocinarions ,  &  fignes  coniedu- 
rcls  ,  qui  trompent  le  plus  fou- 
uent.    .  ■ 

^fî  Neantmoins  (i  par  quelques^af- 
fe6l:ions,ou  confide^^tions  particU- 
Jicreson  vicut  baftir  en  vn  lieu  non 
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encore  s  cul tiué,  on  recognoiftrala 
falubricé  de  la  région  par  l'air,  ôc  les 
eaux  5  mais  principalement  par  les 
eaux  :  à  caufe  que  l'air  eft  conti- 
nuellement emporte,  &  changé  par 
les  vents*,  &  cle  foy-mefmc  cncor, 
d'vne contrée  en  vne autre, lequel 
changement  ne  peut  arriueraux 
eaux.  Ons'afleurcraclclabonté,ou 
vice  de  l'vn,  &  de  l'autre ,  par  le  rap- 
port du  Médecin,  ou  la  ledurcdes 
Autheurs  qui  ont  efcrit  liir  ce  (u- 
jet. 

Mais  pour  dire  quelque  chofc  de 
la  bonté  des  eaux  fommairement; 
Il  faut  pour  eftre  bonnes  ôc  faines, 
qu'elles  partent  d'vne  fourcequinc 
tariffe  iamais ,  qu'elles  foient  fans 
aucune  couleur  ,  odeur,  ny  faucur, 
fans  aucune  refidence  au  fond  eftat 
repofees  ,  ou  euaporces  ,  &  fans 
qu'elles  laiiTent  ôc  imprimcntaucu- 
ne  tache  ny  marque  dans  les  vaif-^ 


lO  UARCHItECTVRE 

féaux  dans  Icfqucls  elles  feront  rc- 
pofecs  ou  euaporecSjÔc  qu'elles  cui- 
lentaifement  &  promptemenc  les 
légumes,  fans  s'arrcfter  aies  pcfer, 
tlautant  que  toutes  eaux  propres  à 
boire  ne  différent  point  ou  fi  peu 
€npoids,queIa  ditFcLxncceft  pref- 
que  imperceptible;  en  quoy  beau- 
coup fe  trouuent  trompez ,  penfant 
recognoiftrç  leur  diucrfite  en  bon- 
tépar  celle dcleurs  poids. 

lereferue  à  traitter  delafolidité 
au  chapitre,  où  il  fera  difcouru  de  la 
ftrudure  des  murs ,  &  parois  du  ba- 
ftiment. 

On  baftira commodément, fpe- 
cialement  aux  champs, fi  le  lieu  eft 
fertil  ,  abondant  aux  principales 
commoditez'dcla  vie,&:  en  maté- 
riaux propres  à  baftir  :  s'il  a  bon  voi- 
fmage ,  s'il  efl;  proche  dVne  bonne 
xiuicre,  ôc  d'vn  bois  à  chauftagc; 
non  trop  cfloigné,  ny  trop  près  des 
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villes  j  3c  grands  chemins,  pour  eui- 
ter  rimportunité  des  vidtes  trop 
frequen  tesjqui  n'apportent  au  Mai- 
ftrc  ordinairement  que  de  la  def- 
pencç,  &  dei 'incommodité, 

.  Il  conuicndra  à  mefme  effet  af- 
fcoir ,  tant  le  baftiment  j  que  fon 
pourprisjcnvn  li eu plain, ferme, ôc 
non  boflu,  ny  rabottcux,  &  auquel 
les  fondations  ne  font  mal-aiftxs  à 
foiiiller  ;  ny  trop  profondes,  pour 
euiter  la  fuperfluite  de  la  defpcncc. 
Pour  cette  mefme  raifon,on  doit 
çuiter  à  fituer  le  baftiment  en  vnc 
place  de  grand  prix  -,  à  caufç  qu'a- 
près la  befongnc  faite,  la  defpencç 
quia  cfté  faite  pourtours  ces  fujcts, 
neparoift  point. 

Il  fera  à  propos  âufli  de  choifir 
l'endroit  Icplus aride  du  terroir, s'il 
cft  hor^  des  incommoditez  fufdi- 
tes ,  afin  de  n'employer  la  partie 
propre  à  rapport,  en  ffacçs  qui  n© 


IL  L*Architect  V  R  E 
pcuucnt  cftrc  cultiuces  :  loint  que 
le  terroir  ftcrile  fe  peut  aifèment ,  & 
fans  beaucoup  d'incommodité  a- 
mender  par  art,  &  culture,  eftant 
aux|enuirons  dubaftiment. 

Laflîcttcfera  aercable,  fielle  cft 
envn  lieufcc,  pour  la  commodité 
des  pourmenoirs,  &  aduenucs  :  fx 
elle  eft  vn  peu  efleuee  ,  bornée  de 
montagnes  d'vn  cofté,  à  quelques 
trois lieiies  loin,  &  d'autres  à  perte 
de  veiie,ayant  fon  payfage  diuerfi- 
fic  de  plaines ,  ôc  collines ,  de  fo- 
refts,  riuieres,  prairies,  terres  labou- 
rables, vignes ,  villes ,  villages,  ôc 
hameaux. 

Pour  le  chois  des  lieux  habitez, 
on  aura  égard  ,  outre  les  obferua- 
tions  précédentes ,  à  refprit ,  au  na- 
turel, &  à  la  fanté  des  habitants,  s'ils 
font  lourds ,  ou  fubtils ,  cftourdis, 
ou  confiderez ,  ôc  retenus ,  lafches, 
-ou  courageux,  fains,  ou  Valctudi- 
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haircs ,  à  quelles  maladies  ils  font 
fubiecs ,  ôc  s'ils  viucnc  peu,  ou  beau- 
coup. Car  le  Ciel ,  &  le  terroir  font 
degrad  poids  à  toutes  ces  affecfliôs, 
&  aifpofitions;  Quelques  fuperfti- 
ticux  croiét  encores ,  qu'il  y  a  certai- 
nes demeures  qui  portent  bon-heur 
ou  mal-  heur  à  leurs  habitans ,  en  at- 
tribuât la  caufe  auec  les  P  latoniciens 
au  Génie  du  lieu ,  ouaueclesludi- 
ciaires ,  à  Thorofcope ,  fous  lequel 
le  lieu  a  efté  premièrement  habité, 
ou  bally  :  Mais  l'homme  Chreitien, 
ôcdcboniugement  rejettera  touC- 
iours  telles  impietez ,  Ôc  fantafies  de 
ceruelle  creufe. 

Quant  aux  baftimens  des  villes 
particulièrement  5  on  ne  peut  auoir 
le  lieu  falubre  ,  fi  on  choifit  fa  de- 
meure proche  des^ cloaques,  &  pla- 
ces immondes ,  de  en  vne  riie  eftroi- 
te  j  ou  habitée  par  gens  demeftiers 
fordidcs. 
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Laffîcttc  fera  commode,  fi clli 
cft  cfloigtiéc  dcU  demeure  desarti- 
fants  qui  font  beaucoup  de  bruit 
en  leurs  mcftiers  ;  comme  Armu- 
riers 5  Chàudronniets ,  Menufiers, 
Marefchaux  ,  &  autres  femblablcs: 
Si  on  eft  trop  près  des  Eglifes ,  de 
peur  du  bruit  ac$  cloches ,  ny  trop 
loin,  pour  Tincommodite  du  che- 
min: fi  on  eft  proche  de  fcs  parens 
&  meilleurs  amis ,  de  l'eau ,  du  mar- 
ché,  des  lieux  d'afîaires,  &fi  le  lo- 
eis  eft  fitué  en  vne  rue  Inree ,  Se 
fpatieulej  tant  pour  la  commodité 
desiours,  &  de  lafpedi:  ou  veue  du 
baftiment,  que  pour  celle  du  pafla- 
ge,  aducnue ,  &  entrée  des  caroflcs. 

Elle  fera  belle,  àc  agréable,  fi  elle 
eft  fur  le  front  d'vne  grande  pla^ 
ce,  ou  au  bout  d'vrle  grande  rue^ 
droite ,  &  large, autant  que  tout  le 
front  du  logis ,  regardant  direftc-^ 
ment ,  5c  en  face  tout  le  long  d§ 
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iccttc  granderuëjôc  fl  outre  ce,  clic 
peut  auoir  fcs  veucs  de  l'autre  part 
îiir  la  campagne. 

Les  nobles  baftimcns ,  outre  ce 
que  deflus^deuroient  cncorcs  eftrc 
iiolcz  ,  c  cft  à  dire  dcftachcz ,  &c  fe- 
parez  des  autres  de  toutes  parts,  ôc 
auoir  iflucs  (ur  rues  de  tous  leurs 
coftcz ,  comme  ils  laucicnt  ancien-^ 
ncment,  &  l'ont  encorcs  à  prefeîit 
en  Italie,  tant  pour  Tmcommodi- 
té  du  feu ,  &  du  mauuais  voifina- 
gejqucpour  la  commodité  de  leurs 
iours^  entrées  ôc  ifTues. 
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De  deux  autres  parties  de  F  Edification 

particulière.     Pourquoy    il  ne  fera 

tramé  que  légèrement  des  matériaux, 

O*  en  quelles  autres  parties  veut  eflre 

diuifée  celle  qui  contient  la  forme  du 

hafiiment. 

Chapitre    IV. 

PA  R  c  E  que  mon  dciTein  n'cfl: 
de  redire  ce  qui  a  défia  cftc  dit 
par  d'autres ,  le  fuiet  des  matériaux 
à  baftir  ay:ant  dàé  touche  par  plu- 
ficurs,  ic  pafferay  ce  difcours ,  pour 
venir  à  ce  qui  cft  de  la  forme,  &  fi- 
gure du  ballimcnt  :  Ce  que  pour 
déclarer auec  plus  de  facilite,  ic  di- 
uiferay  en  trois  parties ,  fçauoir  au 
trait  j  au  dcuis ,  &  en  rornement. 

l 'cntens  en  ce  lieu  par  le  deuis,  vne 
defcription  ,  ce  difcours  de  toutes 
les  appartenances,  ôc  membres  dVn 

baftiment, 
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baftiment,delapofition,&  forme 
tant  d'iceluy  ,  que  de  fes  pièces ,  Ôc 
&  appartenances,  ôc  outre  ce  ,  des 
mefurcs ,  &c  proportions ,  tant  de 
ces  pièces,  &  appartenances ,  que  de 
toutes  les  parties  d'icclles. 

Letraiteli:l*artdc  tracer  les  picr- 
teSjpourcftre  coupées  ,  &  taillées, 
hors  leurs  angles  quarrez ,  afin  d'en 
compofer  des  portes  ,&  voûtes  biai- 
fees ,  des  portes  ,  &  voûtes  fur  le 
coing  èc  fur  vne  tour  ronde  ,  des 
trompes ,  trois  entrées  en  vne  feule,- 
la  viz  faindt  Gilles ,  celle  des  Tuil- 
leries ,  ôc  autres  pièces  biaifécs. 

L'ornement  confifte  en  l'embel- 
liffement  des  parties  du  baftimerit, 
par  le  moyen  principalement  des 
cinq  ordres  de  colomncs,&desûu- 
urages  de  fculpture. 


B 
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Pour^uoy  il  ne  fera  rien  dit  du  trait  ny 
de  lornement, 

DAvTANT  que  ce  qui  efl:  du 
trait ,  &  de  l'ornement  a  eftc 
cnfeigné  parles  Architectes  ,  ôc  que 
la  cognoiflance  de  ces  deux  parties 
appartient  plus  aux  MafTons ,  ou 
Tailleurs  de  pierres, &  Sculpteurs; 
qu*au  Maiftrc  du  battiment,  celuy 
qui  aura  vnc  curiofité  particulière 
de  cognoillrc  ce  qui  eft  de  ces  deux 
fuicts ,  la  pourra  contenter  par  fe 
Icdure  des  Autheurs  qui  s'y  font 
employez,  ayant  prefquc  cous  ef- 
crit  des  cinq  ordres  de  colonnes, 
defqucUes  dépend  tout  ce  qui  re- 
garde les  ornements  :  mais  ic  n  ay 
trouué  que  Philibert  de  TOrme, 
parmy  eux  tous ,  qui  aye  enfeigné 
aux  Tailleurs  de  pierre  les  préceptes 
du  trait,  il  n  ell  donc  befoin  à  mon 
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âduis  que  i'ennuie  le  Ledleur  par 
vu  difcolirs  qu'il  pourra  auoir  vcu 
fort  amplemenc  touché  ailleurs: 
Joint  que  mon  defTcin ,  en  ce  traitté, 
tend  principalement  au  contente- 
ment 5  6c  feruicc  des  Maiftrcs ,  & 
Seigneurs  qui  font  baftir,  qui  ne  fc 
foucientlaplufpart  de  lafciencede 
ces  deux  parties  ,  les  Maiftres  Maf- 
fons  y  eftans  fuffifamment  enteli- 
duz. 


D«  Deuis  ,  ^  de  la  première  partie 
d'icelf^. 

Chapitre   V. 

PO  VR  venir  donc  à  ce  qui  eft 
du  Dcuis,puis  qu'il  ne  refte  que 
ce  fujet  feul  à  traittcr  ,  ic  le  veux? 
pour  le  d-eçlarer  aucc  plus  de  mé- 
thode, ôc  de  facilité 5  partager  pre- 
mièrement en.  quatre  parties  con- 

B  ij 


2.0         L*Ar  CHI  TECT  VRE 

tenues  en  fa  deffinidon ,  fçauoir  au 
département ,  en  la  pofition  ,  la 
forme ,  ôc  les  mefures,oufymme- 
tries  t  puis  d'icelles  parties  traitter 
diftinâement ,  &  par  ordre. 

Le  département  n  eft  autre  chofe 
que  1,  ordonnance  ,  &  defcription 
des  membres ,  pièces  ôc  parties  dont 
cft  compofé  vn  baftiment ,  Icfquel- 
lesfont  en  plus  grand,  ou  plus  pe- 
tit nombre ,  fumant  la  différence 
des  perlonnes  pour  lefqucUes  on 
baftit. 

Il  n'eft  pas  polTiblc  de  defcrire 
tout  ce  qu'il  faut  pour  loger  vn 
grand  Prince ,  vne  grande  ville  n*y 
fcroit  pas  quelquefois  fufBlante  :  Et 
comme  Teftenaue  de  fa  fouuerai- 
neté  ne  fe  peut  borner  que  par  fa 
mort  iaum  la  grandeur  de  fa  Cour, 
&  par  mcfmamoyen  de  fon  palais, 
&  du  logement  de  fes  oflSciers,ne 
pcutrcccuoir  de  defcription.  Tel- 
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îcmcnt  que  les  logis  des  grands 
Roys  ne  font  iamais  tels  que  l'Ar- 
chitede  les  voudroit  ordonner, 
mais  feulement  comme  il  a  pieu  à 
eux-mefmcs  fe  les  vouloir  prefcri- 
re  ;  Eftant  prefque  autant  defrai- 
fonnabledc  les  afliiiettir  à  certaines 
mefures,  que  de  leur  vouloir  don- 
ner des  loix,&  borner  leurs  puiflan- 
ccs. 

Les  picccSiparticSjôc  appartenan- 
ces qui  pcuuent  entrer  en  la  com- 
pofition  des  baftimens  particuliers, 
font  veftibulcs,  chapelles,  antiîalles, 
fallGS,ântichambreS3chambres5gar- 
dcrobes,  arrière- garderobes  ,  (ouf- 
pentes ,  ou  entre -foies  i  anticabi- 
nets,  cabinets,  arrière- cabinets, 
galleries ,  librairies ,  armureries ,  ca- 
ucs,  celiers,  fâUes  du  commun ,  cui- 
fines ,  gardemangers  ,  fommcUc- 
ries,  fournils, boulangeries,  buan- 
deries ,  greniers,  fcnils,  cfcuyeries, 
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places  à  recirer  carofTcs,  litières,  & 
chariots,  chenils,  vollieres,  terraf- 
fes,  puits,  fontaines ,  grottes,  par- 
terres, iardins,  vergers,  bafle- courts 
auec  leurs  parties,  comme  granges, 
prefloirs,  celliers,  caucs,colombicrs, 
vollieres,  efcuycries ,  eftables ,  lai- 
6terics,  bûchers  ôc  hangards,  ieux 
de  padme  ,  ieux  de  paille -maille, 
carrières,  routes,  parcs,  garennes, 
canaux  ,  viuicrs ,  tortuaires ,     & 


cftantjs. 


Les  Princes  &:  Seio-neurs  les  plu^ 
grands ,  auront  leurs  maifons ,  prin- 
cipalement aux  champs ,  non  feu- 
le ment  coiT^pofees  de  chacune  de 
toutes  ces  pièces ,  mais  mefme  de 
lufieurs  de  quelques-vncs  d'iccl- 
es  ,  iufques  à  en  auoir  de  particu- 
lières ,  Ôc  diftindes  pour  chacune 
faifon  de  l'année ,  fuiuant  l'aduis  du 
fplendidc  &  délicieux  Romain, 
qui  vouloir  que  la  condition  de 


r, 


k 
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l'homme  ne  fut  inférieure  en  cette 
partie  à  celle  du  refte  des  animaux, 
Icfquels  cherchent,  &  fc  forment 
fuiuant  la  diuerfité  des  faifons,  di- 
ucrfes  demeures. 

Les  autres  inférieurs  en  qualité, 
lufques  aux  Bourgeois ,  choifiront 
parmy  tout  ce  dénombrement  les 
pièces  dont  ils  verront  auoir  bc- 
foin,  &  quils  pourront  commo- 
dément faire  baftir ,  pour  en  dref- 
fer,  ou  faire  dreifer  par  vn  ingé- 
nieux &  adroit  Archite^e  vn  corps 
de  baftimenc ,  fuiuant  les  règles  & 
fymmetries  qui  en  feront  declaréer, 
cy-aprcs  ;  Car  de  déterminer  à  vn 
chacun  ce  qui  liiv  appartient ,  ôiitris 
ce  que  Tentreprifc  iroit  à  l'kifïny^ 
elle  ne  le  pourrôit  cxecutet  pofli- 
blc  àrefgard  de  quelqucs-Vns  fans 
les  oftenicn  ^  -'• 

■/Les  Marehai>ds  &:Arfifans, ou- 
tre quciques-vnes  des  pièces  prc.e- 
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dentcs ,  ont  befoin  de  boutiques, 
arrière- boutiques ,  magafins,  &  au- 
tres membres  -,  pour  retirer  leurs 
marchandifes  :  Mais  dautant  que 
chacun  d'eux  fçaitles  formes ,  me- 
fures,  &  proportions  que  doitauôir 
chacune  de  ces  parties,  fuiuant  leur 
befom  ,  qualitez ,  &  facultcz  -,  ce 
feroit  perdre  le  temps,  ôc  du  papier 
d  y  employer  du  difc ours. 

Cequieft  neccfFairepour  le  lo- 
gement du  fermier,  de  payfant  eft 
affez  particularifé  5  6c  cxadement 
dcfcrit  au  difcours  des  baffes-  cours, 
defquelles  ie  ne  doy  faire  que  peu 
oupointdedifcours,  pour  auoir  elle 
cefujet  aflez  expliqué  par  pluficurs, 
qui  ont  efcritdcla  maifon,ôc  chofe 
rufl:iquc,&  particulièrement  parle 
Sieur  de  Serres  en  fon  Théâtre  de 
l'agriculture. 

Les  principales  pièces  d'vnbafti- 
ment  lont  murailles ,  &  clofturcs, 
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entrées',  &  portes  ,  iours,  ôc  fene- 
ftragcs,  clieminécs,  voûtes  ,  plan- 
chers &  couucrturc$  :  De  toutes  lef- 
qucllesietraitteray,non  feulement 
auec  les  membres  qu  elles  compo- 
fcnt  5  mais  auflî  par  difcours  parti- 
culier à  chacune  d'icelles. 


De  Uvofition  du  haflimem  y  féconde  far- 
tie  du  Denis, 

Chapitre  VL 

LA  pofition  cft  vn  plan  du  lo- 
gis en  gênerai ,  ôc  en  particu- 
lier de  chacune  de  fcs  pièces,  fui- 
uant  rafpe6b  •  de  certaines  régions 
du  Ciel,  &  vnadjanccment  de  cha- 
cune pièce  auec  celle  qui  luy  cft 
commode. 

Vitruuc  veut  que  le  baftiment 
foit  planté,  ôc  orienté  de  telle  forte, 
que  fes  quatre  cncognures  foicnt 
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direâjcmcnt  oppofecs  aux  quatre 
vents  cardinaux,  afin  que  ces  quatre 
vents,  qui  font  les  plus  impétueux. 
de  tous,  ne  puifTent  frapper  qu'o- 
bliquement, ôc  de  biais  les  fronts  & 
faces  du  ba(limcnt,&  que  leur  effort 
portant  contre  lesanglcs  feulement 
foit  par  ce  moyen  rompu^diuifc  ôc 
diflipé. 

Si  le  logis  efl:  perre  de  part  &  d  au- 
tre, TArchitcde  ne  fe  doit  (oucier, 
quaatà  ce  qui  regarde  la  commodi- 
té de  l'afpcct  du  Ciel ,  vers  quelles 
parties  du  monde  il  tournera  fon 
baftimcnt,  ainsfedoit  feulement 
accommoder  à  raflicttc  du  licu:  Car 
fi  Tvn  desafpcâ:s  cft  mauuaisjl'autro 
qui  luy  eftoppofefera  bon  èc  falu- 
bre.  Que  s'il  arriue  quelque  extra- 
ordinaire intempérie  derairdeTvn 
dcs-'Goftcz,  ouquelque  autre  incom- 
modité, ons'eii  peut  aifemcnt  ga- 
rannV,  fermant  les  feneftrcs  de  ce 
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cofté,  &  prenant  le  iour  de  l'autre, 
pour  cette  fois. 

Quand  le  baftiment  ne  peut  auoir 
veuëqued'vn  endroit,  ce  qui  arriue 
toufiours  aux  corps  de  logis  &  pa- 
uillons doubles, ôc  fouuenten  tou- 
tes formes  de  baftiment  aux  villes, 
quand  ils  ne  font  ifolez.  Si  on  a 
diuers  logcmens,  félon  la  diuerfité 
des  faifons,ceux  pour  l'Efté  regar- 
deront l'Orient  ou  le  Septentrion, 
mais  principalement  leSeptentrion, 
aux  régions  intcmperées  en  chaleur, 
ceux  de  l'Hyucr  fçront  dilpofez  au 
contraire. 

Les  chambres  qui  font  tournées 
à  l'Occident,  les  rendent  en  Efté 
trop  chaudes  la  nui  â: ,  fi  bien  qu'on 
n'y  peut  dormir  que  mal-aifcmcnt, 
Ôc  auec  beaucoup  d'uiquietude  Se 
d'incommodité  pour  la  fan  té:  Cel- 
les au  contraire  qui  ont  l'afpeét  de 
l'Orient  ,    ont  cette  commodité 
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TEftc,  qu  elles  n'ont  de  la  chaleur, 
que  le  matin  ,  laquelle  n'eft  pas 
grande  ,  ny  in  ommode  en  ce 
temps,  &  de  la  fraîcheur  tout  le  relie 
duiour,  &  toute  la  nuid, laquelle 
ne  peut  cftre  qu  agréable  &  falubrc 
en  ces  deux  temps. 

Si  on  n'a  qu  vn  feul  apparte- 
ment ,  ou  fi  en  ayant  plufieurs  ils 
n'ont  tous  qu  vn  mefme  afpedi ,  on 
le  choifira  aux  régions  chaudes, 
quand  on  le  peut  5du  codé  del'O- 
rient  d'Efté ,  ou  du  Septentrion  :  par 
ce  que  les  froidures  n'eftans  pas 
grandes  en  tels  climats  l'Hy  uer ,  leur 
intempérie  fe  peut  aifement  corri- 
ger par  artjcftant  plus  facile d'é- 
chaufFer,  quederefraichir. 

Aux  pays  froids  l'a fpe cl  duMidy 
cft  iain  5  commode  ,  &  agréable, 
dautant  que  fa  chaleur  ticdç  en  tel- 
le s  contrées  rend  les  corps  plus 
puiflants^lcsperfonnes  plusvigou- 
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relifes,  le  dehors  dulogis  plus  riant 
ôc  le  dedans  plus  efclairé. 

Il  faut  aufli  remarquer,  que  le 
Maiftre  du  logis  eftant  d'aagc  fc 
porte  mieux  en  vne  maifon  fituée 
au  Midy  ,  &  s'il  eft  ieune,  en  celle 
qui  cft  percée  du  cofté  du  nord: 
Car  les  vieillards  fe  portent  touf- 
iours  mieux  en  vn  air  chaud ,  que 
froid, &  les  ieunesen  vne conftitu- 
îion  contraire  :  S'il  eft  d'aage  mé- 
diocre, fon  logis  reçarderaro  rient 

i>  o         o 

a  Hyuer,  par  ce  que  cette  partie  a 
peu  de  Soleil  TEfté,  ôc  beaucoup 
î'Hvuer. 

Le  principal  corps  du  logis  doit 
eftre  toufiours  dircdlemcnt  oppo- 
fé  à  rentrée  principale ,  Tauoir  en 
face, &  fa  veue  par  deuant  fur  vne 
belle-  court ,  Ôc  par  le  derrière  fur 
quelques  parterres ,  iardinages,  ver- 
gers ,  &  bofquets  :  Ce  que  feront 
auflilesautres  corps  de  logis,  quand 
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il  fe  peut  5  fors  'aux  champs  celuy  qui 
eftdcftiiiépour  le  logement  desof- 
ficicrs50U  fcruitcurs;Car  il  doit  auoir 
fa  veuë  fur  la  baifccourt,  tant  pour 
prendre  cognoiffance  de  la  conduite 
d'iccUcjquepourla  pouuoir  défen- 
dre en  temps  de  neceflité. 

On  a  accouftumé  en  France  de 
laiflcrla  face  de  l'entrée  en  terraf- 
fe  ,  pour  donner  vn  afpect  plus 
agréable  ,  &  plus  dcfcouuert ,  ôc 
rendre  la  court  plus  aertfe,  &:  efîrayéc 
du  Soleil.  Telle  fituation  dcterrafTc 
efl:  bonne  aux  champs  feulement, 
quand  le  baftimcnt  cil  reueftu  de 
foffcz  :  Meus  elle  ne  doit  eftrepradbi- 
quéedansles  villes,  de  peur  de 'ren- 
dre l'accès  du  logis  trop  facile  aux 
volleursdenui6i:,&le  principal  lo- 
gis trop  fuj  et  aux  bruits  de  la  rue,Ô£ 
à  la  veuë  d'vn  mauuais  voifm^ 
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De  Ufojîtion  des  membres  dn 

.  baftiment. 

Chapitre    Vil. 

LEs  anciens  Romains  ,  def- 
quels  nous  tenons  touc  ce 
que  nous  auons  de  plus  auguftc 
aux  baftimcnts  ,  auoient  à  Tentrée 
de  leur  logis  des  places ,  qu'ils  ap- 
pelloicnt  veftibules  ,  pour  retirer  à 
couuert  ceux  qui  ctloient  con- 
traints d'attendre  à  leurs  portes. 
Les  Italiens  ont  encores  auiour- 
d'huy  quelque  choie  de  femblable, 
qu'ils  appellent  loges ,  qu  ils  placent 
non  feulement  lur  le  dcuant  du 
logis  5  mais  auffi  fur  la  partie  po- 
ftericure  ,  msfmc  fur  les  deux  au- 
tres coftez ,  ce  'qui  donne  beaucoup 
de  grâce  à  vn  logis ,  &  fert  de  paf- 
fage  ôc  commodité  ,  foit  pour  s  y 
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pourmener ,  ou  y  manger  TEfte ,  ciï 
celles  principalement  qui  ont  leurs 
regards  fur  les  iardinages.  Cette 
dilpolition  de  logement  ne  fe  peut 
pratiquer  commodcmét  aux  corps 
de  logis  fimples,pour  neftrc  bien 
propre  qu'à  ceux  qui  font  dou- 
bles :  C'ell  pourquoy  les  Italiens^ 
oui  ne  bafliflent  guieres  que  des  lo- 
gemens  doubles,  ont  fort  en  vfagc 
ces  loges  ou  petites  galeries. 

La  chapelle  fera  tournée  à  TO- 
rient ,  fi  on  le  peut  facilement, 
ncftant  befoin  de  sabftraindre  à 
cette  forte  de  pofition.  Elle  fera 
affez  commodément  fituee^fi  elle 
efl  proche  la  porte  première  du  lo- 
gis 5  ou  bien  quelque  autre  entrée 
prmcipale,  pourucu  que  le  Maiftrc 
y  puifTe  aller  à  couuert  ,fans  pafler 
par  d'autres  appartemens  que  le 
fien. 

Elle  fcruira  particulièrement  en 

cet 
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Cet  endroit ,  pour  fc  rcfouucnir  de 
faire  fcs  prières  tant  à  l'en trce  qu'au 
fortir  du  logis.  Quoy  que  cc.foir, 
en  quelque  partie  qu'on  la  loge, 
foit  en  l'eftage  inférieur  ,  ou  fupe- 
rieur  ,  il  ne  faut  pas  que  les  fem- 
mes logent  ny  au  dcflus ,  ny  au  def- 
fous.  L'autre  cofté  de  la  porte 
pourra  feruir  pour  le  logement  du 
portier  ,  ou  pour  y  faire  vn  corps 
de  garde  s'il  en  cft  befoin.  Si  en  ces 
deux  endroits  on  ne  defigne  ny 
chapelle,  ny  porte,  ou  corps  de  gar- 
de on  y  pourra  fituer  vne  voUicre,^ 
par  ce  qu'elle  fera  pofée  dirediement 
à  la  veuë  du  principal  corps  de  lo- 


gis. 


Les  falles  doiuent  eftre  proches 
des  entrées  ,  &  montées  principa- 
les de  la  chambre  ,  &  du  cabinet 
principal.  Il  en  faut  deux  au  moins 
en  la  maifon  d  vn  grand  Seigneur, 
l'vne  pour  y  rcGeuair  les  perfonaes 

G 


34      L'Architectvre 
de  qualité ,  &  Taurre  poury  retirer 
leurs feriutcucs,&  encore  vnetroi- 
fiefmc  pour  les  plus  grands  -,  qui 
foit  grande,  &  ample, pour  y  faire 
fcftins ,  bals ,  ôc  balets  &  grandes 
afTcmblces.  Traictant  des  membres 
qui  doiucnc  accompagner  la  fale, 
iayaflcz  donné  àentcndre  en  quel 
lieu  doit  eftrc  fituc  le  principal  ca- 
binet ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
parler  d'auantage  :  le  diray  feule- 
ment en  paifant ,  qu'il  doit  auoir 
fon  afpedl  (ur  les  iardinages ,  au  Se- 
'  ptcntrion ,  ou  à  l'Orient,  quand  on 
le  peut  facilement  :  par  ce  que  cette 
pièce  n'appartient  qu'à  vu  Grand, 
il  luy  fera  facile  de  corriger  par  art 
l'incommodité    qu'il   y    pourroit 
reflentir  pendant  les  rigueurs  du 
froid. 

Toute  chambre  doit  eftre  ac- 
compagnée d'vne  garde -robe  au 
mouij ,  ôc  auoir  fcs  vcues  à  TO- 
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rient,  s'il  eft  poflible,  pour  les  rai- 
fonsauienonccfte  déduites  cy-de- 
uant. 

Les  antifalles,anticabinets,  arrie- 
rccabinccs,  antichambres ,  &  arrie- 
.  rcfrarderobes,ne  font  conucnables 
qu  aux  plus  grands  Seigneurs.  Leur 
aflictte  s'entend  aiTez  parlafignifi- 
cation  de  leurs  noms, fans  en  faire 
dauantage  de  difcours.  Les  entre- 
foies, &  foufp  en  tes  ne  fe  pratiquent 
qu'aux  eftages  fort  exhàuifez,  &  aux 
petits  lieux. 

Or  il  faut  noter  que  le  cabinet,  & 
chambre  principale  d  vn  Seigneur, 
doiuent  toufiours  auoir  auprès 
quelque  cfchappce  fecrctte  ,  foit 
parvnc  montée,  ou  entrée  en  d'au- 
tres chambres ,  defquelles  il  puifTc 
fortir  quelquefois  fans  eftre  appcr- 
ceude  ceux  qui  attendent, comme 
aulïllâ  2:arderobc,pour  ladefchar- 
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gc  &  tranfporc  de  ce  qui  luy  cft  nc- 
cciTairc. 

Il  fcmblc  que  les  François  ont 
cfté  les  premiers  authcurs  des  ga- 
leries :  car  il  y  a  de  l'apparence  de 
croire  que  cette  pièce  aye  ainfi  elle 
appcllec  de  leur  nom  ,  neantmoins 
les  autres  nations  s'en  feruent  au- 
iourd'huy.      Elle  regardera  fi  l'on 

feut  rOricnt  d'Hyucr,  ôc  aura  à 
entrée  vncmôtée  ou  paffage  pour 
ne  la  rendre  fuiette^  ôi  àlautrebout 
vn  cabinet. 

Les  Librairies ,  ôc  armureries ,  & 
généralement  tous  litux  dcftinez 
àlaconfcruation  de  quelques  meu- 
bles doiucnt  prendre  leurs  iours,  & 
ouuer turcs  du  cofté  du  Septen- 
trion ,  dautant  que  la  températu- 
re de  l'air  de  cette  région  ne  peut 
corrompre,  ny  altérer  aucune  cho- 
fe^au  contraire,  Talped:  du  Midy, 
pour  dire  tantoll:  auec  Soleil,  tan- 
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toft  fans  Soleil ,  tantoft  chaud ,  tan- 
toft  froid  ,  quelquefois  auec  pluye, 
&  d'autre  fois  fans  pluye,  pourrit,  de 
corrompt  tout. 

Les  caucs  aufli,  celliers,  &  maga- 
finsà  bois, greniers,  fenils,  garde- 
mangers  ,  boulangeries ,  &  places  à 
retirer  carrofles ,  litières ,  &c  chariots 
doiuent ,  pour  les  mcfmes  raifons, 
auoirlcmefmeafpedt.  Toutcsfois 
Galien  quientcndoit  rArchitcdu- 
re  ,  apporte  vnc  diftindlion  quant 
à  la  lituation  des  caues  i  car  il  veut 
que  celles  où  Ton  retirera  les  petits 
vins  foient  chaudes  -,  èc  à  cet  effet, 
fituées  auprès  de  quelque  lieu 
chaud  ,  ôc  percées  dired:ement  au 
Midy  ,  &  non  aucunement  au  Sz- 
ptentrion.  Conftantinus  ordonne 
prefque  le  femblable  ,  quand  il  dit 
qu  aux  pâ|^s  froids  les  caues  doiuent 
ertrc  chaudes ,  ôc  froides  aux  régions 
de  couftirution    contraire:  car  les 

C  iij 
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pays  froids  ne  produifent  iamais  de 
grands  vins.    Ces  préceptes,  à  mon 
aduis,pour  la  façon  des  vins  dau- 
ioiird'huy  (  car    elle  cft  beaucoup 
différente  de  celle  des  anciens  )  ne 
pcuuent  feruir  que  pour  aider ,  & 
auancer  la  maturité  des  vins  verdsj 
auquel  eftat  quand  ils  font  parue- 
nus  5  ils  doiucnt    eftre  gardez   en 
lieux  fraiz.  C'eftpourquoy  lafitua- 
tion  des  caues  en  lieux  fouftcrrains 
cft  fort  propre ,  principalement  aux 
vins  qui  ne  font  pas  de  longue  du- 
rée 5  dautant    qu'eftant    chaudes 
l'Hyucr  ,  ils  en  font  pluftoft  murs, 
&  lors  TEfté  furuenant  ils  fe  con- 
feruent  plus  aifément  par  le  moyen 
de  la  fraiicheur  qu  ont  les  caues  en 
cette  faifon.    Il  faut  aufli  prendre 
garde  pour  la  fituation  commode 
de  la  caue  ,  quelle  foit|^floignéc 
des  voûte  s  ôcconduits  des  cloaques, 
ôc  priuez ,  à  caufe  que  la  puanteur 
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corrompt  le  vin.  Cequiarriueauffi 
quand  le  fond  d'iccllcs  eftà  niueau 
de  l'eau  des  fofTcz,  Ôc  autres  refer- 
uoirs,  ôc  quand  on  refpand  fouuenc 
du  vin  dans  lefdites  caues ,  fans  les 
lauer&  nettoyer. 

La  cuifine  doit  eftrcà  la  partie     ; 
de  rOccidentjfi  faire fe  peutcom-  A^/^ 
modement  ^ou  du  îvlidy,  accom-  ^'^' 
pagnéc  d'vn  garde- manger,  d'vnc  ^^ 
fommellerie  ,  d'vne  fale ,  du  com- 
mun 5  d'vn  puits ,  ou  dVn  tuyau 
de  fontaine  ,  ou  de  tous  les  deux. 
Onlabaftit  auecles  pièces  qui  la c- 
compagnenc  dans  terre,  quand  on 
n  a  pas  la  commodité  de  la  placer 
auec  fes  pièces ,  Se  appartenances 
hors  de  terre,    \lais  il  ne  la  faut  ia- 
mais  loger  dans  terre,  s'il  eft  poffi- 
ble,  quand  fes  efgouts  ne  fe  peuuent 
dcfcharger  dans  vn  folfé  à  decou- 
uert,  ams  feulement  dans  vn  puits 
perdu  ou  foffe  couuertc  :  dautanc 

C  iii) 
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que  telles  fofTcs  exhalent  toufiour? 
dans  les  offices  vne  puanteur  fâ- 
cheufe  &  infupportable.EUe  ne  doit 
iâmais  auiTi  eltrc  logée  fous  le  prin- 
cipal corps  delogis,  principalement 
fous  la  place  dans  laquelle  on  man- 
ge d'ordmaire ,  tant  à  caufc  du  baiit;^ 
.    que  de  famauuaifc  odeur,  qui  mon- 
te iufques  aux  eflages  fupericurs ,  n'y 
ayant  rien  de  fidefagrcable  que  rô- 
deur de  la  cuifme  &  des  viandes  à 
riffuë  du  repas. 

La  buanderie  aura  le  mcfmc  af- 
ped  que  la  cuifme. 

Le  ficge,  &  ouuerture  des  priucz 
fera  aux  galetas  ,  dautant  que  s'il 
eftoitplusbas^ia  puanteur fe  pour- 
roi  t  plus  ^ifémcnt  refpandre  par  le 
corps  de  logis:  Ce  qui  ne  peut  fitoft 
arriucr ,  quand  ils  font  fituez  aux 
lieux  les  p!us  hauts,  le  propre  de  lo- 
deureftant  de  gaigner  toufiours  le 
haut.   Ils  ne  lailFcront  pourtant  d  a- 
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uoir  vn  foufpiral,  ou  vencoufequi 
paiTcra  outre  la  couucrturc.  Il  faut 
aufli  que  leurs  chauffes  ,  ôc  voûtes 
foicnt,commci  ay  dit,efloignées  des 
puits, des  caucs,  ôc  principaux  ma- 
noirs. 

Les  puits  feront  baftis  dans  les 
çuifines,  &  les  iardins  i  quand  il  n  y 
a  point  de  fontaines. 

On  loge  les  fontaines  dans  les 
j/.rdins, vergers ,  &  bofquets.  Parce 
<que  les  grottes  doiucat  cftre  hors 
Talpeâ:  au  Soleil,  elles  regarderont, 
fi  la  commodité  du  lieu  le  permet, 
la  partie  Septentrionale  ,  ôc  feront 
dans  les  iardins,  &  vergers  -,  ou  pro- 
ches d'iceux. 

La  pofition  ôc  fituation  du  refte 
fe  trouuerra  dans  les  Authcurs  qui 
ont  efcrit  de  l'agriculture. 
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De  la  forme  ^  ou  figure  du 
bdftiment. 

Chapitre    VIII. 

LA  forme  de  baftir  a  toufiours 
efté  diucrfe  ,  félon  la  diuerlité 
des  ficelés  :  Car  nous  apprenons  par 
Vitruue,  que  les  anciens  baftiffoicnt 
d'autre  forte  qu'on  ne  fait  pas  au- 
iourd'huy.  On  a  toufiours  bafty 
auflî,&:baftit-on  encoresàprefent 
d'autre  façon  en  vne  prouince 
qu'en  vne  autre  ;  ainfi  que  nous  le 
pouuons  recognoiftre  dans  le  mef- 
me  Vitruue,  ou  ilfe  voit  que  les 
Romains  auoient  vne  autre  maniè- 
re de  baftir  que  les  Grecs. 

La  façon  encordes  baftiments 
es  villes  a  efté  &  l'cftcncoresà  prc- 
fent  différente  de  celle  des  champs, 
comme  nous  le  pouuons  remar- 
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qucr  5  pour  ce  qui  eft  de  la  façon  an- 
tique ,  dans  les  anciens  Authcurs: 
Car  nous  y  apprenons  que  les  Ro- 
mains baftifibient  leur  Atrium  es 
villes  à  l'entrée,  du  logis  ,  &  aux 
champs  iiir  le  derrière.  Auiour- 
d'huy  les  mailons  nobles  aux  châps 
font  la  plufpart  baftiments  forts, 
principalement  à  coups  demain,  & 
reueftus  de  folTez ,  ce  qui  ne  fe  prati- 
que point  es  villes,    y 

O  n  peut  baftir  en  toutes  fortes 
de  formes ,  ôc  figures  ,  mais  les 
principales,  les  plus  fréquentes,  & 
les  plus  commodes  font  celles  qui 
font  en  corps  de  logis  (impies  ,  ou 
doubles,  dcfquelles  dcuxie  traitte- 
ray  {èulcment  au  difcours  prefenr, 
tant  pour  les  raifons  fufdites ,  que 
parce  que  ccluy  qui  fçaura  bien 
pratiquer  ces  deux-cy,  entendra  fa- 
cilement par  les  mefmes  règles  la 
cojiduitc  de  toutes  les  autres. 


44     L'Architectvre 

Les  corps  de  logis  fimples  font 
plus  ordinaires  en  France  ,  qu'en 
autre  lieu.  Cette  forme fe  pratique 
ordinairement  en  baftiflant  fur  les 
quatre  çoftez  d  vne  court ,  fur  l'vn 
dcfquels  on  drcffe  le  corps  de  logis 
principal ,  oppoféà  laface  de  l'en- 
trée ,  eftant  prcfque  touliours  plus 
large ,  &  fpatieux  qu'aucun  autre, 
principalement  aux  villes  :  Sur  les 
deux  autres  coftez  ioignant  le  pré- 
cèdent on  dreffe  deux  autres  corps 
d'hoftcl  appeliez  bras,  ailles ,  ou  po- 
tences en  l'vne  dcfquelles  on  con- 
ftruit  fouuent  vne  scierie ,  l'autre 
s'cmploye  en  diucrs  logemens. 

Les  bras  ou  aiflcs-  ne  doiucnt 
auoiraux  villes  tant  de  largeur  que 
le  corps  de  logis  principal ,  quand 
ils  ne  peuucnt  prendre  ,  &  tirer 
leurs  iours  que  d Vn  cofté  :  Car  vn 
lour  d'vn  feul  cofté  ne  pourroit 
fuffifammcnt  efclairer  vne  largeur 
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pareille  à  celle  du  corps  de  logis 
principal  les  ayant  tant  d  vne  parc 
que  d  autre.  On  n'cft  pas  obligea 
cette  contrainte  aux  champs;  dau- 
tant  qu'on  peut  cfclairer  ,  &  per- 
cer des  deux  coftcZjles  aiflesaufli 
bien  que  le  principal  corps  de  lo- 
gis. 

Lequatriefme  coftè  eft  ccluyde 
l'entrée ,  qui  doit  eftre  oppofc  di- 
rc(flement  à  la  face  du  principal 
corps  de  logis.  On  le  baftit  ordinai- 
rement en  terrafTe^â  vn  fcul  eftage 
aux  champs,  pour  rendre  les  veues 
de  tout  le  logis  plus  gayes,  ôc  plus 
libres ,'  6c  tout  le  logis  plus  riant.  Ce 
qui  ne  fe  doit  pratiquer  aux  villes» 
pour  les  raifons  qui  en  ont  efté  dé- 
duites cy-deuant,  toutesfois  ce  co- 
dé de  deuant  aux  villes  ne  doit  eftre 
tant  exhauffé,  quoy  qu'il  foitbafty 
en  corps  de  logis,  que  les  autrcsjafin 
de  rendre  la  court  plusgaye.  Cette 
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forme  de  baftiment  eft  aulfi  touf- 
iours  accompagnée  de  quatre  pa- 
uillons  en  fortic  &  deffenccs  dreflcz; 
aux  quatre  coins. 

Le  corps  de  logis  double  n'cftde 
fi  grande  monftre  que  le  précèdent, 
mais  il  eft  plus  commode ,  pour 
auoir  les  demeures  de  l'Efté  plus 
fraiches  ,  &  celles  de  THyuer  plus 
chaudes ,  plus  de  pièces  de  plein 
pied  5  &  plus  proches  en  vn  feul 
eftagc; occuper  moins  de  place, & 
eftrc  de  moindre  defpence.  loint 
qu'il  peut  &  doit  eftre  efleué  plus 
haut  que  l'autre ,  &  par  ce  moyen 
auoir  les  vcuës  de  plus  longue  eften- 
duc.. 

Il  eft  vray  qu'il  eft  contraint  d*a- 
uoir  fes  eftages  plus  exhauiTcz  que 
l'autre  ,  pour  n'auoir  les  lours  que 
d'vn  colle  ,  excepte  les  logemens 
qui  font  fur  les  angles  :  Mais  ayant 
fes  eftages  plus  cflcuez  ,  tout  le  lo- 
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gis  &  toutes  fcs  pièces  en  font  plus 
nobles. 


Des  mefures  du  haftiment  en  gênerai, 
unt  en  corps  de  logis  Jïmple 

jue  double, 

i 

Chapitre  IX. 

LE  corps  de  logis  principal  du 
baftiment  en  cloiftre  efttouC- 
iours  de  beaucoup  plus  long  que 
large,  &  ce  plus,  ou  moins,  fuiuant 
les  facultez  ,  &  volonté  du  Sei- 
gneur. 

On  place Tcfcalier  principal  pref-  ^'  /; 
que  touliours  au  milieu ,  ou  bien  on  ^^v^Jk^^j 
fait  la  porte  principale  au  milieu,  o*r^/2> 
pour  aller  trouuer  Tefcalier  à  codé:  Iwi^uM^v 
Mais  il  n'eft  pas  (i  bien  en  cette  f^^oit-U 
difpofition  qu  en  la  première,  dau-  '^?'**'2l*i 
tant  qu'on  eft  contraint  de  fermer  Xfb^L^ 
vue  partie  des  croifécs  qui  l'cfclai-  ^^| 
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rcnt  5  ou  bien  les  affcoir  en  vn  ni- 
ueau  différent  des  autres  ,.ce  qui  fe- 
roit  fort  difforme  pour  n'auoir 
d'autre  part  d'autres  croifces  qui  y 
rcfpondcnt  en  pareil  niucau.  Da- 
uantagc  les  degrc^  de  fcs  rcmpans 
ne  peuuent  pas  cftre  fi  doux  que 
ceux  du  milieu  ,  à  caufe  qu'on  ne 
luy  peut  point  donner  de  faillie  en 
dehors,  comme  on  peut  faire  quand 
il  cft  (itué  au  milieu.  Auquel  en- 
droit tant  s'en  faut  qu*il  foit  diffor- 
me 5  ayant  de  la  faillie,  qu'au  con- 
traire il  donne  beaucoup  plus  de 
arace  au  corps  de  lo^is ,  &  rend  la 
montée  plus  allée. 

Mais  en  ce  cas  il  faut  qu'il  forte 
dauantage  du  cofté  du  dehors  que 
de  celui  qui  cft  au  dedans  de  la  court, 
6>c  qu'il  foit  plus  haut  que  le  corps 
de  logis,  faifant  vn  corps  &  pauil- 
lonàpart. 

La  hauteur  &  eflcuation  de  ce 

principal 
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principal  corps  de  logis  cft  moindre 
*  * 'd'ordinaire  en  la  campagne  qu'aux 
villes  i  tant  par  ce  que  l'édifice  des 
champs  ne  doit  eftre  de  beaucoup 
eflcué  de  peur  de  rimpctuofitc  des 
vents ,  quence  quon  y  peut  pren- 
dre en  terre  tant  de  place  que  Ton 
-  Veut  :  Au  contraire  aux  villes  on 
exhaufe  les  baftimènts  dauantage, 
tant  à  caufe  qu  on  cft  plus  à  couuert 
contre  TefFort  des  vents,  que  pour 
prendre  des  places  en  Tair  ,  ne  les 
pouuantauoircn  terre.  Toutesfois 
Il  on  veut  auoir  égard  à  la  dignité, 
&majeftédubaftimentj  il  en  a  da- 
uantage, en  quelque  lieu  que  ccfoit 
quand  il  eft  dauantage  efleué.  Cela 
toutestois  doit  eftre  proportionné 
à  la  grandeur  ou  petiteiTe  de  la  court, 
efleuant ,  ou  abbaiflant  le  bafti- 
ment  félon  qu  elle  eft  longue ,  ou 
courte. 

Les  cftagcs  non  feulement  du 

D 
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principal  corps  de  logis  \  mais  de 
tous  autres  nedoiuent  clireefgaux:]^ 
Car  l'inférieur  doit  ethc  touliours 
plus  exhaufsé  que  le  fuperieur,  prin- 
cipalement aux  villes  ,  non  feule- 
ment pour  apporter  plus;  de  grâce 
à  rafpect  des  façades,  mais  aufli  plus 
de  clairtc ,  ôc  de  iour  aux  eitages  bas. 
Le  dernier  eftage  aura  bonne  grâ- 
ce -y  s'il  n'eft  que  d'vne  hauteur  At- 
tique: Car  ce  faifant ,  on  rcndrales 
galetas  fort  beaux  y  ôc  quby  qu'ils 
ne  foient  du  tout  carrez,  ils  feront 
toutesfois  autant  exhauffez  pour  le 
moins  que  l'eftagc  inférieur. 

Les  eftages  fe  diftinguent  ordi- 
nairement au  dehors  par  plinthes, 
bandes ,  ou  architraucs,frifes,&  cor- 
niches, ou  bien  font*  fans  aucune 
diftindion  ,  auançant ,  &  faifant 
faillir  de  Icfpaifleur  de  quelques 
pouces  les  murs  des  croifées,6c  don- 
nant delà  rctraittc  dautant.  auxtru- 
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meaux ,  comme  par  forme  d  vne  ar- 
rière corps. 

La  première  façon  a  beaucoup 
d'incommodiccz  :  Car  il  eft  pref- 
que  impoffiblc  que  les  croifces ,  (i 
leur  hauteur  monte  haut ,  &  appro- 
che leur  plancher,  ne  coupent  >  &c 
rompent  pour  le  moins  la  continui- 
té de  larchitrauc ,  ce  qui  eft  fort  vi- 
cieux, &  diffo-rmc  i  ou  bien  il  faut 
que  le  dcflfus  de  la  corniche  s  efleue 
iufqucs  à  la  hauteur  de  Tappuy  des 
croifces  fuperieurcs  :  ce  qui  apporte 
double  inconucnient ,  le  premier^ 
en  ce  qu'on  ne  peut  voir  en  regar- 
dant en  bas, iufqucs  au  pied  du 
mur  j  fans  fe  contraindre  &  pener 
par  trop,ôc  l'autre  que  la  pluye  tom- 
bant au  dcflus  de  la  corniche,  elle 
tombe ,  ôc  coule  en  rejaliflant  con- 
tre le  verre  ,  dans  les  chambres  ôc 
logemens  aufquels  deux  inconuc- 
nients  la  façade  qui  eft  fans  diftin- 

D  ij  ' 
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ùion  d'eftagcs   n'cft  aucunement 
fuj  ettc. 

Quand  les  façades  font  diftin- 
gucs  par  eftages ,  (i  au  lieu  de  lu- 
car  nés  on  poic  au  dcffus  de  l'enta- 
blement vne  bâlurtrade ,  elle  appor- 
te à  tout  le  logis  vne  grande  beau- 
té d  afpcdi  ,  &  commodité  de 
veuë  aux  baftimens  des  Grands,  & 
^^.  quand  la  couuerture  eft  baffe  :  Car 

'  yai*^jM/U  elle  eft  eflcuée  ,  ainfi  quelle  eft 
.v^.  i?A>  toufiours  en  France /il  taut  touf- 
f^'h  ki^  jours  des  lucarnes ,  les  baluftrades 
^aftj^h  n  eftant  propres^que  quand  les  cou- 
uertur  es  font  plattes  ôc  baffes,  com- 
me en  Italie,  auquel  pays,  &  autres^ 
où   le  couuert  eft  fort   furbaiffé, 
ks  lucarnes  feroient  inutiles  :  mais 
en  France  ,  &  autres  li^ux  j  où  les 
couucrtures   font   beaucoup  cfle- 
uées  j  les  lucarnes  font  ncceffaircs: 
C'eftpourquoy  il  ne  fe  faut  arrc- 
fterà  la  façon  Italienne,  que  nos 
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Arcliitcdes  auiourdliuy  veulent  fui- 
urc  aux  baftimeilts  des  Grands,  fans 
confidercr  que  chaque  Prouince  a 
fa  façon  particulière  de  baftir  pour 
des  confiderations  qui  ne  peuuent 
eftrc  générales  &  auoir  lieu  par 
tout. 

Quoyquc  l'autre  façon  de  ba- 
ftir ,  fans  diftindion  d'eftages ,  ne 
puilTe  fi  commodément  receuoir 
cette  bâluftrade,  elle  ne  laiffe  pour 
cela  d'auoir  beaucoup  de    grâce, 
mais  elle  n  eft  propre  que  lors  que 
la  couucrture  eft  efleuée  comme  cr^ 
France  :  Caries  fuperieurcs ,  &  der- 
nières feneftres  font   couronnées 
d'vn  architraue,  frife,  corniche,  ôc 
frontifpicc  >  comme  aufli  les  tru- 
meaux, ayant  fi  Ton  veut  y  appor- 
ter de  lornemcnt  3e  grands  ôc  hauts 
pilaftraftres  régnant  depuis  le  bas 
iufques  en  haut  ,  qui  les  Suppor- 
tent. 

D  lij 
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Les  deux  bras  font  plus  beaux 
quand  ils  font  aufli  haut  efleuez  que 
le  principal  corps  de  logis ,  conte- 
nant autant  d'cfta2:es ,  &  de  mefmc 
hauteur,  qucle principal  corps. 

Leur  longueur  ell:  limitée  par 
celle  de  la  court  -■>  mais  leur  largeur 
n'a  accoutumé  m efnic  aux  champs 
d'eftre  telle  que  celle  du  grad  corps, 
quoy  qu'on  les  puiffe  à  la  campa- 
gne tenir  aufli  larges  que  le  princi- 
f>al  corps ,  pour  pouuoir  prendre 
eurs  veuës  de'partôc  d'autrcaufli 
bien  que  le  principal  corps. 

Si  ces  deux  bras  pcuuent  cftrc 
égaux  en  largeur,  la  fymmetrie^en 
citplus  parfaite:  Mais  fi  on  eft  con- 
traint de  faire  l'vn  plus  cftroit  que 
l'autre,  ce  qui arriue.  fouuent ,  quand 
on  en  employé  Tvn  en  galerie  ,  il 
faut  au  moins  les  rendre  égaux  aux 
champs  entre  les  deux  pauillons  de 
Tcntrce.      Ce  qu'on  obtiendra  ,  fi 


Françoise.  55 

on  auâncc  autant  celuy  qni  eft 
moindre  5  que  le  plus  large  Gauan- 
ce,  narriuant  autre  chano;cmcnc 
pour  cette  dirpofition  ,  fuion  que 
les  flancs  du  pauillon  du  moindre 
feront  plus  larires  que  ceux  des  au- 
tres de  l'autre  part:  Mais  fi  cette  fi- 
tuationxftbien  conduite,  elle  n'ap- 
portera ny  difformité^  ny  incom- 
modité. 

Le  logis  qui  efl:  fitué  le  long  du 
mur  de  l'entrée  a  accouftumé  d'e- 
lire  couuert  en  tcrrafle  aux  champs, 
ôc  non  plus  haut  que  le  premier 
eilage  ,  pour  les  raiions  cy-deuant 
ditces:  Sa  largeur  doit  eftre  pro- 
portionnée à  fa  longueur,luy  don- 
nant plus  de  largeur,  quand  elle  a 
plus  de  longueur ,  en  forte  toutes- 
fois  j  qu  elle  ne  foit  iamais  moins 
largede  16.  pieds.  Cette  terralTefera 
fermée  tant  du  coftéde dehors, que 
de  celuy  de  dedans,  de'baluftres ,  de 
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appuys  :  La  porte  doit  eftrc  au  mi- 
lieu ,  ôc  celle  qui  cft  au  dehors  plus 
ornée,  &  enrichie  qu'aucune  an- 
cre. 

Les  façades  au  contraire  des  logis 
par  le  dedans  de  la  court  doiuent 
eftre  plus  ornées  que  celles  qui  leur 
font  oppofccs  par  le  dehorsTèc  touf- 
iours  pluscnrichies,aux  parties  hau- 
tes, qu'aux  baffes  :  Car  cette  difpofi- 
tion  donne  beaucoup  plus  de  grâce 
aux  ornements  ,  ce  qui,  foit  dit  en 
paffant.      '^' 

On  ne  fe  fert  sucre  dcpauillons 
cnlaillie  lurles  coins,  quaux  bafti- 
mcns  des  champs  ;  dautant  qu  ou 
nelcspeut  fi  commodément  prati- 
quer aux  villes.  Leur  forme  fera 
telle  que  celle  de  tout  le  logis  eftant 
quatre  e ,  s'il  eft  tel,  &oblongue,  s'il 
cft  de  cette  forme.  Leurs  faillies,  ou 
flancs ,  feront  pour  le  plus  de  la  qua- 
xriefmc  partie  de  chaque  front ,  & 
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cftendue  qui  fe  trouucrra  entre  deux 
pauillons,&:  delà  cinquicfmepour 
le  moins.  lis  feront  toufiours  plus 
eflcuez  que  les  corps  de  logis ,  ayant 
les  autres  eftages  de  mefmcs  hau- 
teurs, niueaux ,  &  alligncmens ,  que 
ceux  des  corps  de  logis. 

Le  premier  cftage  dcfdits  corps 
dclogisfera  efleuépar  deiTus  leraijj 
de  chauffée  de  la  court  pour  le  moins 
dedix-huid  pouces, s'il  n'y  apomt 
d'offices  dans  terre,  &  de  trois  pieds 
au  moins,  s'il  y  en  a. 

La  hauteur  du  premier  cdagedil 
principal  corps  de  logis  fera  belle, 
quand  elle  pourra  auoir  les  trois 
parts  de  fa  largeur  ;  celle  des  autres 
corps  de  logis  fera  affujettic  à  cette 
cy  afin  d'aller  de  plein  pied  en  mef- 
mes  eftages. 

Les  autres  eftages  fupericurs  pren- 
dront leurs  mcfures  ,  ôc  propro- 
tions  de  leurs  hauteurs ,  de  celuy  qui 
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leur    fera    immcdiaccment    infé- 
rieur, fuiuant  quilaefté  ditcy-def- 
fus. 

Ondoitplaccr  les  chambres, ou 
cabinets  principaux  dans  Icspauil- 
Ions,afin  d'auoir leurs veuës plus  li- 
bres, &  plus  belles. 

La  court  doitcftre  en  creux  plus 
longue  que  large  dVnc  quatriefmc 
partie  pour  le  plus,  ôc  dVnefixicfme 
pour  le  moins,  tant  afin  que  la  face 
du  principal  corps  de  logis  en  puif- 
fc  mieux  paroiltrc ,  que  pour  ren- 
dre la  court  comme  quarrée  à  la 
veuë  ,à  caufe  que  ce  qui  fe  voit  de 
creux  fc  monftre  toufiours  plus 
court ,  que  ce  qui  cft  aux  coftez ,  ôc 
fur  la  largeur. 

Quand  la  court  feraainfioblon- 
gue  ,  le  logis  aura  plus  de  maiefté, 
s'il  y  a  le  long  du  principal  corps  de 
logis  vnc  terrafTe,  large  dautant,que 
la  court  excède  en  longueur ,  la- 
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quelle  fera  efleuée  par  deffus  Taire 
de  ladite  court ,  de  quelques  dix- 
huid:  pouces  pour  le  moins,  ou  de 
trois  pieds  pour  le  plus,  ce  qui  don- 
nera, comme  i'ay  dit,  plus  de  grâce 
ôc  de  beauté  à  tout  le  logis ,  princi- 
palement fi  ladite  terraffe  eft  fermée 
d  Vn  appuy. 

Le  pauillon  ou  corps  de  logis 
double  doit  eftre'toufiours  plus  élc- 
ué  que  celuy  qui  eft  en  cloiftrc,  tant 
pour  pouuoir  mieux  rcfifter  à  caufc 
de  fa  forme  mafliucà  TefFort  des 
vents ,  que  ccluy  qui  eft  (impie,  que 
parce  qu'il  doit  en  moins  de  place 
contenir  plus  de  logemens ,  &  auoir 
fes  eftages  plus  hauts ,  pour  porter 
plus  de  lumière  au  dedans ,  ce  qui  a 
eftc  défia  touché  cy-deuan  t. 

Les  pauillons  de  defence  fur  les 
coins  ne  fe  pratiquent  gueres  en 
cette  forme  de  baftiment,  toutes- 
fois  fi  on  en  dcfire ,  on  les  conftruira 
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auec  les  mefmv-îs  proportions  qui 
ont  eltc  dittes  cy-ddTus. 


Des  mefures  des  fie  ce  s  du  hafliment ,  Qp^ 
premièrement  de  [[entrée,  O* 
de  la  chapelle. 

Chapitre  X. 

SI  on  ne  laifTc  fous  l'en  trée  delà 
place  pour  y  loger  vn  corps  de 
garde  en  vnbefoin,  tant  d'vne  part 
que  d'autre,  il  faudra  lai  (Ter  trois ,  ou 
quatre  pieds  pour  le  moins  de  cha- 
que cofté  par  delà  lesiambages  delà 
porte,  afin  de  pouuoir  commodé- 
ment fe  retirer  à  collé  quand  lesca- 
rofles  ou  chariots  pafTcr on  t.    . 

La  chapelle  cft  neccjGtiire,  princi- 
palement aux  champs  :  Car  aux  vil- 
les, il  n'appartient  qu'aux  Princes, 
ou  aux  plus  grands  Seigneurs  d'en 
auoir.    Sa  erandeur  doit  eftre  touf- 
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îours  proportionnée  à  celle  du  train 
du  Seigneur  :  Mais  elle  fera  touC- 
iours  plus  belle,  quand  on  la  tien- 
dra plus  longue  que  large  j  Suiuant 
le  befoin  on  diuifera  fa  largeur  en 
deux ,  ou  trois  parties,  pour  en  don- 
ner trois  des  deux ,  ou  cinq  des  trois 
à  la  longueur  5  ou  bien  on  formera 
vn  quarré  ayant  fcs  coftez  de  mef- 
me  grandeur  que  la  largeur  d'icellc, 
dont  la  Diagonale  feruira  pour  la 
longueur ,  ou  bien  on  la  tiendra 
deux  fois  autant  longue  que  large: 
Sa  hauteur  fera  telle  que  celle  deTe- 
ftagc  dans  lequel  elle  fera  placée, 
ncantmoins  fi  le  lieu  permet  deluv 
donner  vne  plus  grande  hauteur, 
elle  en  fera  plus  belle  :  L'Autel  fera 
au  milieu  de  l'vn  des  bouts,  la  por- 
te au  milieu  de  l'autre,  de  la  largeur 
de  trois  piedsiufquesà  cinq,  &  dou- 
ble en  hauteur ,  que  fi  on  eft  con- 
traint de  la  fituerà  cofté,  il  en  fau- 
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dra  faire  vne  autre  en  fintc  quiljiy 
rcfponde:  L'autel  aura  vn  marche- 
pied vn  peu  cileuc^nlin  que  le  Pre- 
ftre  puilTe  mieux  cftrc  veu  en  cclc- 
branc:  Lesiours  &  feneftres  feront 
en  correfpondance  par  le  dedans, 
comme  en  toute  autre  place  publi- 
que (i  faire  fc  peut  ,  commodé- 
ment. 

Quand  on  ne  peut  obtenir  cette 
correlpondancc  mtericure ,  on  fe 
peut  aider  de  quelque  iintc  aulTI 
bien  par  le  dedans  comme  il  fe  fait 

f)ar  le  dehors.  Or  il  faut  tellement 
ituer  ces  feneftres  qu'il  y  en  y  aye 
touGours  vne  ou  deux  diamétrale- 
ment fituces  qui  efclairent  l'autel 
par  les  bouts  èc  non  pas  lurlafacc 
d'iceluy  ,  dautant  que  cet  endroit 
cft  plus  commode  pourvn  tableau 
que  pour  vne  feneftre  :  On  en  peut 
bien  toutesfois  mettre  deux  fur  la 
face  de  l'Autel ,  commençant  aux 
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deuxextremitezderautcl  ,en  forte, 
qu^l  n'y  en  ayc  aucune  fur  toute  la 
longueur  d'icclu^,  dautant  que  cet 
endroit  doit  eftre  (  comme  il  a  efté 
dit  )  referué  pour  la  place  d  vn  ta- 
bleau. 


Des  Canes, 

CHAPixRE    XI. 

LEs  caues  doiuent  eftre  eftroites 
&  baffes^n  ayant  les  plus  gran- 
des en  largeur  que  quinze  ou  feize 
pieds  pour  le  plus,  les  autres  dix  ou 
douze  pour  apporter  vne  plus  o;ran- 
de  facilite  &  force  aux  voûtes.  Leur 
longueur  fera  fuiuantle  befom  que 
l'on  en  pourra  auoir,  félon  la  quali- 
té du  logis  :  Leur  hauteur  ne  fera 
pour  les  plus  grandes  que  de  neuf 
pied  fous  clefs ,  ôL  pour  les  autres  de 
fept  :  Elles  feront  voûtées  en  anis 
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de  pannier ,  tant  pour  y  pouuoir 
mettre  plus  de  tonneaux  j  en  lés  gcr- 
bant  en  vn  befoinjes  vns  fur  les  au- 
tres, que  pour  aller  plus  commodé- 
ment par  derrière  iceux.  Une  fera 
mal  à  propos  de  conftruirc  dans 
refpaiffcur  des  murs  d'i celles ,  aux 
endroits  qui  ne  feront  empefchez 
parles  tonncaux,d es  armoires,  dont 
le  fond  fera  plus«b«6-a'vn  pied  ôc  de- 
my,  ou  de  deux  que  l'aire  de  la  caue: 
Leur  hauteur  fera  par  delfus  icellc 
aire  de  quelques  quatre  pieds ,  leur 
largeur  de  trois,  Touuerture  ôc  porte 
de  la  caue  feront  du  coftc  du  Septen- 
trion, fi  faire  fe  peut ,  &  aura  en  lar- 
geur quelques  quatre  pieds.  Il  n'y 
aura  que  des  foufpiraux ,  au  lieu  de 
feneftres ,  &  encore  en  petite  quan- 
tité:  Leur  largeur  fera  de  trois  pieds 
pour  le  plus,  &  leur  hauteur  parle 
dehors  d'enuiron  autant ,  laquelle 
aufli  bien  que  la  partie  d'cmbas 

defcendra 
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defcendra  au  dedans  en  taluz  ,  ne 
laiffant  d'ouuerture  pour  la  fente: 
du  iour  qu  enuiron  huift  pouces, 
laquelle  pour  emp^fchcr  Tcntréc 
des  rayons  du  Soleil,  &  de  la  Lune 
dans  la  caucjfcra  prifcfi  bas,  &c  les 
taluz  conduits  de  telle  forte ,  que  la 
licrne  de  leur  pentc,&  inclination  fc 
trouue  plus  droite  de  lix  degrez  que 
celle  de  l'efleuation  du  Soleil  au 
Midy  du  plus  grand  iour  de  Tan- 
née :  Cela  le  pourra  aifément  exécu- 
ter ,  quand  on  fçaural  efleuation  du 
Pôle  de  la  contrée  j&  que  c'eft:  que 
telle  efleuation  de  Pôle,  ou  de  So- 
leil ,  ce  que  l'Architcde  ne  doie^ 
ignorer. 
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De  la  Cuijtne,  Gardemangcr  ^  Salle  du 
commun ,  cr  Fournil, . 

CHAPITRE    XII. 

LA  çtiifine  fera  plus  grande ,  & 
fpatiGuiè,  tant  en  Ion  tout 
qu'cH  les  parties ,  à  proportion  de  la 
grandeur  de  tout  le  logis  :  Sa  hau- 
teur fera  la  plus  grande  qu'on  la 
pourra  auoir .:  Sa  cheminée  fera 
proportionnée  à  la  grandeur  de 
l'office  :  lapjprouue  beaucoup,  pour 
la  commodité  d!vne  grande  mai- 
fo|;i ,  celle  que  dçfcrit  Philibert  de 
Lorme  ,  pour  les  raifons  qu'il  en 
donne,  pourucu  que  le  tuyau  delà 
cheminée  qu'il  met  au  milieu  delà 
cuifine  ne  nuife  point  aux  demeu- 
res fuperieures:  On  pourra  toutes- 
fois  foubgcr  ce  tte  incommodité ,  fi 
on  peut  dreffcr  vn  mur  de  refend 
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par  en  haut  le  long  d'iccluy  tuyau, 
fkifant  en  force  qu'il  ne  fc  rencon- 
tre  au  milieu  de  quelque  membre 
fuperieur:EUe  tera  la  plus  efclairec 
qu'on  pourra. 

La  porte  de  l'entrée  d'iccllc  fera 
de  trois  pieds  de  large  pour  le 
moins. 

Le  potager  (era  de  la  hauteur  de 
deux  pieds  pour  le  plus,  afin  qu'on 
puiife  plus  commodément  voir 
dans  les  pots,  &  pour  la  mefmerai- 
fon  ,  à  l'endroit  dVne  fencftrc  ,  ce 


loiOTant  icelle. 


La  fallc  du  commun  fera  ioi- 
gnant  la  cuifinc ,  toufiours  plus  Ion  - 
gue  que  large ,  &  fpatieuie,  fuiuant 
la  grandeur  de  toute  la  atailon  :  Elle 
doit  eftre  la  plus  claire  qu'on  pour- 
ra ,  &  aux  maiions  de  mclmg-c ,  aux 
lieux  où  le  bois  efl:  cher  ,  fi  clic  cft 
dans  terre  j  elle  fera  fans  cheminée, 
daucant  qu'cftantfituée  de  laiorte, 

E  ij 
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elle  cft  fraifchc  l'Efté  ,  &  fuffifam- 
mcnt  chaude  l'Hyucr  :  Sa  hauteur 
fuiura  celle  de  l'ellage  dans  lequel 
elle  fera  logée  :  Il  n'importe  pas 
beaucoup  pour  le  refte  de  fes  pro- 
portions ;  cet  office  eftant  retire  de 
la  veuc  des  furuenants ,  ôc  deftiné 
iculcmcnt  pour  la  commodité  des 
feruiteurs. 

Le  fournil  fera  proche  de  la  bou- 
langerie, fuiuant  qu'il  a  efté  dit,  d'v- 
ne  capacité  (  comme  aufli  la  bou- 
langerie )  proportionnée  à  la  def- 
pence  de  la  maifon ,  ayant  pour  le 
moins  deux  fours ,  l'vn  pour  la  cuite 
du  pain  5  6c  l'autre  pour  celle  delà 
patilferie:  Lcrcftc  de  fesniefuresne 
requiert  £;uiere  d'autre  defcription 
non  plus  que  les  celiers  ,  &  maga- 
fms,  citant  de  telle  mefure  qu'on  les 
pcutauoir. 


?  ■ 
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Des  Montées  <jjr  Pajfages, 
Chapitre    XIÎl. 

L  Es  montées  font  ouauec  efca- 
Iiers  entiers ,  ou  efcalicrs-  vis50u 
bien  auec  vis  (impies.     Lesefcaliers 
entiers  appartiennent  aux  grandes 
maifons  ,'les  efcaliers-vis  aux  moyé- 
nes  ôc  les  vis  feules  aux  petits  balH- 
mcntSjôc  aux  montées  particulières. 
Ces  cfcaliers  font  fimples,ou  dou- 
bles j  ôc  doubles  ou  auec  vn  ram- 
pant au  milieu  des  deux  autres, ce 
rampant  du  milieu  cftant  le  plus  lar- 
ge ,  ou  bien  coniifte  de  quatre  ram- 
p^nts  d'égallcs   largeurs  ,  &  ce  ou 
tous  d'vn  mefme  front,  ou  bien  en 
ayant  deux  d  vn  cofté  ,  ôc  deux  de 
l'autre,  &  vn  beau  ôc  ample  pallier 
entre  les  deux:  Ils  doiuent  toufiours 
auoirvn  repos  au  milieu  de  hmon- 

E  il] 
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tee  d Vn  cfbage  ,  foit  qu  clic  aille 
tout  droit, foit  qu'elle  retourne,  & 
foit  brifec  :  Le  palier  &  r^pos  doi- 
uent  dire  pour  le  moins  aulfi  larges 
qu  vue  marche  eft  longue,  &:  auflî 
longs  que  larges ,  ou  auoir  leur  lo n- 
eûeur  éeale  à  toute  la  larj^eur  de  l'ef- 
calicr,  laquelle  forme  cft  la  plus  bel- 
le,  &  la  plus  noble  :  Le  mur  d  echifFe 
ne  doit  auoir  plus  d  vn  pied,  ou  qua. 
torze pouces  d'efpaiflcur ,  s'il  ne  fou- 
ftient  point  de  voûtes. 

Le  plus  fouuent  il  eft  fimple,  mais 
auflî  quelque  fois  il  eft  triplc^ô»:  qua- 
druple ,  fumant  que  les  rampants 
font  tels.  Il  eft  toufiours  plus  beau, 
&  rend  l'cfcalier  plus  clair, quand  on 
le  peut  faire  àiour. 

L'eicalicr-vis  cft  toufiours  aucc 
retour, ayant  ou  vn  quartier  devis 
en  la  moitié  de  fon  retour ,  l'autre 
moitié  en  repos,  ou  vnc  demie  vi^ 
occupant  tout  ce  retour^:  Il  vaut 
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mieux  ne  faire  aucun  repos  au  re- 
tour,  pour  aùoir  les  marches  plus 
fpaticufes ,  &  aifées.  Le  mur  du  mi- 
lieu a  les  mcfmes  mefures ,  cftant 
quelquefois  feul ,  ou  double,  &  fe 
pratique  de  mefrnc  que  ccluy  de  Tef, 
calier  entier. 

La  vis  doit  auoir  fon  noyau,quand 
on  le  peut,  de  la  moitié  ou  du  tiers 
de  refpace,&  diamètre  d'icelle^  pour 
rêdrclcs  marches  plus  aifees.  Quand 
il  a  cette  groffeur  il  le  faut  faire  ram- 
per. La  place  des  cfcaliers ,  &  vis  cft 
capable  de  toutes  (ortes  de  figutes, 
rondes ,  ouales,  triangulaires ,  quar- 
récs  5  &  polygones. 

Quârid  on  ne  peut  prendre  du  iour 
fufEiirriment5  0u  point  du  tout  par 
les  deux  bouts,  &  extremitez^on  le 
peut  drer  du  haUt-par  le  milieà>  tant 
des  cfcaliers  que  de  la  vis ,  inais  il 
faut  que  cette  place  du  milic?u  foit 
compiVAce   tellement  en  X^  gt^n- 

E  iiij 
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deux  y  c]Lic  le  iour  qui  ne  vienc  que 
d'enliaiicpuilTcefclairer, &  donner 
iurquesdans  les  rompants  d'cnibas, 
&  premières  marches fuffifammcnt. 
Sa  mcfure  ordinaire  cftdelâ  largeur 
dVn'rampantOiCcupanr  le  tiers  de  la 
place. 

Les  repos,  &:  puUl^is  ne  porteront 
jamais  fur  aucune  charpcateri&,,  ams 
jur  Ypuxtes  ,  4e  crainte  qu Vh  aid- 
dcnt  de  feu  ne  furucnant /oii  ne 
peuft  cfchappcr & dcfccndre parles 
cfcaliersjeurs  repos  &  palliers  eftant 
bruHcz,  ouenteu. 

Les  marches  doiucntcftrc  d'vne 
feule  pièce,  fi  elles  ne  font  foufte- 
nues  d'vne  voûte  ,  &  de  longueur 
proportionnée  à  la  grandeur  du  lo- 
gis i  en  forte  toutest-ois ,  que  celles 
de  Tcfcalier  n*aycnt  iamais  moins 
de  quatre  pieds.  Lcurlargeur^giron 
ou  pas  doit  cftre  dVn  pied  pour  le 
moins,  &  leur  hauteur  d  vn  demy 
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pour  le  plus  :  Quand  on  ne  leur 
peut  donner  tant  de  largeur  qu  on 
dcfireroic ,  on  les  auancc  dVn  de- 
my  ou  quart  de  rond  fur  le  bord, 
d  Vn  bon  pouce  pour  le  moins  dVf- 
paiiTcur,  ce  qui  leur  apporte  encor         >  ,  ^ 
de  l  embelUflcment,  ou  bien  on  ne  aft^j^/aj^o'. 
tient  pas  enciçrcmenc  à  niucau   le  ^^:'h'o/:  3«/<tv 
pas, faifantvn angle  vn  pcuobtuz,  'j^^^y;^^^^^ 
au  lieu  de  le  tenir  quarré,  &  droit.  /J^/^"^  ^j^ 
Q^lquefois  on  fe  peut  fcruir  de  n^  paufUv 
ces  deux  auantagcs  cnfemblemenr,-'»^»'^*^'^*'*"-» 
mais  cela  ne  le  doit  pratiquer  qu'en 
grandes  contraintes.     La  longueur 
delà  marche  de  la  vis  efl  ordinaire- 
ment moindre  que  celle  de  Tcfca- 
lier  j  parce  qu  elle  ne  fe  pratique 
guierc  qu'aux  petits  lieux  ,  ou  aux 
montées  qui  ne  font  principales  ;  Sa 
largeur  fe  doit  prendre  à  la  moitié 
du  diamètre  de  la  place  en  mettant 
Tvn  des  pieds  du  compas  au  centre 
du  noyau  5  ôc  eftendant  l'autre  iuf- 
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qucs  au  milieu  de  cette  moitié,  au- 
quel endroit  la  marche  doiteftredc 
huid:  pouces  de  largeur  pour  le 
moins.  Sa  hauteur  fera  pour  le  plus 
defept:  Son  pallier  doit  auoir  lan- 
gue qui  cft  lurle  noyau,  quatre,  ou 
cftrc  de  toute  la  moitié  de  la  pla- 
ce. 

Les  portes  qui  vont  aux  chambres 
doiiient  eftre  au  milieu  du  pallier, 
foit  en  l'efcalier  ou  en  lavis.  Celle 
de  l'entrée  principale  doit  eftre  au 
milieu  de  Tcfcalier ,  ou  bien  au  mi- 
lieu de  fvn  des  rampans ,  quand  on 
a  la  commodité  de  choifir  telles  af- 
fiettes.  Si  l'efcalier  n'a  veue  que 
d'vn  èofté  la  croiféc  (  quand  il  n'y  en 
yaqu  vne)  doit  eftre  diredementà 
l'afpeâ:  du  milieu  de  rcfcalicr  :  que 
fi  on  peut  prendite  ouuerture  -  de 
part&  d'autre,  on  peut  afFeoir  IVïie 
des  cFdifceà  à  Tafpei^  du  mihcu'de 
iVn  dès  rampans^Ôc  Tautreà  Tafpdd 
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fcmblablemcnt  du  milieu  de  l'au- 
tre. 

En  la  vis  ces  préceptes  ne  font 
pas  beaucoup  neccifaircs ,  fi  le 
noyau  n  a  pas  beaucoup  de  corps 
&  de  groffeur  ;  Quand  le  noyau ,  ou 
les  murs  qui  reprefentent  le  noyau 
font  rampans ,  ou  à  iour ,  on  peut 
prendre  vn  iour  par  le  haut  de  la 
couuerture ,  en  la  forte  qu'il  a  efté 
dit  cy-deuant , fi on  en  abefoin ,  tâ- 
chant, en  quelque  forte  de  montée 
que  ce  foit ,  de  la  rendre  la  plus  claire 
que  l'on  pourra. 


DesAntiptUes  (^Salles, 
Chapitre  XIV. 

LEs  antifalles  ne  différent  en 
leur  forme  desfalles  finon  de 
grandeur  pour  cftre  plus  petites  or- 
dinairement quclcsfalles. 
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Il  y  a  deux  forces  de  falles:lcs  vnes 
qui  ne  (ont  propres  qu'aux  logis  des 
Princes  ,  ou  des  grands  Seigneurs, 
deftirtccs  feulement  à  faire  nopccs, 
grands  feftins ,  bal ,  balcts,&  autres 
grandes  aflemblées  jLcs  autres  con- 
uienncnt  aux  perronnes  inférieures 
en  qualité,  &  font  propres  àrecc- 
uoir  les  luruenants ,  &  y  manger 
aucc  fes  amis.  Les  premières  doiuen  t 

.  cftrcfort  amples,fpaticufes ,  &c  pla- 

cées cnTellagc  inférieur,  &  non  au 
fupericurjfi  Tmferieur  n'eft  voutc, 
à  caufc  de  la  grande  charge  quelles 
doiucntfupportcr.  Les  Italiens  les 
tiennent  plus  belles  quand  elles 
font  rondes,ou  quarrées ,  pour  eftre 
plus  capables  de  cette  forte,  que  Ci 
elles  cftôient  oblongucs,au  contrai- 
re des  François ,  qui  n'employent 

//.,       /   guicres  que  la  forme  obloniruc. 

^ ^hcUvpii  P^^^  nauoir  des   poutres  dallez 

\f<r,/a/k,  Ipnguc   &  forte  portée   fi  elles 
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cftoicntd'vnc  grande  forme  quar- 
rée ,  fi  bien  qu'ils  prennent  fur  la 
longueur  Tefpace  qu'ils  ne  pour- 
roienc  rcueftir,  &  counrir  d  Vn  plan- 
cher ,  s'il  eftoic  d'vn  quarrc  parfait. 
Or  les  Italiens  font  hors  de  ces  in- 
conueniens ,  dautant  qu'ils  efleuent 
la  hauteur  fde  tel  genre  de  falles  iuf- 
ques  fous  la  couuerture  ,  n'eftant 
par  ce  moyen  obligez  à  les  fermer, 
&  couurir  par  le  haut  d'vn  plan- 
cher. 

Ces  grandes  falles  donc  à  la  Fran- 
çoifc,aux  logis  des  Princes  ont  or- 
dinairement deux  fois  &  demie  leur 
largeur  eniongueur ,  ou  pour  le  dire 
plus  clairement ,  elles  font  deux  fois 
&  demie  plus  longues  qu  elles  ne 
font  lare^es ,  &  ont  du  coftc  de  la 
cheminée  la  cinquiefme  partie, ou 
enuiron  de  leur  longueur,  plus  efle- 
uéc  que  le  reftcde  la  hauteur  d Vnc 
marche,  pour  donner  plus  de  ma- 
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icfte  à  cet  endroit ,  eftant  dcftiné 
pour  la  place  que  le    Prince  oc- 
cupe. 

Les  ioursy  doiuenc  cftre  en  fy  m- 
mctrie  aufli  bien  par  le  dedans  que 
par  le  dehors  ,  quand  cela  fe  peut 
pratiquer  commodément,  &  la  pla- 
ce de  la  table  efclairée  fur  les  deux 
bouts  par  deux  croifces ,  qui  foient 
directement  oppofécs  Tvne  à  l'au- 
tre. 

Les  autres  fallcs  n'ont  befoin  d  v- 
ne  fi  grande  capacité  ,  tellement 
qu'elles  peuuent  eftre  larges  depuis 
trente  pieds  pour  le  plus,  iufques  à 
dix-huicl  pour  le  moins,  &  touf- 
ioursde  forme  oblongue.  Quand 
leur  largeur  cil  de  dix-huirîlàvmgt 
pieds ,  on  a  accouftumé  de  la  par- 
tager en  cinq  parties  égales,  dont  la 
longueur  en  contiendra  deux  da- 
uantagc,  qui  feront  fept.  Si  elle  eft 
de  vingt,  à  vingt-deux  pieds,  elle  fe 
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diuifcra  en  trois  parties ,  dont  la 
longueur  en  aura  vnc  dauantage, 
ou  bien  on  drcflera  la  largeur  en 
quarré  parfait ,  dont  la  diagonale 
feruira  pour  la  mçfure  de  la  lon- 
gueur. Quand  la  largeur  s'eftend 
depuis  vingt- deux  pieds,  iufquesà 
trente ,  la  ialle  doit  efti:e  deux  fois 
plus  longue  que  large ,  gardant  la 
proportion  de  la  largeur  à  la  lon- 
gueur plus  grande ,  de  tant  plus  que 
la  largeur  le  fera.  Il  faut  toutesfois 
remarquer ,  qu'il  n  eft  neceflaire  de 
tenif  lesfallcs  longues,  encore  que 
leur  largeur  foit  de  grande  eftendue, 
quan  d  elles  ne  font  dcftinccs  à  rece- 
uoir  de  grandes  &  frequêtes  affcm- 
blces  de  peuples ,  &  qu'on  né  leur 
don  ne  y  ne  grande  longueur^  quand 
la  largeur  elt  cftroitte ,  de  peur  qu  en 
cette  petite  largeur  elles  nereflem- 
blent  pluftoft  vne  galerie  ,  qu  vne 
falle.  Elles  doiuent  auoir  Icplus-de 
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clairté qu'on  pourra,  ôc  leurs  iours 
aufli  bien  en  fymmçtric  par  le  de- 
dans que  parle  dehors,  principale- 
ment il  cela  fe  peut  faire  fans  beau- 
coup de  contrainte ,  ainfi  ou  il  a  efté 
dit  de  la  (allé  à  f  lire  bal, 

1 1  faut  les  difpofer  aufli  en  fortc^ 
qu'il  y  en  y  ait  toufiours  deux  dia- 
métralement oppofces  l'vgeà  l'au- 
tre, fpccialement  quand  la  largeur: 
delà  falle  eft  grande  ,  où  les  plan- 
chers ne  font  fufEfamment  exhauf- 
fez,  pour  éclairer  le  long  delà  table. 
Elles  doiucnt  à  cet  cftet  eftre  cfloi- 
gnécs  du  mur  de  refend  fur  lequel 
la  cheminée  eft  (ituée  de  cinq  à 
fept  pieds  ,  fi  le  contre  cœur  de 
la  cheminée  n'a  point  de  faiUic 
hors  ce  mur  de  retend  :  Car  s'il  en  a, 
il  faut  dautant  augmenter  la  diftan- 
cedccescroifées ,  comme  s'il  auoit 
faillie  d'yn  pied,  au  lieu  qu'il  nefal- 
loit  que  cinq  ou  fept  pieds  de  di-  ' 

ftance^ 
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ftance ,  quand  il  cftoic  fans  faillicj 
il  en  faudra  lors  fix  ou  huiâ:*  Sur- 
quoy  on  fera  aducrty  en  pafTantj 
que  les  mefures ,  ôc  fituations  de 
croifecs  pour  efclaircr  fur  la  tablc^ 
ne  fe  doiucnt  feulement  obferuer 
cnvnefallejmais  auffi  en  tous  lieux 
principaux  où  l'on  drcffc  vne  che- 
minée. 

Les  autres  croifées,&  feneftrcs  de 
la  {aile  5  ne  fc  doiuent  regarder  dia- 
métralement 5  ains  auoir  toufiours 
la  muraille  de  Tautrc  coftc  en  face: 
Car  par  ce  moyen  les  iours  ne  s'efua^ 
nouïflcnt  au  dehors  :  outre  ce  que  la. 
..^fallc  en  demeurera  beaucoup  mieux 
éclairée, 

La  porte  lera  au  milieu  de  Ivu  .^  j-.^- 


les 


b< 


louts  y  qui  cft  bppoféà  celuy  qui 
reçoit  la  cherninéc:  Ou  bien  fi  oa 
cft  contraint  (ce  qui  arriue^prefqus 
toufiours) de  la  placeràcofté,iI  ne 
fera  mal  à  propos  de  luy  en  rcpre- 


:.t^. 
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fenter  vne  autre  en  fincc  ,  qui  luy 
:  rcfpondcjpournccorromprcpoinn 

lafymmctric.  Sa  largeur  fera  depuis 
trois  pieds  pour  le  moins ,  iufques  à 
fix  pour  le  plus,  fuiuant  la  peii  celle, 
oui^randeurdcla  (aile  &  {a  hauteur 
toufiours  double  a  (a  tarcreur. 

La  cheminée  doit  dire  polec  au 
milieu  de  lautrc  bout ,  large  de  cinq 
àfept  pieds  ;Le  refte  de  fes  mcfures 
fera  déclaré  au  traite  feparc  des  che- 
minées. 

Quelquefois  on  ne  peut  aflcoir 

la  cheminée  fur  le  bout  de  la  falle, 

tellement  qu  on  eft  contraint  de  la 

poferfiirlVnedes  lôgueurs.  Quand 

cela  arrrue^il  faut  qu'il  y  ait  deux*^ 

^;;a/^x  cheminées,  chacune   diftantc   de 

V  /  •'     S^^W^cs  huitStàneuf  pieds  pour  le 

f,f ii'  plus  cle  chaauc  b<iut,  &  qu  c  l'vn  à\- 

VmJaû'  ceux  regarde  au  dehors  du  logis, 

afir^  d'y  pouuoir  prendre  vne  croi- 

fée ,  pour  éclairer  le  long  de  U  ta- 
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blc,aucc  telle  diftance,  èc  propor- 
tion qu'iîâcftéditcy-deflus.  L'au- 
tre cheminée  n  y  eft  neccflaire  aux 
places  médiocres ,  que  pour  garder 
la  correfpondance  :  de  forte  qu*il 
fufEt quelle  foit  en  finte^fans  eftrc 
percécj&auoirvn  tuyau  qui  monte 
iufques  en  haut,  &  par  le  defTus  de 
la  couucrture.  Quand  les  cheminées  .  ^  ^ 
lont  lituees  de  cette  iorte,  on  doit 
entrer  par  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  falle ,  ou  mettre  vne  autre  porte 
à  Vautre  extrémité  du  mur  en  fin  te 
feulement ,  pour  ne  corrompre  la 
corrclpandancc. 


fit 


■f-:i 


•V 


,^^'tt.lV.    Vv:  -^i^^:  :^.cv  ,^«''.:'Vk  rf'î-'svt  ^. 
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Des  Antichambres ,  c^r  AnticMnetSi 

Qhamh res ,  Gardero bes ,  ^ 

Arriére  -gardera  bes  * 

■CHAl^-iTiiis  XV.- 

û/ile^fjiuu^    Es  antichambres,  &ariticabî- 

T^r^^Z  1    iHcts  doiuent  cftre  auflî  larges 

^/«  ^  <;i4«"  pour  le  moins  ;j  que  les  chambre^^  & 

^'^^         cabir^étfs  :  mais  de  c[uelque  peu  plus 

lonorsi  Les  cheminées  doiuent  eftre 

pofees  au  milieu  de  l'yn  des  îjLUjrs ,  & 

les  portes  ,  &  ouuerlures  cri  corre- 

fpondance  ,  aujfli  bien  par  dedans, 

que  par  deh  ors.    Uentréc  doit  eftrc 

toujours  par  le  bout  oppofé  à  la 

cheminée. 

//^  ,     Les  chambres  en  France  fcfont 

yU,,  ffu  y^  pour  la  plulpart  en  lormc  quarrcc, 

^^fyff  &  doiuent  auoir  de  larg;e  dix-huiét 

lufd^t/h')S^      pour  le  moms,&  trente  pour 


.t.'« 
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le  plus,  fi  ce  ne  font  celles  des  Prin- 
ces qui  peuuent  eftre  plus  grandes. 
Celles  qui  ont  leur  largeur  depuis 
dix-hui6bpiedsiufquesàvingtjdoi- 
uent  eftre  plus  longues  de  deux 
pieds  fur  le  cofté  qui  porte  la  che- 
minée ,  pour  la  commodité  de  la  ^ 
place  du  lia:  :  Depuis  vingt  iufques  *  »"''**  »  ^ 
à  vingt- quatre ,  elles  n'auront  be- 
foin  d'auoir  qu'vn  pied  dauantagc 
en  longueur;  Si  elles  furpaflent 
vingt -quatre  pieds  en  grandeur, 
elles  doiuent  eftre  toutes  quar- 
rées. 

La  cheminée  ne  peut  eftre  com- 
modément placée  comme  aux  fal- 
les ,  ôc  cabinets  au  milieu  de  fon 
mur;ains  doit  eftre  retirée  ducoftc 
du  iour  de  quelques  deux,  ou  trois 
pieds,  tant  pour  auoir  plus  grande 
çlairté  fur  la  table,  que  pôurlailfer 
plus  de  place  pour  le  îici:.  La  largeur 
delà  cheminée    entre    les   pieds 

F  iij 
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cfroits ,  fera  fuiuant  la  proportion 
de  la  chambre  ,  pour  le  moins  de  '^• 
quatre  pieds  &  dcmy,&  pour  le  plus 
de  fix.  Sa  hauteur  depuis  Taire  de  la 
chambre  iufques  fous  le  manteau, 
ou  platte-  bande  fera  depuis  quatre 
pieds  &  demy ,  iufques  à  cinq.  Le 
refte  fera  déduit  au  difcours  particu- 
lier des  cheminées. 

Aux  champs ,  ou  en  vn  air  dccou- 
ucrt  &  fpatieux  ,  vnc  feule  croifée 
peut  fuffireà  vne  chambre  large  de- 
puis dix-  huïSt  iufques  à  vingt  pieds, 
finon,  il  fera  befoin  d'en  auoir  deux: 
Si  ellcpaffe  la  largeur  de  vingt,  iuf- 
ques à  vingt-deux  ,  elle  en  doit  . 
auoir  deux  en  quelque  lieu  que  ce  ' 
foit  :  depuis  la  grandeur  de  vingt 
deux  iufques  à  celle  de  trente ,  deux 
pcuuent  fufEre  aux  lieux  découuerts, 
mais  aux  autres ,  il  en  faut  trois. 
Celle  qui  doit  éclairer  le  long  delà 
table  doit  cftre  fituéc  de  mefaïc 
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qu'il  a  efté  die  traittant  de  celle  de 
la  falle,finon  qu'on  en  peut  auoir 
deux  pour  le  iourdelatablc^àraufc 
de  la  place  du  lid:. 

Quandilyatroisfeneftres  envne 
chambre,  il  faut  faire  en  force  qu"' 
n'y  en  y  ait  iamais  deux  ,  non  pi 
qu'en  tous  autres  lieux  ,  qui  fe  1 
gardent  directement,  fors  celles  qui 
font  deftinccs  pour  la  clairté  de  la  ta- 
ble, pour  les  raifons  cy-deuantde-» 
duites ,  fi  on  n'y  ell  extremcmen£ 
contraint. 

Quand  la  châbre,ou  quelque  au- 
tre membre  que  ce  foie  elt  fur  vn 
coing ,  il  faut  toufiours  que  les  deux 
coftez  qui  forment  ce  coin  cr  foicnc 
percez  :  Car  les  vcuëspnfcs  de  cette 
façon  font  les  plus  agréables  :  Outre 
ce  que  le  lieu  en  ell  beaucoup  plu5 
clair. 

Onauoit  accouftumé ancienne- 
ment; de  tourner  la  telle  3  &  chcuet 

F  iiij 
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du  lia:  contre  le  mur  qui  porte  la 
cheminée,  &  encores  toufiours  du 
cofté  droit,parce  qu'on  lugcoit  cet- 
te fituation  plus  fauorablc  à  la  fan- 
té -.Auiourdliuy  onledi(pofe  d'au- 
tre façon,  ôc  plus  commodément, 
en  tournant  le  chcuet  contre  le  mur 
qui  eft  oppofé  à  la  croiféc  qui  re- 
garde le  long  de  la  table  ,  laifTant 
vné  ruelle  du  cofté  de  la  cheminée 
de  la  largeur  de  quatre  ,  ou  de  fix 
pieds  :  car  dautant  que  toutes  per- 
fonnes  ne  fc  peuuent  pas  commo- 
dément fituer  fur  le  cofté  droit, 
mefme  ceux  qui  s'y  pourroient  fi- 
tuer en  vn  temps, ne  le  pourroient 
pas  quelquefois  en  vn  autre ,  difpo- 
fantlcli^ldela  façon  queie  viende 
dire ,  il  eft  commode  à  telle  fituation 
que  l'on  veut ,  pour  reccuoir ,  &  en- 
tretenir fes  amis  eftant  vifité  dans 
leli6l:,ducofté  qu'on  le  pourra  plus 
commodément  :  loint  qu'on  eft 
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plus  efloigné  de  la  cheminée  ,  l'air 
de  laquelle  eft  toufiours  dangereux 
la  nuid-.  Cette  place  de  lid;,du  collé 
où  eft  tourné  le  trauerdn ,  doit  auoir 
vnze  pieds  pour  le  moins  en  Lir  • 
geurjtant  pour  la  place  de  la  ruel- 
le ,  celle  du  li6t ,  que  celle  de  la  chai- 
fe. 

Ilfautàlautre  cofté  diagonalc- 
ment  oppofe  garder  vne  place 
pour  la  couchette^  s'il  eft  befoin 
d'en  auoir  vne  dansla  chambre,  ôc 
laiffer  trois  pieds  pour  le  moins 
pour  la  largeur  de  fa  place,  &  cinq 
&demy  au  moins  pour  la  longueur 
d'icelle. 

Unefaut  point  que  la  porte  de 
Fentrée  de  la  chambre,  regarde  di- 
redement  fur  la  longueur  du  li^? 
nyqu  aucune  f en  eft  rc  en  foit  beau- 
coup proche  ,  à  caufe  de  rincom- 
modité  des  vents  coulis.  Cette  porte 
aura  de  large  deux  pieds  ôc  demy. 
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pour  le  moins,  &  trois  pour  le  plus, 
regardant 5  fi faire  fepeutjla  chemi- 
née en  face: Il  faut  aufli  fc  donner 
bien  garde  d'ajGTuj  etir  tellement  vnc 
chambre  à  vne  autre,quonnepuif- 
fe  entrer  dans  l'vne  fion  ne  pafle  par 
l'autre. 

Lao-arderobe  n'aura  moins  de 
dix  pieds  en  tous  fens  j  ôc  n'excéde- 
ra en  capacité  les  trois  quarts  de  la 
chambre: Quand  elle eft  fpatieufc, 
on  y  drefle  vne  cheminée  :  Si  elle 
cft  eftroite  en  vn  eftage  beaucoup 
éleué,  &  proche  vne  montée,  ony 
peut  faire  vne  entrefolc^fi  on  abc- 
foin  de  place  i  mefme  fi  elle  eft  lon- 
gue ,  on  peut  pratiquer  vnc  petite 
montée ÉU  dedans  d'icelle. 

L  arrière- garderobc  n  eft  necef- 
faire  que  pour  y  retirer  vne  chaife 
percée ,  de  forte  que  fa  capacité  fera 
aflez  grande  quand  elle  ne  fera  que 
de  quatre  pieds,  fi  ce  n  eft  en  celle 
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des  Princes,  ou  il  cit  befoin  déplus 
grande  place.  Le  reftcdefcsmefures 
cft  de  peu  d'importance. 


Des  Cabinets ,  ^y  Arrière- 
cabinets. 

Chapitre  XVI. 

ILya  deux  forces  de  cabinets,  les 
vns  grands ,  &  amples ,  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  vn  Grand,  pour  y 
traitter  d'affaire  ,   &  conférences 

!>articulieres;  Les  autres  font  le  plus 
buuent  moindres ,  accompagnent 
vne  chambre,  &  feruent  ày  retirer 
chofes  rares,  &  prccicufes,  comme 
auflî  d'autres  commoditez.  La  litua- 
tion  des  premiers  a  efté  expoféecy- 
defTus.  Leur  grandeur  fera  propor- 
tionnée à  celle  du  logis ,  n'ayant  be- 
foin d'autresrçgles^unon  qu'ils  doi- 


91        L'ÀrC  HITECT  VR  E 

ucnt  auoic  vne  cheminée  ,  Tentrcc 
oppofée  à  la  cliemin«^e ,  &  eftrc  fym- 
mcmez  par  le  dedans  ,  fi  on  le 
peut. 

Les  arrière-cabinets  doiuentellrc 
moindres  que  les'  cabinets ,  le  relie 
de  leurs  mefures  n'cft  de  beaucoup 
d'importance. 

Les  cabinets  qui  accommodent 
vnc  chambre  doiuent  auffi  «ftre 
plus  petits  que  la  chambre ,  n'ayant 
point  d'autres  melùres  prcfcriptes: 
Car  on  les  prend  ordinairement  tels 
quclaplaccfcprcfcntc. 


Des  Galeries ,  Armureries ,  (^ 
Librairies^ 


Chapitre   XVII. 


L 


Es  mefures  delà  grandeur ^  & 
largeur  de  ces  membres  (e  tire- 
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ont  lie  celksqui  ont  efté  déclarées 
cil  uaittant  delà  terraflerCar  leuris 
proportions  doiuent  eftre  fembla-. 
blcs  .-  toutesfois  tant  plus  les,  gale- 
ries font  longues,  tant  plus  font  elles 
trouuées  belles  en  France. 

La  hauteur  de  ces  lieux  dépend 
ordinairement  de  celle  de  l'eftage 
dans  lequel  ils  font  fituez:  ToiUtes- 
fois  fi  la  galerie  eft  voutcc  ,  si  eft 
d'vnc  grande  largeur  y  ôc  longueur, 
on  luy  doit  donner  la  hauteur  de 
deux  cftages,  comme  aux  fallcs. 
Royales.  Quand  il  n'y  a  point  de- 
ftage  fuperieur,ondonneàces  pla- 
ces le  plus  de  hauteur  que  Ion  peut, 
les  efleuant  en  berceau,  ôc  Youte  à 
plein  cintre  :  Car  ce  faifant ,  outre  ce 
qu  elles  en  feront  plus  bellçs ,  ellc$ 
n  en  feront  fi  jfufceptiblcs  des  in- 
tempéries de  Tair  :  dautant  qu  eftanc 
baffes  3|  &  leurs  çouuertures  échauf- 
fées, ou  refroidies  parles  neiges,  on. 
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en  refcnt  l'incommoclitéplus  gran- 
de :  Elles  auront  auflî  toutes  leurs 
ouuertures  en  corrcfpondance  par 
le  dedans. 

L'armurerie  ne  doit  cftre  ouuerte 
qued'vn  coftcf,  pour  y  retirer  les  ar- 
mes plus  commodément.  La  gale- 
rie, 6cla  librairie  le  peuuent  eftredc 
tous  les  deux  ,  mais  il  faut ,  com- 
me i\  a  cfté  dit  cy-deflus  ,  que 
leurs^iours  nefe  recrardent  direcfte- 
ment. 

La  porte  de  la  galerie  fera  au  mi- 
lieu de  Tvn  des  bouts,  &  vne  chemi- 
née au  milieu  de  l'autre  bout.   Que       ! 
fi  la  porte  ne  peut  eftre  logée  à  cet       | 
endroit  il  luy  en  faut  feindre  vnc 
autre  qui  luy  refpondc.  La  librairie 
a  aurtî  Dcfoin  d'vne  cheminée  ,  fî- 
tucé  dç  mefmc  que  celle  de  la  ga-      2 
lerie,  '.  '•   '       ^''  ^      « 

Lerabinet  delà  galerie  fera  ati' 
bout  d'iccUe ,  du  cofté  de  lachéîni- 
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neefymmetrié  par  le  dedans  s'il  cft 
poflible. 

Il  eft  bcfoin  encore  qu  il  y  ait  vne 
affez  belle  montée  ioignant  la  ga- 
lerie, principalement  furie  bout,oii 
(  i*ay  dit  que  la  porte  de  l'entrée  prin- 
cipale de  la  galerie  doit  eftre  (ituce, 
pour  la  defafujettir,  &  n  eftre  con- 
traint de  pafler  par  d'autres  lieux, 
quand  on  y  voudra  aller.  On  la 
peut  orner  en  vne  maifon  d'illuftrc 
ôc  ancienne  noblefTe,  des  pareilles 
pièces  que  les  anciens  Romains 
mettoient  en  leur  Atrium. 


DesEJimes^^Baim, 
Chapitre  XVIII. 

LEs  eftuues,&  bains  ne  font  pas 
nçceflaires  en  France ,  comme 
aux  drouinccs  où  l'on  y  eft  accou- 
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llume^jôc  encore  moins  auiourd'Iiuy 
en  quelque  pays  que  ce  roit,qu  an- 
ciennement :  dautant  que  les  clio- 
Tes  n  on  accouftumées  doiucnt  touf- 
iours  cftre  fufpe^les  à  noftre  fanté^ 
&que  nous  nous  en  pouuons  plus 
commodément  paflcr  que  les  an- 
ciens ,  à  caufe  de  rvfacre  du  linirc 
que  nous  auons  ,  qui  nous  Icrt  au- 
iourd'huyà  tenir  le  corps  net,  plus 
commodément ,  qiiene  pouuoient 
pas  faire  les  eftuucs ,  &  bains  aux 
anciens,  qui  eftoicnt  priucz  de  IV- 
Cige  &  commodité  du  linge.  Tou- 
tesfois  5(1  pour  quelque  autre  con- 
lideration  vn  Seigneur  defirc  en 
auoir  enfamaifon'/illes  faut  fituer 
pluftoft  en  l'eftage  inférieur ,  qu'au 
fuperieuritant  pour  la  commodité 
d'y  apporter  Icau , .que  pour  cclla 
des  voûtes  ;  car  cés^lièux  font  tpu{| 
iourstniçUx  eftant  couuerts .  a  viiç 
vôu te, que dVn plancher,  Daiian- 
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ug-c  cftanc  fitucz  en  vn  efta^e  bas 
Ils  ne  lonc  lujetsala  pourriture  que 
la  moiteur  de  l'eau  pourroit  appor- 
ter tant  au  plancher  inférieur  que 
fuperieur  s'ils  eftoicnt  de  bois ,  ôc 
peuuent  les  murs  au  premier  eftage 
rcfifter  mieux  aux  pouffees  des  voû- 
tes qu'aux  fécondes  &  fuperieures. 

Quatre  pièces  font  necefTaires 
pour  ce  fuj  et  i  dont  la  première  fera. 
la  chambre  du  fourreau  ,  dans  le- 
quel on  allume  le  feu,  tant  pour 
chaufter  le  poifle,que  la  chaudière 
du  bain  :  cette  chambre  aulfi  fcrc 
tant  pour  y  retirer  le  bois ,  à  chauffer 
le  fourneau  que  pour  y  paffer ,  en 
portant  l'eau  dans  la  chaudière,  la- 
quelle fera  pofée  fur  l'vne  des  par- 
ties du  fourneau  ,  eftant  fouftenuë 
par  de  groffcs  barres  de  fer^&lc 
pcifleen  occupera  l'autre:  La  bou- 
che du  fourneau  n'aura  guicre  plus 
d'vn  pied  d'ouuerture  .ayant  au  def* 
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fus  vnc  cheminée  5  fcruant  tant  à  re-^ 
ceuoir ,  &:  porter  dehors  la  fumée 
du  fourneau  y  que  celle  de  Tcau  de  la 
chaudière.  Il  n'importe  pas  beau- 
coup de  quelle  grandeur  ,  ny  hau- 
teur foit  cette  première  chambre, 
de  forte  qu'on  luy  pourra  donner 
telles  mefures  que  la  commodité  du 
licupcrmcttra. 

De  cette  chambre  on  entrera 
dans  celle  de  l'efluuejdans  laquelle 
feralepoiile^ôcla  chaudière  recou- 
uertcsd'ouurage  de  poterie ,  ou  au- 
tre ornement  agréable ,  &  fitucz 
deffus  la  voûte  du  fourneau.  Cette 
ciluue tirera  foniour  delà  chambre 
du  bain  ,  n  eftant  feparee  d'icellc 
chambre,  ou  cabinet  du  bain:,  que 
par  vne  cloifon  dans  laquelle  on 
fera  des  feneftres  de  verre,  qui  rece- 
uront  leur  lumière  de  celle  de  la 
chambre,  ou  cabinet  du  bain  feule- 
ment: au  mi  licudc  cette  cloifonfe- 
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ra  la  porte  par  laquelle  on  entrera 
de  l'eftuue  dansle  cabinet  du  bain,, 
icelle  porte  ayant aufli  vnefeneftre 
de  verre. 

L'efpace  de  l'cftuue  fera  petit ,  ôc  fa 
voûte  fituée  fort  bas,  à  la  hauteur 
de  huidlou  neuf  pieds  pour  le  plus, 
afin  de  Techaufter  plus  commodé- 
ment. Le  cabinet  du  bain  ne  fera 
auffi  beaucoup  fpacieux  ,  pour  là 
mefmc  raifonrOn  pofcradansice- 
luy  vne  ou  deux  baignoires  de  figu- 
re oblongue  ,  dans  lefquelles  bai- 
gnoires l'eau  tant  chauJ  Cjquefroide 
fera  côciuite  par  des  tuyaux  de  pîob, 
fermez  par  de  bons  robinets, pour 
y  mettre  tan  t  &  ii  peu  d'eau ,  èc  l'ar- 
refter  quand  on  voudra  :  L'eau  des 
baignoires fe  vuidcra  p;  r  des  tuvaux 
de  plomb,  en  lieu  commode  ,  en 
ouurantà  cette  fin  leurs  roj^ners, 
quand  il  en  fera  be:ioin.  Le  cabin  et 
doit  auffi  cftre  voûté  *  non  pas  du 
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tout  fi  bas  que  celuy  de  l'eftuuc^ 
mais  beaucoup  plus  orné  ôcenri- 
chy  dVmbclliflement  que  Tcftuue, 
Au  commencement  de    l'arrache- 
ment  de  la  voûte  on  pourra  faire 
régner  vne  corniche  ,  laquelle  fer- 
uira  pour  pofer  dcflusdcsboetesôc 
vafes  remplies  de  poudres ,  Tiqueurs, 
ôccompotitionsde  fcnteurs.  Il  faut 
que  dans  le  m.efmc  cabmet  il  y  ait 
vne  formé  de  bahu  de  cuiure  ,  ou 
d'argent  5  dans  lequel  on  met  vn  re- 
chaut de  feu,  pour  défeicher,  &  cf- 
chauiïer  les  linges.   Les  voûtes  tant 
de  l'cfl-une,  que  du  cabinet  du  bain 
ne  doiuent  cftre  à  areftes  ,  parce 
que  cette  forme  efl:  incommode  à 
cftre  peinte. 

Il  eft  neccfTaire  encore  de  fçauoir 
que  ce  cabinet  ne  doit  auoir  iour 
que  du  corté  qui  eft  oppofé  à  la" 
cloifon  qui  le  fcpare  d  aucc  Tefluileo 
Ce  iour  lera  ferme  d'vn  chaflis  dç 
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verre,  dans  lequel  y  aura  vnc  c.ou- 
liffc  qui  fe  hauffcra ,  &  baiffera  quâd 
on  voudra, pour  prendre  l'air  fraiz 
de  dehors ,  s'il  en  eftoit  befoin,  ôc 
doner  auffide  l'âiràces  deux  cham- 
bres, fi  l'on  veut, après  qu'on  eneft 
forty.  De  ce  cabinet  on  doit  entrer 
dansvne  chambre  plus  grande,  la- 
quelle fera  claire ,  gaye,  la  plus  ornéç 
que  Ton  pourra,  parée  de  riches  ta- 
pifleries ,  garnie  de  beaux  lids ,  fui- 
uant  la  diuerfité  des  faifons ,  pour 
s'y  refraichir,  &  repofer  aufortir  du 
bain.    Cette  chambre  doit  eftre ac- 
compagnée d'vne  belle  cherriine'^e, 
&  auoir  fon  entrée  parvn  paffage 
libre,  fans  ettre  fujetteà  celuyd'vnc 
autre  chambre.     Ce  paflage  doit 
eftre  auiïi  defafuictty  par  vne  mon- 
tée commiine,tant  à  l'entrée  de  cette 
chambre  qu'à  celle  de  la  chambre  du 
fourneau. 

Gii> 
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Des  EJcuyeries. 
Chapitre  XIX. 

CE  qui  rcfte  des  autres  mem- 
bres &c  pièces  du  baftimentou 
cft  de  peu  de  conlequence  n'en 
m:iritanc  vn  craicté  particulier  ,  ou 
bien  il  a  défia  cftc  dit  iuffifamment 
parles  autheurs  de  la  maifon  rudi- 
que,aufquclsc€ux  qui  defircronteii 
auoir  cognoilHuice  pourront  auoir 
recours  j  ou  il  dépend  plus  de  la  va- 
riété de  l'inuention  de  i'Architedte, 
que  de  certaines  règles  arrefteés  ôc 
immuables.  le  vous  aduertiray  feu- 
lement en  ce  qui  regarde  les  efcuye- 
ries ,  que  pour  eftre  belles ,  &  nobles 
elles  ne  doiuent  eftre  à  doubles 
rangs^ains  à  vn  fcul ,  qu'à  cette  fin 
elles  doiuent  auoir  ving- quatre 
pieds  de  largeur,  trois  toifes  de  hau- 
teur ,  élire  percées,  de  prendre iouf 
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de  part  &  d'autre,  afin  de  leur  pou- 
uoir  donner  de  la  fraifchcur  pen- 
dant le  temps  des  chaleurs  5  en  ou- 
urantlcs  fencftrcs  dont  il  viendra  de 
lafraifcheur,  &  fermant  les  autres, 
qui  feront  fituces  à  vn  afpecSi:  con- 
traire. Elles  feront  efleuées  par  deffus 
le  raiz  de  chauffée  le  plus  haut  qu'on 
pourra,  iufques  à  quatre  pieds  ou 
enuiron  pardeffus  la  hauteur  de  U 
tefte  du  cheual. 

Le  râtelier  fera  large  de  quelques 
quinze  pouces ,  &c  efleué  droit ,  &  à 
plomb ,  &  non  pas  en  pendant  :  Le 
defTous  d'iceluy  fera  tout  troiié.  Se 
percé  par  petits  quarrez,afin  que  la 
pou  (Il  ère  oui  cil  toufiours  meilee 
parmy  le  foin  tombe  par  ces  trous 
à  bas  i  La  maneeoire  aura  mefme 
largeurqucle  râtelier,  fçauoir  quel- 
ques quinze  pouces,  &  fera  aufli 
longue  que  la  place  du  cheual  cil 
large  ,  laquelle  doit  auoir  pour  le 
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moins  quatre  pieds  en  ce  fens,  6c 
hui6t  en  longueur  pour  chaque 
cheual:L'airedela  place  des  cheuaux 
doit  eftre  efleuée  de  quelques  deux 
pouces  par  deflus  le  relie  de  Tefcuyc- 
rie^ôc  defcendre  enpentc  dansvnc 
goutiere,  ourigollc  de  pierre  fituce 
au  bout  delà  longueur  de  cette  pla- 
ce ,  afin  que  l'vrine  des  cheuaux  fc 
puifle  mieux  cfcouler  par  ce  moyen. 
Le  reftede  l'aire  de  l'eicuverie,  qui 
demeurera  de  la  largeur  de  quel- 
ques 15.  pieds  &  demy,  feruiraàfe 
pourmener  par  derrière  les  cheuaux 
ïans  crainte  d*efl:reoffencé.  La  por- 
te doit  auoir  quelques  cinq  piecîsde 
large,  &  de  haut  deux  fois  autant. 

1 1  eft  mal-  aifé  de  voûter  l'efcuy  e- 
ricauec  vnefi  grande  largeur  5dau- 
tant  qu'il  faut  que  la  voûte  foit  en 
berceau ,  laquelle  en  cette  forme ,  Ôc 
àvnc  hauteur  de  5.  toifes^  requiert 
des  murs  pour  lafupporter  feurc- 


Françoise.  105 
ment ,  de  fort  grande  efpaiircur. 
Neantmoins  fi  on  en  veut  faire  la 
defpencejl'cfcuyerie  en  eft  beaucoup 
plus  belle ,  &  plus  aiTeuréc  contre  les 
accidents  du  feu. 

La  voûtant  en  cette  forte  ,11  faut 
faire  d'autres  voûtes  à  lunettes  à  l'en- 
droit des  feneftres  pour  l'entrée  du 
iour. 


De^  parties  dont  font  compop:^  les  mem- 
bres du  bdflïmenty  cjT*  premièrement 
des  murailles  &  parois. 

Chapitre    XX» 

ON  doit  eftrefoigneuxde  trois 
choses  par  deflus  toutes  en  vn 
faaftiment  pour  fa  feureté ,  &  con- 
fcruation  ,  fçauoir  des  fondationsj^ 
des  murailles  5  &  des  couuerturcs.lî 
importe  fort  de  rencontrer  vn  ter- 
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roir  ferme  ,  &c  folidc  pour  y  baftir 
commodément j  autrement,  outre 
ce  que  la  dcfpencey  eft  fort  grande 
lans  paroiftre ,  on  n  y  peur  demeurer 
en  afïeurance. 

S'il  faut  creufer  trop  profond 
pour  trouucr  vn  fond ,  vif,  folide,  ôc 
Ferme,  Philibert  de  Lorme,ôc  Sca- 
mozzi  fc  contentent  de  fonder  feu- 
lement à  vif  fond  des  pilaftres,  ef- 
loignez  IVn  de  l'autre  quelquefois 
iufquesà  S.  toifes,  en  failant  des  ar- 
cades d'vn  pilaftreàvn  autre,  ayant 
cette  longueur  8.  toifes  en  diamè- 
tre ,  fur  lefquelles  arcades  on  peut 
faire  porter  Se  aiTcoir  fcurement  les 
murailles  d'enhaut.  La  hauteur  de 
ces  arcades  ne  doit  furpaffer  la  Une 
de  terre,  ains  pluftoll  eftrc  d'enui- 
ronvn  pied  audefrous,&  neftbe- 
foin  de  les  cintrer  de  charpenterie, 
la  terre  eftanc  fufEfanteàles  fouftç- 
(lit. 
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Si  on  n  cil:  contraint  de  baftir  par 
arcades,  il  faut  que  le  mur  desfon- 
demens  monte  en  talud  ou  ^oit  efle- 
uè  pas  recoupcmens  ,  &c  retraittes 
en  forme  de  degrez,  iufques  au  haut 
de  la  terre  tant  du  coftéde  dehors 
que  de  celuydu  dedans  du  logis.  Si 
on  ne  Telleue  en  talud  ,  ny  par  re- 
traittes 5  ains  perpendiculairement, 
ôc  à  plomb  3  il  luy  faut  donner  en 
efpaiilcur  toute  là  largeur  de  la  fon- 
dation, car  par  ce  moyen,  n'eftant 
point  recouuert  ny  reueftu  d'vne 
part  ny  d'autre  de  terre  remuée, le 
terrain  folide  le  foulHcndra  plus  fer- 
mement. 

Les  murailles  dans  les  fondations 
doiuent  eitre  conrtruites  de  pierres 
de  hbage,  principalement  aux  pre- 
mières affiles  3  les  plus  grandes,  les 
plus  folides ,  ôc  le  plus  foigneufemét 
malTonnécSj&arrangécs  que  faire fo 
pourra  :  fans  s'arrefter  à  lopinion  de 
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ceux  qui  iji  y  mettent  que  les  mau- 
uaifes  picrres56c  les  y  ictcenc  en  con- 
fudon  &  fans  ordre,  parce  qu  elles 
nefontp^sen  veueny  expofccs  aux 
iniures  du  dehors:  Car  elles  ne  Ic- 
roienc  cilre  trop  folidcment  eftof- 
fées  j  &  balBes ,  puilque  de  leur  (oli- 
dité  dépend  toute  celle  du  rcftc  du 
logis. 

Les  pierres  trop  dures  ne  font 
propres  à  bien  prendre ,  ôc  alpirer  le 
pnortierjlaplus  mauunifc  de  toutes 
pour  cefuiet,  cft  celle  deirrais.,  ôcy 
a  defcnces  particulières  aux  Maf- 
fonSjde  s'en  fcruiren  mafTonnerie; 
Le  bon  moiflon  doit  élire  ferme, 
afpre,  plat,  &  de  bonne affiette.  Le 
caillou  ropd.  ne  vaut  rien  ,  tant  à 
caufe  de  fa  trop  grande  dureté ,  que 
parce  qu'il  n'a  point  d'afliette.  La 
meilleure  chaud  fc  faitde  la  pierre  la 
plus  dure  ,  &  doiteftre  deftrempéc 
au  fortir  du  fourneau  sil  eft  pofli- 
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|)Ic ,  au  moins  auparauant  qu  elle 
vienne  à  fe  feparer ,  autrement  elle 
perd  beaucoup  de  fa  force  ,&  de  fa 
^raiffc  :  Voyez  la  façon  comme  il  la 
faut  ell:eincire  dans  Philibert  de 
Lorme; 

Tant  plus  le  mur  à  cluiux  &  fable 
a  d'cfpaiffcur ,  tant  plus  le  mortier 
endeuient  dur,  &  de  telle  forte,  que 
plus  il  vieillit ,  plus  il  acquiert  de 
durté  5  iufques  à  en  auoir  vnc  pareil- 
le à  celle  de  la  pierre  meime  ,  n'y 
ayant  rien  qui  rende  le  mortier 
moins  durable, que  quand  iî  fefei- 
che  trop  toil:  :  C'eft  pourquoy  les 
murailles  à  chaux  &  fable ,  ne  doi-- 
uent  auoir  en  efpaiffeur  moins  de 
deux  pieds,  fe  portant  mieux  dans 
les  eauxjdans  les  fondations, &  pro- 
che de  terre ,  qu'en  vn  endroit  plus 
haut, ce  qui  ell  contraire  aux  murs 
de  plaftrc:Car  ils  fe  portent  mieux  en 
moindre  efpailfeut;,  6c  aux  derniers 
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cftagcs,qu  en  ceux  d'cmbas  :  lis  font 
aufli  en  beaucoup  moins  de  temps 
pluftoft  fecsjôc  plutoil  fermes ,  mais 
ils  font  de  peu  de  durcc,à  Tefgard  de 
ceux  qui  font  à  chaux  &  fable.  Nous 
ne  voyons  point  pour  cette  raifon 
aucuns  mum  de  plaftres  reftcr  de 
lantiquite ,  ains  ceux  feulement  qui 
ont  elle  faits  à  chaux  &  fable,  auec 
vne  grande  cfpaiffeur. 

il  faut  touliours  donner  a  tous 
murs  ,  fpecialement  à  ceux  qui 
font  maçonnez  à  chaux  ôc  fable  au 
raiz  de  chauHée  de  terre,  vne  retraite 
d'enuiron  vn  demy  pied,  ou  qu'ils 
foient  efleuez  depuis  le  fond. en  ta- 
lus 5  par  degreZjOu  à  blomb.  Leur  ef- 
paiifeur  dépend  de  la  place  ,  en  la- 
quelle ils  font  fituez  de  leur  hau- 
teur, &  de  laquahtédcs  pierres  :  car 
les  murailles  du  dehors ,  ôc  des  faça- 
des font  ordinairement  deux  fois 
plus  efpaiifes,  que  celles  de  retend: 
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j  Elles  doiucnt  aufli  auoir  plus  d'cf- 
paiflcur,  fclon  qu  elles  ont  plus  de 
hauteun  Dauantage  ,  fl  elles  font 
bafties  de  menu  Se  rond  moillonjOU 

]  blocage ,  elks  doiuent  auoir  plus 

I  d'cfpaiiTcur  que  fi  elles  font  con- 
ftruitcs  d'vn  qui  foit  grand  &  large, 

I  ou  de  pierres  de  taillc,pour  lefquel- 
les  il  faut  moins  d'efpaiffeur  que 
pour  les  autres,principalGment  cel- 
les qui  font  de  cailloux  ronds,  leL 
quels  à  caufc  de  leur  forme  ronde 
requièrent  vne  plus  grande  efpaif- 
feurde  mur,  qu'aucune  autre  forte 
de  pierre. 

Chaque  eftagc  doit  cftre  auffi  re- 
coupé ,  tant  par  dedans  que  par  le 
dehors ,  de  quelque  demy  pied  '-,  fça- 
uoir  trois  pouces  d'vn  cofté  &  trois 
de  Tautrc,  afin  que  la  charge  du  mur 
foit  portée  à  plomb  fans  incliner 
plus  dVnc  part  que  d'autre.  Quel- 
ques maiftrcs  ne  trouuent  pas  boa 
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d'eficucr  les  murs  luftemétà  plomb; 
leur  donnant  vn  pouce  &  demy 
de  fruit  fur  la  hauteur  de  douze 
pieds. 

Les  encocrnuresdoiuent  eftredc 
pierres  de  taille  ,  les  plus  grandes 
qu'on  pourra, ou  de  briques  en  fa- 
çon de  pierre  de  taille ,  &  faut  pren-. 
dre  garde  à  efloigner  le  plus  qu'il 
fera  pollibleles  portes  ^fcneflragcs, 
Ôc  autres  ouuertures  defdites  enco- 
gneures,  de  peur  de  les  trop  afFoi- 
Blir. 

Si  on  baftlt  contre  vne  pente  de 
montagne,  il  faut  faire  des  contre- 
forces,  &  efperons  bien  enliez  auec 
les  murs  qui  fupportcnt  le  terrain, 
diftants  les  vns  des  autres  de  quel- 
ques deux  toifes ,  ôc  auifi  longs  que 
les  murs  qui  retiennent  les  terres  tc- 
ront  hauts  i  Par  ce  moyen  on  diuife 
&  romp  la  force  de  la  poufTéc  des 
ferres  j  èc  les  mursaufquels  les  con- 
tre- 
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tre- forts  font  attachez-,auront  pref- 
que  la  pareille  force  à  refiftcr, qu'il 
auroit ,  s'ils  eftoicnt  prefque  cfef- 
parflcur  pareille  à  celle  de  la  lon- 
gueur des  contreforts. 

Pour  bien  enlier  les  pierres  de 
tailles  5  &  les  briques  ,  on  en  afliet 
IVne  fur  fa  longueur ,  &  la  prochai- 
ne fuiuante  fur  fa  largeur  ,  puis  la 
troifiefme  fur  fa  longueur ,  en  con- 
tinuant toufiours  de  mcfmc. 

Au  fécond  rang, il  faut  pofcrfur 
celle  du  deflous  qui  a  efté  fituéc  fur 
fa  longueur, vnc  qui  foit  furicellc, 
fur  fa  largeur ,  fur  cell  c  &  qui  eft  fur 
fa  largeur  vne  qui  foit  au  deifusfur 
fa  longueur,  ;     ^ 

Qjioy  £ii[ant,  le  mur  en  fera  beau- 
coup mieux  enlié  par  le  dedans;  &c 
Fafpeft  de  celle  liaifon  ,  de  bonne 
grâce  par  dehors. 

Faut  encore  obferuer  cri  ce  qui 
regarde  la  pierre  de  taille ,  de  la  tail- 
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1er  ,  laycr  ,  &  trauerferàplus  petits 
ioints  qu'on  pourra  :  Pour  cet  effet 
les  faut  efquarrir  fort  iuftement ,  te- 
nant leurs  arrcftes  fort  viues,&  pour 
cmpcfchcr  qu'elles  ne  s'efcornent, 
les  fiiut  tailler  fur  des  torchons  de 
aille,  pour  les  porter  en  befongnc, 
es  mettre  fur  vn  bar  armé  de  fcs 
torchons, &  les  louucr,  afin  de  les 
pofer  fur  le  lidaucc l'engin.  Palla- 
dio a  remarque  que  les  anciens  pour 
cmpefcher  que  le  parement  ne  s'ef- 
cc>riîall,le  tailloient  premièrement 
grofflerement  en  ronde  boffe  ,  la- 
qu^lc  par  après  ils  raualloient ,  & 
abbatoient  lur  le  tas. 

Il  faut  auffi  que  les  pierres  par- 
paignes  ,  foicnt  toutes  à  ioints  en- 
tièrement carrez  ,  &  que  les  harpes 
•queues,&  bouts  des  chaines, ïam- 
bes ,  boutiifes ,  cftraycres ,  &  autres 
fortes  d'aflîcttcs  de  pierres  de  taille, 
foicat  bien  efcarries ,  autrement  fi 
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on  n*y  obferué  toutes  ces  chofcs ,  la 
mafTonncrien'en  eft  ianiaU  bonne, 
&  encore  moins  belle. 

Si  on  mafTonnc  auec  du  plaftrc, 
les  murs  pourront  eftre  efltucz 
fans,  aucune  difcontmuation ,  d'au- 
tant que  le  plaftre  fe  defeicheauflî 
toft  qu'il  eft  appliqué  :  mais  fi  c'eft 
auecmortier  à  chaux  èc  fable',  il  faut 
difcôcinuer  le  trauàil,  plus  pu  moins 
de  temps5fuiuat  que  le  mortier  eft 
plus  long  à  fe  fecher  en  vn  pays 
quen  vn  autre  :  Autrement  ft  on 
trauailleàmafTonner  fans  difconti- 
nuer ,  la  mafTonnerie  n  en  eft  iamais 
fi  bonne  5  au  moins  il  ne  faut  point 
pofer  les  poutres  que  la  mafTonne- 
rie ne  foit  bien  leichc.  quand  les 
murs  (ont  de  moillon  ou  biocagc. 

Mais  de  quelque  façon  qu  on 

maffbnne,  foitauccplaitie,  ou  auec 

chaux  5  il  faut  touhours  conduire  la 

fccfongne  à  niucau,  6c  non  iamais 

'     Hij 
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I)ar  efpauletées ,  fi  on  dcfirc  faire  vnc 
iaifou,  qui  ne  fe  fende ,  ny  entrou- 
ure  point ,  ce  qui  arriucroic  autf  e- 
menc ,  à  caufe  que  la  malTonnene 
dclîa  fciche  ,  fe  fepare  aifemcnc  de 
celle  qui  cft  nouuellcment ,  &  fraif- 
chemcnt  faite ,  quand  elle  vint  àfe 
dcfeicher. 

Les  murs  de  feparation  ,  ou  re- 
fend ne  font  ncccffaircs  qu'aux  en- 
droits oii  1  on  veut  appliquer  &  cri- 
fer  des  cheminées  ,  ou  faire  porter 
es  poutres  ;  Aux  autres  lieux  où 
Ton  ne  veut  aiTeoir  ny  cheminées 
ny  poutres  ,il  n'cll:  bcfoin  qued'vnc 
cloifon  ,  de  refpaiffcur  de  quelque 
dcmy  pied  au  plus,  quand  on  veut 
mcfnagcrde  la  placer  autrement  Je 
mur  de  mafTonnerie  vaut  touhours 
mieux,  que  celuy  de  cloifon ,  dau- 
tant  quil  en  lie  mieux  les  murs  des 
façadesjcurferuant  comme  de  con- 
trefort, ce  que  ne  peut  faire  le  mu| 


F  R  A  N  ç  o  I  s  F,  ny 
de  cloifon  ,  lequel  outre  ce  défaut, 
cft  fui  et  à  porter  des  vents  coulis 
dans  les  chambres ,  s*il  n  eft  contre- 
latte  ,  ôc  reueftu  d*enduit ,  dautanc 
quilya  toujours  des  petites  fentes 
&  feparations  entre  le  bois ,  ôc  la 
maiTonneric  :  Or  ^uand  il  faut  re- 
couurir  ôc  enduire  vn  mur  de  cloi- 
fon, il  va  pour  mur  de  maffonnerie 
à  Paris.  C'cft  pourquoy  on  ne  doit 
iamais  fe  feruir  de  murs  de  cloifon 
aux  lieux  ou  ils  font  auflî  chers  que 
ceux  de  malTonnerie,  fi  ce  n  eft, 
comme  il  a  elle  dit,  pour  mefnager 
de  la  place,  mais  cette  conlideration 
çft  de  peu  de  confcqucnce,à  Tçgal  de 
fes  autres  incommoditez, 

Hiij 
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Des  Portes, 
Chapitre    XXI. 

LEs  portes  font  de  deux  fortes, 
rondes  ,  ou  quarrees,&:  cha- 
cune dicellcs  grande,  moyenne,  ou 
pr.cite.    Les    Anciens  n'ont  ianiais 

dofiiiélatorme  ronde  qu'aux  î^ran- 

j  •        ■  ^     j     ^      - 

des  ,  ny  lamais  aux  grandes,  qu a 

ccUc  des  arcs  triomphaux ,  &  autres 
grands  palXiges  publics  ;  ne  s'en 
citant  i^mais  feruy  aux  ballimens 
pirticuhers ,  ny  mehiies  aux  tem- 
ples ,  à  ce  que  remarque  Scamozzi. 
Celles  par  Icfquelles  palTcront  les 
.    carroffcs,aurontpourle  moms,fix 
'  f '^^'^••^ied.  de  larîrc'auquel  cas  elles  feront 
^    ^       rondes  &:  cm trees. 

Le  s  autres  grandes  5  qui  ne  feruent 
d'entrée  à  vne court, auis feulement 
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au  corps  de  logis  y  Ôc  par  lefqucUcs 
lescarrofTesncdoluencpaiTcrj  n  ex- 
céderont la  fufdite  larecur  de  fix 
pieds  5  &  feront  plus  belles  quar- 
rées  5  que  rondes.    Les  plus  petites 
n'auront  moins  de  deux  pieds  ôc 
demy  ,  les  autres  diminueront  en 
largeur  depuis  fix  pieds  iufques  à 
deux  ôc  demy ,  fuiuant  la  grandeur, 
oupetitelTc  des  lieux  dans  lefquels 
elles  nous  donnent  entrée.    Leur 
hauteur  fera    toufiours    pour    le 
moiens  double  à  leur  largeur.   Les 
plus  petites  ayant  pour  le  moins  fix 
pieds  <3i  demy  de  haut  :  Car  il  faut  • 
toufiours  5  pour  le  moins  jlaiiTcr  au-- 
tant  de  vuide  par  deifus  le  haut  de  la  - 
teftc  en  paffant,  que  les  efpaulcs  -- 
ont  de  largeur,  au  deçà  &  delà  d'i-  - 
celle. 

Quand  elles  paflcront  trois  pieds 
en  largeur ,  elles,  auront  leurs  ou- 
uerturcs  fermées    par  deux  huiiTc- 

H  iirj 


iio  UArchit  ectvrs 
ries ,  fc  ioignant  au  milieu  :  Leurs 
fucillures  feront  faites  en  forte  ,  & 
de  telle  largeur,  que  riiuiiTcrie  eftant 
ouuerte ,  le  bois  qui  bat  contre  la 
fueillure  ne  s'auancc  point  au  de- 
dans outre  leiambaec. 

On  les  biaifc  quelquefois  pour 
gagner  dauantage  de  place  en  quel- 
que lieui  ou  obtenir  quelque  fym- 
metrie  ,  qu  on  ne  pourroit  auoir 
autrement  :  Mais  cela  ne  fe  doit  ia- 
mais  pratiquer  aux  principales  en- 
trées ,  ains  en  celles-là  feulement 
qui  ne  font  beaucoup  fréquen- 
tées. 

Elles  ne  doiuentiamais,  non  plus 
que  les  feneftragcs ,  fe  rencontrer 
audeffous  d'vne  poutre, autrement 
pn  la  fcroit  porter  à  faux. 

Si  on  les  peut  tellement  fitucr, 
xjuVUes  fc  regardent  toutes  dircde- 
ment ,  en  forte  qu  on  puiflc  à  tra- 
ders igcllcsYoir  dciVndes  bouts  du 
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logis  àTautre,  &  qua  chacun  de  ces 
deux  bouts  y  ait  deux  fenellres ,  Ôc 
ouuertures  diamétralement  oppo- 
fees,  cette  difpofition  apportera 
non  feulement  de  la  beauté  ,  mais 
aufli  de  la  commodité  au  logis:  Car 
parce  moyen  il  paroiftraauoir  plus 
de  grandeur  ,  &  les  deux  fencftres 
eftant  ouuertes  l'Efté ,  on  fentira 
toufiours  vn  rafraichilTcment  de 
vent  fort  agréable  à  l'endroit  de  ces 
portes,  quelque  chaleur  qu'il  fafle. 
Les  Italiens  pratiquent,  cette  difpo- 
fition affez  foigneufement. 

Une  faut  pas  s'oublier  cncor  de 
leur  donner  par  dcffus  vnc  déchar- 
ge ,  &  arc  de  maffonnerie ,  afin  que 
le  mur  portant  fur  leur  couuerture, 
ne  la  cafTe  en  s  affaiflant.  A  quoy  il 
faut  prendre  garde  aufli,  en  Baûif- 
fant  les  feneftrcs  ,  &  toutes  autres 
fortes  d'ouuer turcs,  &  de  ne  les  ap- 
procher trop  prés  des  cncognurcs 
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du  baftimcntjde  peur  de  les  rendre 
trop  foi  blés,  comme  il  a  efté  ditcy- 
deuant. 


Des  Feneflrages  ,  (y  lours. 
Chapitre  XXII. 

IL  y  a  trois  fortes  principales 
d'ouuertures  pour  receuoir  du 
iour,  fçauoir,  foufpiraux,  croifees, 
ôc  lucarnes  i  l'ay  traitté  fuffifam- 
ment  des  foufpiraux ,  en  rapportant 
les  mcfures ,  ôc  proportions  des  par- 
ties delà  caue. 

Toutes  ouuertures  ont  ce  préce- 
pte gênerai,  &  commun  5  que  celles 
qui  iont  en  vn  mefme  eftage,  doi- 
nent  cftrcdcmcfmc  niueau, quand 
on  peut 5  tant  pour  lafliette  de  leur 
appuy  ,  que  pour  celle  de  leurs  ta- 
bleaux, ôc  couuertures  :  Que  s'il  y 
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en     doit  auoir    quelquvnc  plus  '^^^^'^^'^^ 
haute, ou  plus  baflcjouplus  gran-  /^^'^  L 
de  5  ou  plus  petite  que  les  autres,  ou  ftuA^^^ay 
elle  doit  cftrcfituee  au  milieu,  ou  fi  W^'^>^> 
elle  le  trouue  a  coite  i  il  y  en  doit  .i.[jyiikaJ70  \ 
auoij  vne  toute  pareille  de  l'autre,  M^^  v^  ^ 
quifoit  également  diftante  du  mi-  ^^'^^^^ 
lieu  :  Cette  mefme  règle  conuient 
aufli  aux  portes,  &  à  toutes  autres 
fortes d'ouuertures,niches, &  fi^u- 
res  fituées  au  dehors  ;  Il  faut  auffi 
qu'elles  foient  pofeesà  plomb  les 
vncs  fur  les  autres. 

Qoand  on  ne  peut  rencontrer  la 
fymmctrie  corne  on  defireroit ,  il  efl: 
permis  d'en  reprcfenter  quelqu'vnc  ^ 

en  finte,ou  la  rendre  biaifcparlede- 
dans,en  quelque  lieu  qui  nefoitpas 
beaucoup  en  veuë  ,  mais  il  ne  faut 
pas  auoir  recours  à  cette  prattique, 
qu'à  toute  contrainte.  "'i 

Quand  quelque  efcalier ,  ou  vis, 
qui  n'a  pas  befoin  du  iour  d'ya^ 


l 
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JlKiifhùy  croiféc  cncicr/contraint  d'a/Teoir 

^.v  )nvikY  à  coItc  vîie  f-cneftre,  en  plus  haute, 

02  'èéffuU'  •  ou  plus  balTc  aflicte  que  les  autres,  & 

qu  on  ncn  peutfitucr  vnc  autre  de 

,         lautre  parc  en  mefme  affiette,  & 

correfpondancc  ;  il  faut  pofer  la 

•croifce  de  cet  cfcalicr  au  mefme  ni- 

u®au,&  alligncment  des  autres, en 

mettant  en  Hnte  les  parties  d'icellc 

ui  requièrent  cftre  murées  par  le 

icdans,(5c  tenant  les  autres  ouuertes. 

Elles  lont  plus  agréables,  comme 

âufli  toutes  autres  fortes  d'ouuertu- 

res ,  quand  fJles  font  pluftoft  en 

nombre  impair, qu'en  celuyquiefl; 

pair. 

Le  lieu  qui  n'aura  que  dix-hui6b 
ou  vingt  pieds  de  large  ,  ne  doit 
auoir  fes  feneftres ,  fi  on  le  peut ,  que 
de  quelques  quatre  pieds  de  large^ 
entre- ioùées  des  pieds  droits. 

Celuy  de  vmgt /iufqucs  à  vingt- 
dcux^lcs  ^ura  dç  quatre  pieds  ôç  de- 
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iny,  ccluy  de  vingt-deux,  iufqucsà 
\in  gt-  quatre,  d'enuiron  cinq  pieds» 
fi  elles  furpafTent  vingt-  quatre ,  iuf- 
ques  à  vingt-fept ,  elle  feront  de 
cinq  pieds  &  demy,pour  vingt  -fept 
iufqucs  à  trente, elles  pcuucnteftrc 
commodément  de fix pieds.  Qaoy 
que  ces  mefures  foient  bien  propor- 
tionnées à  la  grandeur  de  leurs  pla- 
ces, elles  font  ncantmoins  rarement 
gardées:  S urquoy  ilcft  bon  de  fça- 
uoir  ,  que  la  multitude  des  iours  fc 
donneà  proportion  de  la  longueur 
des  places:  Car  plus  vn logement  eft 
long.,  plus  il  doit  auoir  de  iours: 
mais  cela  doit  eitre  tellement  pro- 
portionné, qu'il  n  y  en  y  ait  ny  trop, 
ny  moins  :  dautaiit  que  le  trop  le 
rend  froid  l'Hyuer ,  ôc  chaud  i'Etté, 
ôc  le  moins  le  rend  melancholique 
ôcobfcur.  . 

Quoy  quecefoitjc'eft  chofcaf- 
feùrée  j  que  les  chambres  qui  font 
touruées  au  midy,  a' ont  befoin  de 
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tant  d  ouucrtures ,  que  celles  qui  re- 
gardent le  Septentrion: à caufc que 
la  partie  du  Ciel  qui  eft  du  cofté  du 
midy  eft  toudours  beaucoup  plus 
lumineufe,  que  celle  qui  eft  au  Se- 
ptentrion. C'eft  chofe  certaine 
auflijque  plusleiour  vient  de  haut, 
plus  il  eft  clair,  &  vif;  tellement 
que  pour  cette  raifon  les  efta^es 
beaucoup  exhauffez  n'ont  befoin 
de  tant  d'ouucrture  ,  que  ceux  qui 
fontplusbasrCaril  n'yaqucleiour 
qui'vient  diredVement ,  ôc  immédia- 
tement du  Ciel  qui  donne  vne  bon- 
ne clairté  ,  la  reflexion  n'en  don- 
nant qu'vnc  bien  foible  ,  ôc  touf- 
iours  obfcure,  àTefgard  de  l'autre, 
mefmela  partie  du  Ciel  lapluseflc- 
uée  fur  l'horizon ,  donne  plus  de  lu- 
mière que  celle  qui  n'eft  moins ,  h  ce 
n'eft  lors  que  le  Soleil  eft  en  la  par- 
tie inférieure  du  Ciel. 

La  hauteur  des  croifces  fera  biea 
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proportionnée,  quand  elle  contien-* 
dra  deux  fois  leur  largeur,  &  outre 
ce  vnc  fixicfme  partie  de  ladite  lar- 
geur. Philibert  de  Lorme  veut  que 
cette  hauteur  finiiTe  en  arrière  voul- 
fure,lc  plus  près  des  foîiucs  qu'on 
pourra,  comme  d'vn  demy  pied,  ou 
cnuiron ,  &  foit  du  moins  toufiours 
plus  efleuée  que  larrachement,  ou 
commencement  des  poutres  :  Ce 
précepte  toutesfais  n'eft- bon  à  gar- 
der qu  auxlogis  médiocres,  dont  les 
planchers  ne  lontguicres  txhaufTcz 
afin  de  donner  plus  dejclairté.  Car 
aux  baftimens  nobles ,  de  grands, 
aufqucls  les  cftages  ont  vnc  grande 
hauteur ,  le  de  (Tus  des  fenettres  ne 
doit  approcher  de  fi  près  les  foliues; 
ain§  çloit  eftre  pluftolî  abaiiTé  y  au 
deflbus  des  poutres,  tant  afin  de  fai-' 
re  régner  vn  architraue  au  defTous 
diccrieSjquepourne  gallcrla  beau- 
té,&:  le  iour  despeintures  qui  pour-3' 
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toicnt  cftrc  dans  les  plas  fonds  ;  auf- 
quelles  le  trop  grand  iour  nuit  tous- 
jours. 
,  /  ^  L  appuy  des  fehcftra^cs  ne  doit 
^t  zp,jpp>  auoir  que  troi s  pieds  de  haut ,  &  de 
pa^ itiiTi^ni  large  quelques  dix  pouces,  afin  de 
pouuoir  voir  plus  commodément 
iufques  au  pied  du  mur  :  ioint 
que  s*il  céloit  plus  large  ,  la  pluyc 
tombant  fur  iceluy  ,  rcjalliroit  le 
long  des  feneftrcs  dans  les  cham- 
bres :  c  eft  pourquoy  pour  rompre 
&  rej  ettcr  au  dehors  ce  rei  alliifemêt, 
ileftbonque  le  delTus  dudit  appuy 
ne  foit  point  à  niueau ,  ains  qu'il 
defcende  vn  peu  en  pente  du  collé 
de  dehors. 

Il  faut  tenir  leurs  meneaux ,  & 
croifiUons  déliez  &  minces,  afin 
d  auoir  plus  de  iour  ,  comme  de 

3uatreàcinq  pouces  en  largeur,  bt 
e  neuf  ou  dix  en  efpaiifeur ,  fuiuant 
celle  de  J'appuy  ;  Toutcsfois  fi  les 

çroifées 
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croifées  n'excèdent  point  quatre 
pieds  en  largeur ,  il  n  eft  bcfoin  que 
leurs  meneaux  &  croifillons  foienc 
de  pierre ,  ains  de  bois ,  de  rcfpaif- 
feur  de  deux  au  trois  pouces  feule- 
ment. Surquoy  il  faut  prendre  gar- 
de d'âfleoir  tellement  les  croifillons, 
foit  de  bois ,  ou  de  pierre  5  qu'ils 
foient  toiifiours  fituez  au  deflus  de 
rœiljautremét  ils  empcfchcnt  beau- 
coup la  veuë  de  dehors. 

Les  fueilleures  n'auront  au  plus 
que  trois  pouces  de  largeur ,  fumant 
la  grandeur  des  feneftres^afin  que 
les  chaffis  des  verrières  ne  puiflenc 
empefcher ,  &  retraiflir  le  iour  ,  en 
s'auançant  en  dedans  l'ouncrture 
des  fencftrages.  Leurs  efcoinfons 
feront  fujfEfammcnt  embrafez,  tant 
pour  efpandre  dauantage  le  iour 
dans  les  chambres,que  pour  empef- 
cher que  les  volets  s  auancent  hors 
du  mura  çofté  d'iceux  :  Quefilef- 
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dits  volets  furpafTcnc  cftant  ouucrts 
Kcrpaiflcur  du  mur ,  il  les  faudra  faire 
briicz  à  l'endroit  ou  refpaifreur  du 
mur  finira. 

On  auancc en  quelques endi:oits 
principalement  en  Allemagne ,  le 
chafTis  de  verre  des  feneftrages  fur 
le  dehors  de  neuf  ou  dix  pouces  ,00 
qui  apporte  beaucoup  de  commo- 
ditcz;  Car  par  ce  moyen  ,  outre  ce 
que  l'appuyellant  enfermé  au  de- 
dans d  e  la  cliambr  e ,  ne  peut  mouil- 
ler la  chambre  par  le  rcjallilTement 
de  la  pluye  le  long  du  verre  5  il  fert 
commede  petitetable  audedansde 
ladite  chambre.  Dauanta^e  ,  on 
peut  fans  eftre  veu,  ny  ouunrlafc- 
neftrc,  veoir  au  dehors  non  feule- 
ment par  le  deuant,  mais  auflipar 
lescoftez^parbas. 
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Des  Cheminées  ,  (;^  des  moyens  de  les 
embejcber  de  fumer. 

Chapitre  XXIIL 

LA  grandeur  des  cheminées  doit 
cftrc  proportionnée  à  celle  de 
la  place  oii  elles  feront  ficuées ,  ayant 
en  largeur  pour  le  moins  quatre 
pieds  5  6<:  pour  le  plus  fcpt,  leur  hau- 
teur de  quatre  pieds  3  iufques  à  qua- 
tre &  demy  pour  le  plus ,  depuis 
Taire  de  la  chambre  iufques  fous  le 
manteau  lequel  doit  ellrc  corTduic 
à  plomb  par  le  dehors ,  enfemblc  les 
pieds  droits ,  6c  leurs  coftez  iufques 
au  plancher.  Quand  le  manteau  eft 
bas  5  le  feu  en  ofFencc  moins  la  vcuc, 
Ôc  la  fumée  ne  s'en  refpand  fi  toft 
par  la  chambrç ,  dautant  que  la  hot- 
te par  ce  moyen  cftant  plus  droite^ 

I  ij 


13 1     UArchitectvre 
elle rcnuoyc plus  ciroic  lafumecqui 
pourroit    battre  contre  ,  dans  le 
tuyau  :  Il  fciut  pour  cette raifon ,  afin 
dauoir  la  horrc  plus  droite  ^  que  le 
manteau  ne  s  auancc  plus  de  deux 
pieds  6c  dcmy  dans  la  chambre,  fi  ce 
n'ell  en  vu  lieu  tel  qu'vnccuifine,  ou 
ion  fafTe  vn  feu  fort  grand,  &  large, 
par  ce  que  d'autant  plus  qu'il  fc  iette 
en  dehors,  fpecialcmcnt  i\  le  plan- 
cher eftbas,dautantplusla  hotte  ert 
couchée. 

Pour  cette  confideration  les  pieds 
droits  ne  fe  reietteront  en  hotte  au 
dedans  de  la  cheminée,  comme  on 
a  accoutumé  de  faire ,  ains  feront 
conduits  à  plomb  du  moins ,  iuf- 
cjucs  audeffus  du  plancher,  fpeciale- 
mcnt  aux  chambres  où  l'on  fait  vn 
feu  fort  ions  >&  eftendu. 

Le  contrecœur  fera  conduit  de- 
puis l'aire  du  foyer  iufques  à  l'en- 
droit du  plancher  quelque  peu  en 
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calud  :  Caria  fumée  frappant  contre 
fe  réfléchira  pluftoft  dans  le  tuyau.  Il 
cft  bcfoin  aufli  coformem  et  à  laduis 
de  M.Iean  Bernard ,  en  fon  traité  de 
la  fumcé  -,  pour  donner  plus  facile 
iffuë  à  la  fumée  que  l'ouucrturc  de 
la  cheminée  foit  (contre  lopuiion 
&  la  pratique  commune  )  plus  lar- 
ge par  le  haut  ,  qu'à  Tendroit  du 
plancher ,  en  augmentant  fon  ou- 
uerture  par  le  haut,d Vn  pouce  fur 
la  hauteur  de  vingt  pieds,  &  de  crois 
pouces  fur  celle  de  foixante  pieds. 
Tout  le  dedans  du  tuyau  doiteftre 
conduit  le  plus  vniment ,  ôc  poli- 
ment que  faire  fe  pourra,  afin  que 
l'inégalité  ne  puiffc  rabatte  la  fu- 
mée. 

Pour  éuiter  encores  cctteinegali- 
té  ,  il  ne  faut  laiffer  les  cheminées 
long  temps  fans  les  nettoyer,  dau- 
tant  que  la  fuye  s'y  amaifc  à  mon- 
ceaux ineo;aux. 

I  uj 
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Or  il  nefuflfît  que  la  cheminée 
foit  bien  conduite  \  fi  le  feu  qu'on 
fait  defTous  n'eft  proportionné  à 
l'ouuerture  de  fon  tuyau  :  Car  com- 
me la  flamme  fe  refout  en  aftrjCn 
vcntjôc  en  fuye,fi  parle  moyen  d Vn 
trop  grand  feU  il  s'en  rcfoluoit  en 
plus  grande  quantité  qu'il  n'en  peut 
lortir  par  Touiicrture  ,  cet  air  ciui 
emporte  la  fumée  leroit  contraint 
de  refluer  auec  icelle  par  la  cham- 
bre :Dauantage,  par  ce  que  c'eft  la 
flamme  qui  produit  l'air  ^êclevent 
qui  chaffent  la  fumée  ,  ôc  la  font 
monter, &  que  c'eft  l'air  aufll  &  le 
vent  qui  nourriffeiit ,  &  augmen- 
tent la  flamme,  s'il  n'y  a  de  la  flam- 
me fuffifa  m  ment,  la  fumée  ne  pour- 
ra toute  monter  :  C'eft  pourquoy 
quelquefois  en  augmentant  la  flam- 
me on  fait  celTer  la  fumée,  &  qu'au 
commencement  qu'on  allume  le 
feu  il  y  a  de  la  fumée  par  la  cham- 
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brc5iufquesà  ce  que  le  feu  aye  delà 
flammcluffifamment.  '  ■       ■. 

Pour  cette  raifon  auffi  on  cntrou- 
ue  quelque  feneftre ,  ou  porte ,  afin 
que  l'air  qui  furuient  en  la  cham  brc 
agitant  la  flamme  la  puiflfefaire  aug- 
menter,  ôc  aider  Tair ,  &  le  vent  d'i  - 
celle  à  chafTer  en  haut  cette  îfo-^ 
mée. 

IleflnecelTaireencorespour  cm- 
pefclier  de  fumer  ,  que  la  chambre 
aye  vne  fuffifante  grandeur  :  Car  il 
fume  ordinairement  aux  gardéro- 
bcs,  Se  petits  lieux  ,  fi  on  ny  tient 
contmucUemcnt  vne  porte  y  ou  vne 
feneftre  entrouuerte  ,  tant  parce 
que  le  feu  de  la  flamme  deuorc  de 
cnleue  auec  foy  vne  grande  quan-  ' 
titédb^  l'air  de  la  chambre,  qu'en  ce 
que  la  flamme  a  befoin  continuel- 
lement d'air  poiir  s'entretenir.  De 
forte  que  s'il  n'en  rentre  autant  dans 
la  chambre,  ce  qui  ne  fe  pcut.,raire 

I  uij 
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aux  petites  places  quand  le  feuycft 
grand,  que  la  flamme  cnconfom- 
mc  6c  fait  exhaler  par  la  chemi- 
née, la  flamme  s'amortit ,  &  la  fu- 
mée augmente,  dautant  qucla  flam- 
me n'elt  autre  chofc  qu*vn  fumée 
allumée ,  &  la  fumée  vnc  flamme 
cfteintc  ,  ou  non  encores  allumée. 
C'ellpourquoy  les  bois  qui  ne  ren- 
dent guiere  de  flamme  rendent  be- 
aucoup de  fumcc ,  àc  les  autres  au 
contraire  :  d'où  vient  que  les  bois 
fccs  font  toujours  beaucoup  moins 
de  fumée  que  les  verds. 

Il  fume  encore  aux  petites  cham- 
bres quand  elles  font  trop  échauf- 
fées 5  à  caufc  que  la  fumée  qui  fuit 
naturellement  la  chaleur  ,  rencon- 
trant en  ces  petits  lieux  Tair  quelque- 
fois aufli  chaud  que  dans  le  tuyau 
de  la  cheminée  ,  eUc  tire  ôc  s  en  va 
aufli  toft  dans  la  chambre  que  dans 
la  cheminée. 
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Il  y  a  encore  vnc  autre  raifon  pour 
•aqacUc  il  fume  dans  les  petites  lo- 
gemens,  quand  les  tuyaux  des  che- 
minées ont  trop  de  longueur  ;  c  cft 
que  le  feu  ne  pouuant  tirer  afTez 
dair  6c  de  vent  parlesioiaturesdes 
portes ,  &  fencftragcs ,  qui  n'y  font 
pas  en  grand  nombre  ^  il  eft  cotraint 
de  le  tirer  par  les  bouts  &  codez 
trop  longs  du  tuyau  de  la  chemi- 
née 5  ce  qui  eft caufe  que  lair  ôc  le 
vent  attirez  de  haut  en  bas ,  pour  la 
nourriture ,  &  vigueur  de  la  flamme 
font  deualler  aueceuxla  fumce^la- 
quelle  par  après  fe  refpand  par  tou- 
te la  chambre ,  ce  qui  n'arriueroit 
pas  fila  fumec  ne  redefcendoit  que 
par  le  milieu  du  tuyau ,  à  cauie  que 
par  ce  moyen  elle  feroit  rabatuc 
dans  la  flamme ,  dans  laquelle  elle  fe 
confommeroit^ôc  recuiroit  enfor- 
te, qu'elle  ne  feroit  plus  cuifante  aux 
yeux;Dautant  que  la  fumée  feparee 
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&  chaiTée  par  le  feu ,  ou  la  chaleur  en 
haut,n'cft  autre chofe  qu'vné  fuye 
refoutc  en  vapeur,  &  exhalai foii,  ou 
pour  le  dire  en  termes  plus  bricfs, 
vne  fuyc  raréfiée , &:  lafttye  viic fu- 
mée condenfce:  Or  la  fuye  eftant  re- 
cuite ,  &  enflammée  ,  ne  retourne 
plus  en  fumée  qui.foit  cuifance  aux 
yeux  :  C*cft  pourquoy  aux  grandes 
fournaifcs ,  telles  que  celles  des  ver- 
riers, le  bois. ne  fume  point,  dau- 
tant  que  la  fumée  (e  meilant ,  .ôc 
tournoyant  dans  i^  fourneau  aucc 
la  flamme^  s'y  en9amme,ôc  recuit  en 
forte  qu'elle  ne  donne  plus  aucune 
cuifon  aux  yeux,la  fumée  dlant  aulTi 
bien  cnflammablev&:  combuftiblc 
que  la  fuye ,  puifque  ceu'eft  qu  vne 
me  fme  matière. 

On  fcpeut  garantir  de  la  fumée 
dans  vn  petit  lie.ualTcz  commodé- 
ment par  ce  moyen.  Il  faut  referrer, 
6c  retraiflir  à  fcndroit  du'  plancher 
la  longueur  du  tuyau,  en  forte  qu'il 
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n'aye^Liiere  plus  dVn  pied  de  long 
en tfét  endroit:  il  faut  outre  ce,re- 
leiier  le  foyer  d'cnuiron  quatre 
pouces ,  abaiflcr  le  manteau  fi  bas 
quilnaye  guiere  que  trois  pieds  de 
hauteur,  depuis  l'aire  du  foyer  ,  ôç 
referrer  Touuerture  de  la  cheminée 
«ntre  les  iambagcs  tellement  d:e  parc 
ôc  d  autre  ,  que  la  largeur  ne  foie 
aulli  que  de  quelques  trois  pieds, 
faifant  cette  ouuerture  en  forme 
d'arcade ,  &c  tellement  que  ce  ne  (oie 
prefquc  plus  qu'vn  chaufle- pieds. 
Quand  oa.difpofe  la  cheminée  de 
cette  forte 5  il  imt  quelesiambages 
nefoienc  conduits  à  plomb  par  de- 
dans, mais  en  hottc,iccUecomm  cn- 
çant  à  la  hauteur  des  trois  pieds  fuf- 
dits,  Ôc  finilTantàrendroïc  ou  Tou- 
uerture  du  tuyau  a  efté  rctrcffie  par 
les  collez  :  En  cette  façon  la  fumée 
ne  peut  eftre  rabatuë  en  bas  par  les 
coftez,ains  Iculement  par  le  milieu^ 
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auquel  endroit  fi  elle  cftoit  repouf- 
{ee,ellefc  remefleroit  auecla  flam- 
me ^  parmy  laquelle  fe  rccuifaiit,  elle 
ne  pourroit  plus  cuire  aux  yeux 
comme  il  a  cfté  dit  cy-dcfTus:  Da- 
uantage  la  fumée  fortant  par  cette 
ouucrture ,  retreflic  &  rentrant  en 
vn  efpacc  plus  ample  ,  elle  en  a  fa 
fortie  plus  aifée:  Il  faut  qu'en  cette 
forte  de  cheminée  les  bûches  foient 
courtes  ,  en  forte  qu  elles  n'excè- 
dent la  longueur  d'vncotrait. 

Quand  il  y  a  deux  cheminées  po~ 
fées  en  vn  mefinceftage,  principa- 
lement en  mefme  nfur  ôi  d  vn  mef- 
mc  cofté  ce  qui  fe  rencontre  fou- 
uent  aux  corps  de  logis  doubles  il 
fume  prefque  toufiours  dans  Tvne 
des  chambres ,  principalement  dans 
la  plus  petite,  s'ily  a  du  feu  allume 
en  toutes  les  deux  en  mefme  temps: 
Mais  on  peut  éuiter  cet  inconue- 
nient  en  pratiquant  cette  forme  de 
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cheminée  danslaplus  petite  cham- 
bre. 

Il  y  a  encore  vn  autre  tnoyetî 
d'empefcher  la  fumée  en  quelque 
lieu  que  ce  foit,  grand  ou  petit,  qui 
ne  doit  eftre  obmis ,  à  cauie  qu'il  eft 
fort  facile,  &  de  peu  de  fraiz.  On 
applique  premièrement  fur  le  foyer 
vne  grande  placquc  de  fer  ,  ô^ 
prefque  de  mefme  longueur  ,  ôc 
largeur  que  tout  le  foyer ,  qui  foit 
toute  percée  de  pluficurs  petits 
trous  fort  prés  à  prés  les  vns  des  au- 
tres ,&  efleuée  par  dcfTus  Taire  du 
foyer  d'enuiron  de  trois  ou  quatre 
pouces  ;  On  met  fur  cette  placque 
vnegrille  de  fer  haute  dehui6b,ou 
neuf  pouces  ,  auili  longue  que  les 
bûches  qu'on  doit  pofer  deffus ,  ôc 
large  à  proportion  de  la  largeur  du 
feu  qu'on  y  peut  faire,  ayant  fes  bar- 
reaux fort  proches  les  vns  des  au- 
.  très,  de  forte  qu'il  y  a  comme  trois 


142'  L'Architectvrè 
cftûgcs ,  le  premier  &  le  plus  haut 
eft  deitiiie  à  receuoir  le  bois,  le  fé- 
cond à  receuoir  les  charbons,  &  le 
troifiefnic  Iesccndres,au  traucrs  du- 
quel l'air,  &  kvcnc  cftanc  porté  en 
haut,  rend  les  charbons  allumez 
comme  dans  vn  fourneau  à  vent, 
augmente  la  flamme,&  parce  moicn 
diminue  la  fum.ée ,  &  pouffe  le  relie 
d'iccUe  en  haut  auecplus  grande 
force,  ôcvieucur. 

Il  eil  bon  de  noter  icy  que  l'air 
&  le  vent  fans  lefquels  le  feu  ne  peut 
s  allumer,  Ôc  flamber,  ny  la  fumée 
monter,  n  y  doiuent  eftrc  pouffez, 
ny  aller  &  courir  aucc  impetuodré, 
ôc  villefre,ainsv  doiuent  feulement 
eftrc  attirez  par  le  feu ,  autrement 
ils  chafTeront  pluilolt  la  fumée 
dans  la  chambre,  que  dehors  par  la 
chcmméc  ,  &  que  les  cheminées 
nouuellement  faites  fument  pref- 
que  toutes,  iufques  à^^cc   quel- 
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^cs  ayent  pris  quelque  croufte  de 
fuye. 

Si  on  fçait  bien  confidercr,  con- 
duire, &  mettre  en  pratique  toutes 
les  chofes  fufdites ,  il  fera  rarement 
bcfoin  des  ^olipiles  de  Vitruue, 
des  foufpu'aux  de  Cardan,  des  moli- 
nets  à  vent  de  Maiftre  I  ean  B  ernard, 
des  chapiteauxxle  Serlio,  dVne  con- 
fufion  d'artifices  de  Philibert  de 
Lorme/des  inuentions  de  Padua- 
nus ,  ou  des  tabourins  à  girouet- 
tes ,  parce  que  fi  quelques  vnes  de 
ces  chofes  feruent  en  vn  temps ,  elles 
nuifent  dauantage  en  vn  autre,  fi, 
elles  aident  dVnc  part,  elles  font 
plus  dommageables  d'autre,  &c  in- 
commodent fouucnt  les  chemi- 
nées ,  ôc  chambres  qui  ioignent  cel- 
les qu'on  veut  foulagçr ,  ne  pouuant 
eftre  vtiles  finon  lors  que  la  chemi- 
née eft  toute  feule,  de  feparée  d'au- 
tres. 


144     L'Architectvre 


Des  moyens  d'efleindre  facilement  ^ 

fromptementlefeuqtiiseftmis 

dans  tv  ne  cheminée. 

Chapitre  XXIV. 

IL  y  a  deux  aâions  continuelles 
en  la  flamme ,  fans  leiquelles  elle 
s*cfteint,  &  meurt  mcontinent:  La 
première  fe  fait  par  Texpulfion  de 
fon  excrément  fuligineux  ou  fuye» 
La  féconde  par  l'attradion  de  l'air. 
Elle  fait  la  première  par  la  partie 
fuperieurc,  &  la  féconde  par  l'infé- 
rieure: Si  bien  que  fi  elle  elloit  cm- 
pefchéc  non  feulement  en  toutes 
CCS  deux  actions  ,  mais  mcfme  en 
Tvne  d'iccUes ,  elle  s  amortiroit  tout 
auflitoft. 

Dautant  qu  onnc  pcuteftcindrc 
vn  grand  feu  auec  l'eau  qu'en  y  en 

rçfpandant 
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refpaudariC  defTus  vne  bien  grande 
quantité  tout  à  la  fois ,  autrement 
elle  fcrt  plus  à  luy  augmenter  fes 
forces,qu  a  les  diminuer,  &  que  cet» 
te  efFufion  d'eau  âinfi  copicufe- 
ment ,  ôc  promptement  ne  fe  peut 
faire  que  fort  malaifement  au  dcf- 
fus  d Vne  haute  cheminée  ,  à  caufc 
de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  l'y  por- 
ter foudainement  ,  en  vne  grande 
abondance.  On  a  trouué  vn  autre' 
expédient  plus  facile  en  deux  fa- 
çons :  dont  la  première  fe  fait  en 
fermant  exa6^ementla  porte  de  fer, 
dont,  il  fera  parle  au  Chapitre  fui  • 
uant  i  &  la  féconde  ,  au  défaut  de 
cette  porte,. en  bien  bouchant  ôc 
cftoupant,  aucc  quoy  que  ce  foir, 
l'embouchure  de  la  cheminée,  foie 
rouuerture  qui  elt  fous  le  manteau 
entre  les  pieds  droits ,  ou  celle  qui 
eft  au  defTus  du  manteau  à  l'endroit 
<lu  plancher,  co  game  qn  cet  endroit, 
~         ■  K 
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aucc  de  gros  botteaux  de  foin  fort 

mouillez 5  &  fort  trempez,  en  les  y 

pouffant,  &  faifant  entrer  à  force, 

fans  que  neantmoins  ils  puiffcnt 

monter  plus  auant  par  lattra^ion 

du  feu  :  Car  par  ce  fcul  moyen  la 

flamme  ne  pouuant  plus  receuoir 

d'air  par  le  dcfTous ,  Tefteindra,  & 

amortira  prcfque  toute:  mais  pour 

ce  faire  plus  promptement ^  il  faut 

Incontinent  après ,  &  prefquc  en 

mcfme  temps ,  couurir  le  defTus  de 

lamefme  cheminée  auec  de  pareils 

botteaux  fort  mouillez  fans  qu'ils 

foienttant  preffez  que  les  premiers, 

en  les  arroufant  &  icttant  par  deffus 

continuellement  le  plus  d'eau  qu  on 

pourrai  ce  faifant,  Tcau  ne  laiflcra 

pas  de  couler  au  traucrs  du  foin, 

pour  n  eftrc  les  botteaux  beaucoup 

preffez.    De  forte  que  la  fuye  ne 

flambera  plus ,  la  flamme  cftanc  cm- 

pefchcc  ,  Cil  CCS  deux  aâions  &c  le 
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braCer  par  aprcs  s'cfteindra  aife- 
ment  par  le  moyen  de  l'eau  qui  ne 
laifrerapasdctômberdcflus5&  met 
me  dcTcfteindre,  quoy  que  la  che- 
minée ne  fuft  point  bouchéeparle 
delTuSjmais  nondu  tout  (i  prompte- 
ment.  , 


Des  .moyens  d'échauffer  Vne  chamlfrê 
4Hec  moins  de  bois  ^ue  de  couHume. 

Chapitre  XXV. 

S  Ton  iettc  de  l'eau  froide  par 
deiTus  de  l'eau  chaude  cette- cy 
gaignera  toufiours  le  deiTus  :  mefme 
quan  d  on  fait  chauffer  de  Teau^quoy 

3ue  le  dcfTu^  foit  tout  bouillant  j  le 
eflbus  neantmoins  n'eft  iamais  fl 
chaud  5  à  caufe  que  ce  cjtie  le  feu  a 
échauffé  par  le  deûTous  s*cflcue  in- 
continent en  haut.     Or  ce  qui  fc 
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fait  en  Tcau,  fc  fait  pareillement 
en  l'air  .-Tellement  que  fion  fait  le 
foyer  dVnc  cheminée  de  grandes 
platines  de  fer  qui  foient  rcleuécs 
par  dcffus  le  carreau  de  quelques 
trois  pouces ,  &  que  l'cfpace  qui  cfi 
entre  les  carreaux  &  les 'platines  foi  t 
vuidc,  que  pareillement  le  contre- 
coeur de  la  mcfme  cheminée  foie 
faite  d*vne  grande  platine  de  fer  le 
derrière  de  laquelle  foitparcillemcnt 
.  creux  ôc  vuide ,  dirtant  du  mur  auflî 
d'enuiron  trois  pouces  ,  &  qu'au 
deffus  de  ce  creux  il  y  ait  deux  ou- 
ucrtures ,  vne  de  chaque  cofté  des 
lambages  en  dedans  la  chambre:  Le 
feu  échauffant  ces  platines  échauf- 
fera quant  &c  quant  l'air  qui  cft  au 
deflous  &  au  derriercd'icellesjlequel 
air  eftant  échauffé ,  fera  contraint 
détendre  en  haut  ,&  par  ce  moyen 
dcrefortir  chaud  parles  deuxfupe- 
ri  cures  ouuertnrcs  fufditcs  &  de  là 
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ferefpandrcpar  après  par  toute  la 
chambre,  au  lieu  duquel  en  rentre- 
ra continuellement  vn  autre ,  de 
crainteduvuide,  lequel  eftant  auflî 
bien  échauffe  que  le  premier,  rc- 
niontera  tout  aufli  toft ,  &  repaffera 
dans  la  chambre  par  les  deux  ouucr- 
turcs  fufdites  à  l'endroit  defquelles 
fi  on  met  quelque  menu  linge  on 
le  trouuera  incontinent  defeché, 
ou  bien  fi  on  tient  &  enferme  aux 
mefmes  endroits  quelque  chofe  qui 
aye  befoin  d'eftre  tenue  fechemcnt 
pour  /a  conferuation^commc  du 
fel ,  du  fucrc ,  des  confitures  feiches, 
&  autres  chofe:^  fcmblables ,  elles  s'y 
conferueront  très- bien.  La  chemi- 
née du  cabinet  des  liures  au  Louure 
&  celle  de  laprineipale  chambre  de 
la  pompe  à  Paris ,  font  accommo- 
dées en  cette  façon  ^auec  les  iufdites 
platines. 

Scamozzi  efcrit,  qu'en  Angle- 

Kii) 


150        L*A  RCHITECTVRE 

terre  on  cchaufFc  la  chambre  cncor 
d Vne  autre  forte  par  le  moyen  d*v- 
ne  porte  de  fer  légère  qui  fc  puifTc 
ouurir  &  fermer  aifément  quand 
on  voudra  fans  nuire  eftant  ouuer- 
te  au  pafTage  de  la  fumec,  &  eftant 
fermée,  eftouper  toute  Tounerturc 
de  rcmbouchcure  de  la  cheminée. 
Quand  on  a  donc  vn  brader  bien 
allume  ,  ce  qui  fe  peut  faire  en  peu 
de  temps ,  bruflant  vne  couple  de 
cottraits  feulement ,  on  retire  tous 
les  tifons  du  feu  qui  pourroicnt  eau- 
fer  delà  fu mec:  cela  fait,  on  ferme 
cette  porte  de  fer  ,  fi  bien  que  par 
après  la  chaleur  du  brafier  ne  pou-^ 
uant  plus  s*c  xhalcr  parle  tuyau  de  la 
cheminée,  elle  eft  contrainte  de  fe 
refpandre  &  rejcttcr  par  toute  la 
chambre^ce  qui  réchauffe  aufli  bien 
&  mieux  qu'vn  poifle. 

Il  y  a  encor  vn  autre  moyen  d'é- 
chauffer vn  petit  cabinet  ou  gar- 


Françoise.         151 
derobbc  fans  y  faire  du  feu,  &  (ans 
auoir  aucune  cheminée ,  quand  ils 
font  fituez  i oignant  la  cheminée 
d Vnc  chambre  ,  dans  laquelle  on 
h{[c  du  feu.    Pour  cet  cfftt ,  il  faut 
âuoir  la  plus  grande  platine  de  fer 
quon  pourra,  qui  férue  de  co^ntrc- 
cœur5&quinefoit  point  recouucr- 
te  par  derrière  de  bricque ,  ny  de 
muraille  aucune  j  ams  entièrement 
à  dcfcouuert  tant  du  cofté   de  la 
chambre  quedudit  cabinet  ou  gar- 
dcrobbe  ;  Car  cette  platine  eftant 
■chauffée ,  échauffera  aifement  par 
fa  chaleur  le  cabinet  qui  fera  de  l'au- 
tre cofté  &prefque  aufïi  facilement 
qu  vn  poifle,  n'y  ayant  point  de  che- 
minée» Cet  artifice  ne  fe  peut  prati- 
quer quand  il  fe  rencontre  au  def- 
fous  vn  tuyau  de  cheminée  qui  paf- 
fe  entre  le  contrecœur  de  la  cham- 
bre  &  le  mur  du  cabinet  qa. garde- 
robbe. 


c 
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Des  Voûte  $^ 

?nLb  , j 

Chapitre  XXVL 

N  voutc  ordinairement  les 
j^caucs  &  les  offices  qui  font 
dans  terre,  &  quelquefois  tout  l*c- 
ftage  bas,  la  chapelle  ,  le  cabinet  à 
garderies  tiltres  &  papiers  de  confé- 
quence^ôc  la  galerie. 

'  Toutes  les  votrtcs  qui  lont  en  vn 
eftage  peu  cfleue  doiuentcftrc  fur- 
baiilees-,  car  autrement  on  ne  pour- 
roit  aller  !c  lorfg^  des  murs  qui  fop- 
portent  la  voutc,  qu'en  febâiflant. 
Aux  autres  eftâgesqui  font  fort  eflc- 
Mzt  y  cfles  doiuemrauoir  leur  plein 
cintre  ,'pour  eftrc  C:étre  forme  plus 
belle  ,.&:  plus  forte  qur  Fa  fur- 
baiffèe  :' toutesfois-  la  furbarflce  eft 
fôfrconnenableàla  peinture.  Cel- 
les d'arreftcs  n'ont  pas  fi  o^randc 
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poutTcc,  a  caufc  qu  elles  ne  la  font 
qu'obliquement;  mais  elles  donent 
d'autre  part  des  in^ommoditez  bien 
grandes,&  entre  autres, qa  elles  em- 
pelchent  trop  les  iours  ,  &r  ouuer- 
turesdcs  croiiieSjfi  elles  ne fc  ren- 
contrent au  m.iliai ,  ce  qui  arriuc 
bien  rarement ,  ôc  quelles  ne  font 
propres  pour  les  peintures,  comme 
celles  qui  lont  en  berceau ,  lefquel- 
les  doiucnt  eflre  fupportées  touf- 
iours  par  les  mur's  des  façades ,  & 
non  par  ceux  de  refend^  afin  de 
prendre  commodément  dans  icel- 
les  îouuerturc  itk  croiteeî  ,-!a hau- 
teur dciquelles-doit  eftre  toufiours 
au  dclTous  de  limpofte  des  Voûtes, 
quand  e'iesdoiùçnt  eftre  peintes,  ce 
qui  n'ert  pas  rieccflaire  aux  autres 
qui -n'ont  befoin  d'eftrc  ornées  de 
peintures ,  comme  celles  desofiSccs, 
aufquels  il  n'imiportc  fi  les  fenc- 
ftragcs  percent,^  coupentlavou- 
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te;  Car  en  ce  cas  on  fait  vnelunctî 
dans  la  voutc  au  defTus  de  la  fcnc 
ftre,  laquelle  par  ce  moyen  n'cft  au- 
cunement difforme  à  la  vcue  ,  Tc- 
ftant  toutefois  en  toute  autre  forte 
de  voutc  que  celle  qui  cft  en  ber- 
ceau ou  en  arc  de  cloiftrc,  fi  elle  ne 
fe  rencontre  de  cas  fortuit  au  mi- 
lieu. 


Des  Planchers, 
Chapitre  XXVII. 

IL  faut  que  les  poutres  ne  foient 
pour  le  plus  cfloignécs  l'vnc  de 
l'autre  que  de  douze  pieds ,  &  defix 
pourlcmoms.  Uefpace  entre  les  fo- 
liues  feraaufli  large  que  la  foliucell: 
haute,  quand  on  la  tient  plus  haute 
ou  efpaiffe  que  large.  La  groifcur 
des  poutres  fur  la  portée  de  vingt 
picdsTera  defcize  pouces  au  moins. 
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ôc  à  viues  areftes ,  de  vingt  iu(qucsà 
vingt -quatre  pieds  elle  croiftra  à 
proportion  iufques  à  dix-huid 
pouces:  &  de  vingt- quatrejiufquci» 
a  trente  pieds ,  augmentera  depuis 
dix-  huiâ  iufques  à  vingt-deux  pou- 
ces ,  mefme  iufques  à  deux  pieds. 
Lcsfoliucs  fur  la  portée  de  fix  pieds 
doiucnt  eftrc  de  quatre  pouces  de 
largeur  ,  &  de  fi^  d'cfpaiffeur:  Sur 
celle  de  quinze  pieds ,  s'il  s*cn  ren- 
controit  quelqu'vne  de  cette  lon- 
gueur de  huid  pouces  de  largeur, 
&  de  douze  de  hauteur,  ou  efpaif- 
feur,  les  tenant  toufiours  plus  hau- 
tes que  larges  de  la  moitié,  à  l'imita- 
tion  de  larormc  Se  difpofition  deS 
triglyphes ,  qui  nous  reprefentent  la 
hauteur ,  la  largeur ,  fituation  &  dif- 
polirion  des  foliucs  anciennes:  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  fuiure  la  façoa 
qu'on  tient  à  Paris  defituer  lefditçs 
ioliuesfur  leur  plat,  ôc  largeur. 
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Les  fabliercs,  ou  liernes  feront 
pourleplusdc  la  moidédc  refpaif- 
feur  de  la  poutre,  &  fouftcnués  fur 
la  recoupe  des  tt^urs,ou  par  cor- 
beaux de  fer. 

Il  ne  faut  entailler  les  foliues 
dans  les  poutres ,  ains  les  pofer  au 
deffus  d'icellcs ,  en  recouurant  fef- 
pacequieft  pardcfliis  la  poutre  en- 
tre les  foliues  d'vne  lambourde  ^  fui-: 
uant  qu'il  fe  pratique  à  Paris  ;  Car 
cette  dilpofition  donne  plus  de  forn 
ce,  &  de  beauté  aux  poutres. 

Les  lambourdes  doiuent  auoir 
d'ordinaire  dix  pouces  de  hauteur;' 
ôc  quatre  d'efpaiffeur  pour  les  tenir 
enraifon,  &  empcfcher  qu'elles  ne 
fe  dejcttent;  il  faut  en  chaque  crauée 
trois  ou  quatre  foliues  attachées  auxi 
poutrcs5auec  cheuillcs  de  fctjquand 
les  portées  des  foliues  viennent  fur 
les  races  du  logis  ^  pour  retenir  tout 
!c  plancher  en  meilleure  liaifon,  6c 
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:mpefcher  la  pouiTée    contre  les 
nurs. 

Elles  doiuent  toufiours  eftredif- 
pofées  ou  en  égales  diftances ,  ou  en 
correfpondances ,  fi  elles  ne  font  rc- 
couuertes  d  vn  platfond.  Il  ne  faut 
que  le  trou  du  mur  dans  lequel  elles 
font  logées  les  touche  à  la  partie 
fuperieurc,  ainsy  doit  auoir  vn 
pouce  ou  cnuiron  de  diftancc,  de 
peur  qu  eftant  clbranlécs  par  le  che- 
miner ,  elles  ne  puiffcnt  elbranler  la 
maifonnerie  qui  feroit  fupportcc 
deffus  :  Elles  ne  doiuent  auf  11  la mais 
eftrefituéesà  plomb  furvnc  porte, 
fencftrage ,  ou  quelque  autre  ouuer- 
turc  que  ce  foit,  autrement ,  comme 
il  a  ja  eftc  dit ,  elles  porteroient  à 
faux.  Quoy  que  par  la  couftume  de 
Paris  les  poutres  ne  doiuent  porter 
plus  auant  que  la  moitié  du  mur 
moitoyen ,  quand  elles  portent  def- 
fus ,  ncântmoins  plus  elles  ont  de 
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Î portées  auant  dans  les  murs  qui  les 
oufticnn  ent ,  mieux  elles  fout. 

Pat  ce  que  rajanccment  de  la 
fymmetric  des  fcncftrages ,  Si  des 
poutres  donne  beaucoup  de  con- 
trauite ,  &ç  de  peine  à  l'Ar  chitedieà  | 
les  rencontrer  comme  il  appartient,  j 
fans   corrompre  les  commoditcz, 
mefurcs,  &  forme  des  membres  du 
logis  &  de  leurs  pièces  ,  on  pourra 
éuiter  la  fubiccSlion  qu'apporte  la 
fymmetric  des  poutres ,  fi  on  recou- 
ure  tout  le  plancher  pas  le  deffous 
d  Vn  platfond  :  Car  il  donne  non 
feulement  de  la  facilite  pour  la  dif- 
pofition^ôc  fymmetric  des  ouuer- 
tures,  mais  auffi  beaucoup  d'orne- 
ment au  plachcn&ouure  cerompt, 
&   empefche  qu'on  n'entende  le 
bruit  incommode  de  l'habitation 
fiipcricurc ,  &  retient  la  pouflicrc 
qui  pourroit  tomber  du  plancher 
en  cheminant  au  deiliis.   On  fc  fcrc 
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n  quelques  prouinccs  de  gros  fo- 
liueaux  pafTants ,  qui  portent  d Vn 
bout  de  la  chambre  à  l'autre  fans 
aucunes  poutres ,  mais  ils  ne  font 
propres  quà  vn  petit  plancher,  ou 
quifoitpauédebois^&non  de  car- 
reaux 5  à  câufe  qu'ils  tremblottent 
trop. 


Des  CoHuertures. 
Chapitre  XXVIIL 

PLvs  la  matière  dont  on  cou-    Onr^pyAh'- 
ure,eft  pefante^'plus  le  toi€b  doit    ^^^t' p^z/eiuL 
eftre  abaiffé  :  Car  fi  on  couure  d  ar-    f  ^-^  i"^  *-^^ 
doifcs  on  fait  ordinairement  fa  hau-     V^  ^  V 
teur  égale  a  la  largeur  :  mais  pour 
la  tuile ,  on  ne  luy  donne  que  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  pour  le 
plui:sll  y  a  des  croupes  elles  doiuent 
cftrc  tenues  plus  droites  que  l'autre 
couuerturc. 
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La  couuerture  Iiaut-eflçucc  fcir 
aux  villes  à  prendre  plus  de  loge- 
ment au  dcllous  i  &  de  peur  aufli 
qucn  eileuanc  trop  le  mur  pour  y 
faire  vn  clla^e  carre ,  au  lieu  d'vn  ea- 
letas  5  on  obfcurcifTc  par  trop ,  la  rue 
cftant  eitroite,  la  veue  du  voifina- 
cre.  Aux  pays  froids  elle  eft  auffi 
bien  ncceffaireà  l'a  campagne, que 
dans  les  villes ,  dautant  que  fi  elle 
cRoit  trop  abaiflec,  la  neige  crou- 
piiroit  defTus  ,  laquelle  venant  à  fe 
tondre  en  fe  glaçant  fur  les  bords, 
fcroit  refluer  l'eau  qui  feroit  fondue 

•  dans  les  galetas,  ou  greniers:  Q^ncJ 

•  il  tomberoit  aufli  vne  pluye  uTipe- 

''  tucufc,  de  groife  ,.  ne  pouuant  {i 
promptement  defcendre ,  elle  rc-, 
gorgeroit  au  dedans  du  logis . 

Parce  que  la  couuerture  d'vti 
corps  dclogi^  double,  quand  on  la 
fait  trop  droitte^pourfe  libérer  dç$ 
lufditcs  incommoditcz,  moncçroit 

trop. 
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crop  haut,  àc  feroit  fujette  à  dire 
trop  agitée  ^tourmentée  de  l'impe- 
tuofitédesveiitsjonla  doit  recou- 
per par  le  deiTus,  ôc  recouurir  d^ 
plomb,  pour  y  faire  fi  l'on  veut  vne 
tcrralTe  reueftue  de  baluftres  ;  ce  qui 
apporteroit  du  contentement  èc 
vne  grande  beauté  d'afpe6t. 

Les  pauillons ,  &  log^s  tout  quar- 
rez  font  plus  beaux  couuertsà  dou- 
ble poinion,  qua  vn  feul,  ou  bien 
pour  le  mieux,  en  dôme,  en  forme 
de  demy  cercle,  auec  vne  lanterne 
au  deffus ,  la  hauteur  &:  lareeur  de 
laquelle  fe  prend  fur  vn  triangle 
equilateral ,  ayant  fes  coftez  auffi 
grands  que  le  diamètre  du  demy  cer- 
cle du  dôme,  fuiuant  que  la  figure^ 
&  le  traid  en  font  reprefentez  par 
Daniel  Barbaro  en  les  commen- 
taires fur  Vitruue. 

Onfe  fcrt  pour  le  comble  des 
ouuerturcs  de  deu#c  for  tes  de  for- 

•      L 
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mes  :1a  prcrriicrc  cil:  fur  iambcs  de 
forces  -,  la  féconde  fur  plates  formes. 

Les  premières  s'cfpaccnt  de  trauees 
^n  trauecs ,  cftant  (ituécs  à  l'endroit 
des  poutres,  quand  elles  font  por- 
tées parles  murs  de  dehors,  &n'on 
par  ceux  de  refend  :  auquel  cas,  au 
dcKiuc  des  poutres ,  on  fc  fert  de 
pièces  appellées  femelles,  ou  tirants. 
Les  fécondes  fontplusbcllcs ,  & 
plus  nobles  que  les  premières, y  en 
avant  autant  que  de  cheurons ,  6c 
font  propres  pour  les  galeries  en 
voue,  grandes fales  ôc  autres  pla- 
ces qui  font    exhauflces   iufques 
fous  le  comble  des  couuerturcs  on 
cfpace  les  cheurons  deux  pieds  en 
deux  pieds,  &:  de  milieu  en  milieu, 
qui  font  trois  à  la  latte  quand  ils 
font  forts  r  Car  quand  ils  ont  moins 
de  force ,  on  les   doit  e(pacer  de 
feize  pouces  en  feize  pouces ,  auflî 
de  milieu  en  milieu^  qui  fontqua- 
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tre  chcuronsàlarattc^parce  quelle 
doit  auoit  quatre- pieds  de  long.  le 
ne  diray  rien  dauantagedelachar- 
penterie  du  comble ,  des  couuertu- 
res  :  Car  le  fieur  le  Muet  la  fort  bien 
traitté ,  ôc  reprcfente'  fur  la  fin  de 
fon  liure,  de  la  manière  de  bien  ba- 
ftir  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nes. 


Des  dehors  dti  haflimenL,  g^  des  moyem 
défaire  rv  n  Echo  arti- 
ficiel. 

Chapitre  XXIX, 

L'E  N  T  R  E  fi  doit  auoir  au  de-- 
hors vne place  grande, &  {pa- 
tieufe  ,  auec  vne  auenuë  à  trpis  al- 
lées 5  la  plus  longue  qu  on  pourra,'   ^  ^  ^^ 
Vallée  du  milieu  ayant  quelquc^qua-».  jo.  tvlfss 
tre  toifes  de  large,  ^  les  deux  autres  ^t- im -y^i. 
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lamoirié.Ccs  trois  allées  feroitreué- 
ftuës  d'arbreSjà  orûbrarrcs,&  de  pal- 
lifades  entre  les  arbres.  Toinlelong 
de  cette  auenuc  fera  fermé  de  parc 
6c  d'autre  de  deux  foflez  efloimiez 
du  pied  des  arbres  d'vne  toife,  ou 
enuiron  >  en  laifTant  de  la  terre  à  fuf- 
fifancc  pour  la  nourriture  des  raci- 
nes des  arbres  de  ce  cofte. 

Les  trois  autres  coftez  du  bafti- 
menrYeront  émbèlfcvie  'parterres, 
ôc  jardinages  (^'iln  y  apoint  debaf- 
fccourt  )  defquels  ic  ne  dir^y  autre 
chofe,fin6  que  deux  terraifes  pour  le 
moinsy.sot  neceffaireSjdôt  Tvne  fera 
tournée  vers  le  Septentrion ,  &  l'au- 
tre fera  expofée  au  Midy.  Le  defTus 
de  ces  terraifes  feruira  pour  veoir 
plus  diftindement,  en  fc  pourme- 
nant,  la  beauté  des  compartiments, 
laquelle  ne  peut  élire  bien  nette- 
ment confideréc  ,  ôc  recognué  ,  fi 
elle  n  cft  regardée ,  ôc  confideréc  de 
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haut.  Le  deflbus  de  celle  qui  aura 
fon  afpe(S  au  Septentrion  feruiraà 
conftruire  les  grottes,  ôc  y  prendre 
îe  frais  TEfté  :  Le  defloûs  de  l'autre 
quieftexpofécàla  partie  du  Midy, 
fera  propre  à  y  retirer  en  temps 
d'Hyuer  les  lauriers,  orangers,myr- 
tlies,  figuiers,  œillets,  &  autres  plan- 
tes qui  ne  peuuent  (upporter  lon- 
guement les  rigueurs  du  froid. 

Il  ne  fera  poïïible  mal  à  pro- 
pos   de    dire   encor,  qu'on   peut 
faire  vn  Echo  artificiel  à  peu  de 
fraisa  l'imitation  de  celuy  du  iardin 
des  TuiUeries  à  Paris,  lequel  eft  tel 
(ce  que  peu  deperfonnes  ont  re- 
marqué) par  cette  forme  artificielle 
qu'il  a ,  ôc  non  par  la  difpofition 
naturelle  du  lieu 3  Finterfcdiion  des 
lines  delà  reflexion  delà  voix,  qui 
fetrouuc  aux  mefmcs  endroits,  ou 
l'Echo  eft  entendu ,  ôc  non  ailleurs, 
fera  facilement  recoîrnoiftre  lacer-. 

L  iij 
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titude  de  cette  propofition  à  celuy 
qui  fera  médiocrement  inftruit  aux 
demonftrajions géométriques.  Ce- 
luy qui  defirera  cftre  inftruit  plus 
particulièrement  delà  façon  de  cet 
Echo  artificiel ,  l'apprendra  par  la 
leéturcdutraittéqu'cna  fait  le  Pcre 
lofcph  Blancanus  delà  compagnie 
de  Icfus  fur  la  fin  defon  liurc  mti- 
tulé  Sphara  mundt. 

Pour  cet  Echo  il  ne  faut  qu Vnc 
muraille  en  dcmy  rond,  de  la  hau- 
teur de  quelques  deux  toifes,  ce  dc- 
my rond  ayant  en  diamètre  enui- 
ron  vingt-  quatre  toifcs ,  comme  ce- 
luy des  tuilleries.  Blancanus  remar- 
que qu'il  reiiffit  mieux ,  quand  il  y  a 
de  Teau  entre  la  muraille  qui  ren- 
uoyc  la  voix,  &  le  heu  d'où  elle  part  ; 
Pour  cet  effet  5  on  pourroit  faire  vn 
canal ,  vn  demy  baffin ,  ou  vn  baffin 
entier  entre- deux. 

Il  y  a  encore  vne  aurre  forte  de 
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renuoyer  la  voix, qui  ne  fe  îï\i  pas 
par  le  moyen  de  l'Echo ,  ains  par  ce- 
lay  d*vn  angle  creux  en  vne  falle 
quarrécj  voucéc  fplicriqueméc  com- 
me celle  de  Mantoue  ,  ou  bien  en 
arc  d  e  cloiflrc.   Sur  cette  raifon  l'eu 
ay  trouuévn  au  logis  de  la  Reync- 
mcre  du  Roy,en  fon  Palais  des  faux- 
bourgs  de  Saind Germain, en  vne 
chambre  quarrce,  voutee  en  arc  de 
cloiitrcjau  bout  de  la  falle  balTc,  en 
laquelle  le  Sieur  Berthclot  crauaillc 
àpr-efent  en  marbre.  Cette  chambre 
peut  auoir  quatre  toifcs&demiçen 
quarrce,  &  trois  ou  enuiron  de  hau- 
teur, &  rend  lavoixd  vn  angle  op- 
porite  àj'autre  fort  intelligible- 
ment ,  quoy  qu'on  parle  fort  basi  & 
qu'il  y  ait  de  grandes  croiiees  à  vn 
pouce  ôcdemy,  ou  enuiron  auprès 
des  angles,  nonobftant  roiiuerture 
defquelles  ,1a  voix  ne  laiiTepas  d'ç- 
Ûiç  entendue  :  Il  cft  vray  qucrcf- 

L  iiij 
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fetrcuffic  mieux  quand  les  fcneftrcs 
font  fermées. 

Si  le  lieu  oii  cftfitué  lebaftiment 
cft  plaui,  &  non  beaucoup  inégal ,  il 
faudra  faire  au  bout  du  parterre, 
qui  fera  à  l'afped:  du  cofté  princi- 
pal du  corps  de  logis ,  vn  grand  parc 
en  forme  de  quarré  parfait,  ou  ob^- 
long  j  ce  parc  eftant  feparé  du  par- 
terre par  vn  canal  égal  en  longueur  à 
celle  du  parc. 

Ladiipoiition  du  parc  fera  belle, 
s'il  eft  diuifé  en  vingt  allées,  ou  rou- 
tes, larges  de  trois  ou  quatre toifes 
fumant  la  grandeur  du  parcjefquel- 
les  allées ,  ou  routes  feront  premiè- 
rement dreffées  au  nombi'e  de  qua- 
tre, le  long  des  quatre  faces  du  parc, 
puis  au  nombre  de  huiâ: ,  fçauoir 
quatre ,  qui  refpondent  aux  quatre 
parties  du  milieu  des  quatre  face  s  du 
parc,  &  les  quatre  autres  aux  quatre 
coings  d'iceluy  ,  reprefcntant  vne 
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forme  d'eftoille  au  milieu  du  parc 
Les  autres  huid  allées  naiftrontdes 
quatre  parties  du  milieu  ,  fçauoir 
deux  de  chacune  de  ces  quatre  par- 
ties-, finiflant  chacune  aux  quatre 
coings ,  en  forme  de  demies  cftoi- 
les  5  ou  pâtes  d*oy  e.  Les  places  qui 
I  feront  entre  ces  allées, feront  rem- 
plies les  vnes  de  bois  fauuage ,  les 
autres  d'arbres  fruitiers ,  &c  les  autres 
employées  en  prairies ,  terres  labou- 
rables ,  ôc  vignes  félon  Teftendue 
du  parc. 
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Des  Sources  ,  c^  Fontaines  naturelles, 
des  moyens  de  les  trouuer  ,  de  con- 
duire ïeat*  ,  la  mefurer ,  &  la  faire 
couler. 

Chapitrf   XXX. 

L Es  fontaines  font  ou  naturel- 
les, ou  artificielles.  De  Serre  en 
fon  Théâtre  d  agriculture  a  mieux 
qu'aucun  autre ,  a  mon  aduis,  enfei- 
gnc  les  moyens  de  trouuer  la  four- 
ce  d Vnc  fontaine  naturelle ,  &  de 
faire  le  ramas  des  eaux:  C'cfl:  pour- 
quoynevoulat  icy  rapporter  ce  qui 
adefia  eftc  dit  par  d'autres, le  vous 
donneray  aduis  feulement,  que  t^nt 
plus  vous  pourrez  profonder  vos 
trachées,tat  plus  vous  aurez  d'eau,  la 
quantité  de  laquelle  ne  fe  mefurc 
guicres  que  par  Unes ,  ou  par  pouces. 
Pour  parueniràcettc  mefurc, il 
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faut  arrefter  le  cours  de  voftre  câU 
par  vne  petite  efclufe  :  ôc  fi  vous 
croyez  qu'il  y  ait  pluficurs  pouceSj 
vous  percerez  voftre  efclufe  en  au- 
tant de  pouces  à  lincs  deniueau  que 
vous  penfez  à  peu  prés  qu'il  y  en 
pourra  auoir:  tellement  quefi  l'eau 
en  s'efcoulant  parfes  trous, les  rem- 
plit tous, ne  deibordant  par  deiTus 
quenuiron  la  quatriefmc  partie  de 
leur  diamètre  ,  vous  aurez  rencon- 
tré au  vray  la  quantité  des  pouces 
que  voftre  fource  fournit  au  temps 
que  vous  faite>  cette  mefurerquefi 
ladite  eau  ne  remplit  entièrement 
CCS  trous',  aucc  le  deitord  fufditjil 
en  faudra  refermer  Tvn ,  (i  elle  ne 
remplit  encore  ce  qui  refte ,  il  en 
fiudra  encore  reboucher  vn  autre, 
en  les  refermant   ainfi  IVn  après 
l'autre,  iufquesàceque  vous  voyez 
qu  ellerempliffcce  qui  rcftera,  auec 
le  furcroift  fufdit  feulement  ;  Au 
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contraire,  fi  ladite  eau,enremplif- 
j&nttous  CCS  trous,  vient  à  defbor- 
dcr  par  le  dcfTus  de  l'efclufe  ,  il  les 
faudra  augmenter  d'vn  :  qucfi  elle 
ne  laifTe  encore  de  defbordcr  >  il 
faudra  dcrecheHcs  auo-m  en  ter  dVn 
autre  5  continuant  cette  augmenta- 
tion 5  iufques  à  ce  que  vous  les 
voyez  tous  remplis  ^çn  ne  défbor- 
dant  par  deiTus  que  de  la  quatriefme 

f)artic  de  leur  diamètre.  Le  m  cfmc 
e  doit  pratiquer  pour  la  mefure 
destines.  Or  vous  prendrez  garde 
iurcefujet^que  quand  vous  enten- 
drez dire  quVne  fpurce,  par  exem- 
ple 5  a,  .&  iette  quatre  pouces ,  ou 
quatre  Unes  d'eau  ,  vous  ne  deuez 
pas  entendre  qu'elle  rempli/Tc  en 
s'écoulant ,  vn  trou  quiaye  quatre 
pouces,  ou  quatre  Unes  de  diamè- 
tre ,  ains  qu'elle  remplit  quatre 
trous,  ayant  chacun  vn  pouce  ,  ou 
vncUiie  en  diamètre, eftanr  percez 
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ôc  pofez  à  niucau.  Car  vn  trou 
ayant  quatre  pouces ,  ou  quatre  li- 
nes  d'eau  5  fourniroit  plus  de  feize 
pouces,  ou  fcize  Unes  d'eau. 

Cette  eau  fc  conduit  ^  ou  par 
aqueducs,  ou  par  tuyaux.  La  con- 
duite qui  fefait  par  aqueducs,  eftla 
plus  noble  5  la  plus  feure,  &  la  plus 
commode  :  mars  elle  cft  d  vne  (1 
grande  defpencc ,  principalement 
nlafource  cft  loing,  qu'il  n  appar- 
tient qu'aux  Princes ,  ou  à  vne  Bcpu- 
bliquc  de  Fentrcprendre. 

Les  tuyaux  fe  font  ou  de  plomb, 
ou  de  terre ,  ou  de  bois  :  La  condui- 
te qui  fe  fait  par  les  tuyaux  de 
plomb  eft  la  mcilleiure  ,  Ôc  n  y  faut 
craindre  que  les  eaux  en  pafTant  ti- 
ret vne  mauuaife  qualité  du  plomb: 
Car  au  contraire  ,  le  plomb  tire  à 
foy  ce  qui  eft  de  terrcftre  dans  Tcau, 
dont  il  fe  reucft,&enfait  vnccrou- 
ftc  tout  à  Tcncour ,  qui  va  tpus  les 
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iours  peu  à  peu  augmentant ,  &  par   ■ 
CG  moyen  purifiant  pluftoft  Tean  de 
fa  terreftreité ,  que  luy  communi- 
quant fa  cerufe,ou  qualité  plom- 
bcufe. 

Mais  outre  que  cette  forte  de 
tuyaux  eft  fort  chère  y  elle  efl:  trop 
fuietcà  eftrç  dcfrobée  aux  champs, 
prnicipalement  en  temps  de  guerre. 

Les  tuyaux  de  terre  cuittc  tien-  1 
Hcnt  1  eau  {àincmcnt,  mais  ils  font 
auflî  de  grand  couft  :  Car  il  faut 
qu'ils  foient  pofez  fur  fondemens 
demafTonncriebien  affcurcz,  ôc  rc- 
ueftus  tout  autour  dVn  demy  pied 
pourlemoins  de  bon  ciment, non- 
obftant  quoy,ils  ne  laiiTent  pas  dcfe 
caffcr  fouuent ,  y  eftant  fort  fuiets ,  à 
caufe  delà  fragilité  de  leur  matière. 
Si  la  terre  s  affaifTc  tant  foit  peu  au 
defTous,  ou  fi  on  lailTc  geler  l'eau  de- 
dans. Car  Teau  fc  renflant  par  lagc- 
lce,ainfiquc  l'expérience  lapprendj, 
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ils  fe  rompent  pat  ce  moyen  fort  ai- 
fément ,  mefrae  quand  ils  feroient 
de  fer. 

Les  tuyaux  de  bois  font  ou  de 
I  cliefne,  ou  de  bois  d'aulne.  Le  chef- 
;  ne fc conferuc  mieux  que  laulnc en 
lieu  fec  ,  Se  laulnc  en  lieu  aqueux, 
quoy  que  tous  les  deux  ne  laiflcnt 
pas  de  le  pourrir  en  lieu  fec.  Pour 
plus  grande  durée,  il  feroit  meilleur 
d'employer  des  tuyaux  de  terre  en 
vn  terrain  fec;  car  la  terre  ne  s  y  af- 
faire pas  que  fort  malaifement:  & 
des  tuyaux  de  bois ,  foit  de  cheCic^ 
ou  d'aulne ,  aux  endroits  marefca- 
gcux. 

Il  faut  en  la  conduite  des  tuyaux, 
aux  lieux  les  plus  bas,  faire  des  dé- 
charges 5  afin  de  vuider  Tcau,  quand 
ileftbefoin  de  refaire  lefdits  tuyaux 
&  des  ventoufes  fur  les  heurts ,  ôc 
lieux  les  plus  efleucz^  pour  donner 
iiTue  à  l'air  5  ôc  aux  vents ,  quand  lî 
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faucmcttre^ôc  faire  couler  Tcau  dan" 
iceux. 

La  plus  belle  façon  de  faireioucr, 
Ôc  couler  l'eau  dans  le  baflin  de  la 
fontaine  eft  par  lances,  ou  boiiillons 
d'eau  :  mais  daucant  que  cet  cflan- 
cement  d'eau  en  haut  efl:  agréable  à 
veoir,  il  eft  tant  plus  incommode^cn 
ce  que  fi  le  bafTinn' eft  bien  large,  le 
vent  emporte  l'eau  'prcfque  touf- 
ionrs  hors  du  baflin  ,  c  eft  pour- 
quoy  on  eft  oblige  à  luy  donner 
vne  largeur  grande  &  fpatieufc  à 
proportion  que  le  boiiillons'cflan- 
cehaut.Il  aauffi  cette  autre  incom- 
modité, en  ce  que  la  quantité  d*eau 
que  la  fource  fournit  ,  paroift  en 
cette  forme  fort  petite  :  Car  vn  pou- 
ce d'eau,  par  exemple  5pairera  prcf- 
que  par  vn  trou  de  deux  lines  en 
diamètre:  Ce  boiiillon  va  plus, ou 
moins  haut  ,  félon  que  Teau  eft 
conduite  depuis  la  fource  plus  ou 

reoins 
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moins  en  droite  Une ,  &  que  les 
trous  des  tuyaux  par  oii  elle  paffc, 
font  plus  ou  moins  amples.  11  faut 
aufli  prendre  garde  de  n'oublier  à 
faire  mettre  vne  defchârçc'au.pied 
dubaffin,par  le  moyen. dVn robi- 
net ,  qui  s  ouurira ,  pour  ne  laifler 
point  d'eau  dans  les  tuyaux*  de  la 
fontaine  pendant  la  gelée  :Carau- 
trement,  venant  à  fc  geler  dedans^ 
elles  les  creucroit,  ôc  romproit.Pour 
la  mefme  raiion  il  faut  faire  la  for- 
me du  baflm,  en  telle  forte, que  le 
creux  d'iceluy  aille  toufiours  s'eflar- 
iTilTant  en  tirant  vers  le  haut  ^  parce  ^ 
quefi  elle  eftoit  pratiquée  au  con- 
traire ^  le  baffin  fe  fendroit  pendant 
les  gelées  :  Ce  que  l'expérience  a  fait 
recognoiftre  citre  véritable  ^  ôc  le 
fait  veoir  encore  aifcmcnt^en  em- 
plifTant  d'eau  vn  verre,  dont  la  for- 
me va-toufiours  s' eflargiflant  par  le 
liaMtj  &  vne  boiucille,  doncla&çon 
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cft  toute  au  contraire:  Car  on  verra 
quand  l'eau fe  gèlera  en  IVn,  ôc  en 
Tautre,  que  la  fioUe  fe  cafTera,  &  ic 
verre  demeurera  en  fon  entier.  On 
fctrauaille  beaucoup  à  £iire  diuer- 
fcs  fortes  de  ciments ,  pour  retenir 
l'eau  dans  le  baffin ,  mais  de  quelque 
façon  qu'on  les  faffe  ,  ils  ne  font 
iamais  ae  longue  durée  en  France: 
C'cfl:   pourquoy  fe   feruant  de  la 
maffonncrie  ordinaire  ,  on  a  meil- 
leur marche  de  les  rcueftir  de  plomb 
par  le  dedans  dubaflin. 


Des  Fontaines  ^nificielles  y  ^  dedmrs 

O* facile  s  moyens  de  faire  monter 

e^élenerïeoH» 
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CHÀPITR.E    XXXI. 

A  plufpart  des  gens  Icttrczticn- 
açnt,  conforracment  à  lopi- 
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mon  d'Ariftotc  ,  que  les  fontaines 
prôuiennenc  des  vapeurs  cfleuccs 
dans  terre ,  &  conuerties  après  en 
eau ,  par  le  moyen  de  la  froideur 
d'icelle  :  Mais  l'expérience  a  appris 
auxfontainiers,  &  hommes  entcn- 
duz  &  pratiquez  à  la  recherche  des 
fources,  que  l'opinion  desAncienSj 
qu  Ariftote  a  rcjettce  eft  plus  véri- 
table jfçauoir  que  les  fontaines  font 
caufécs  des  eaux  despluyes ,  Icfquel- 
le  s  tombant  fur  les  montagnes  s'im- 
bibent 5  &  defcendent ,  pour  la  plus 
part  dans  le  profond  de  la  terre^  iuf- 
qucs  à  ce  qu'elles  rencontrent  quel- 
que corps  non  poreux,  &  perméa- 
ble à  l'eau ,  comme  glaif  e  ,  ou  tuf^ 
qui  la  retienne  ,  de  forte  qu  eftanc 
lors  arrcftéc ,  elle  recherche  iffuc 
par  les  côftez ,  laquelle  ayant  ren- 
contrée, elle  fait  en  cet  endroit  vne 
fontaine. 

On  a  à  cette  imitation  trouué  le 
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moyen  d'auoit  par  art  vnc  fontaine, 
fumant  que  Serlio  ôc  Bernard  Palif- 
fvrcniciencntiCarfi  le  Seiçrncura 
proche  de  la  maiion  dix  ou  douze 
arpens  de  terre  feulement ,  fur  vnc 
montagne,  ou  autre  lieu  plus  efleuc 
que  fa  maifon ,  qui  foit  en  pente  en 
telle  forte,  que  les  eaux  fe  puiffent 
cfcouler  toutes  en  vn  endroit  fans 
s  imbiber  beaucoup  dans  terre  :  ou 
bien  {i  ce  lieu  eft  ïans  pente, il  luy 
en  faut  donner  par  art,  comme  on 
fait  es  rues  de  quelque  grande  ville, 
pour  faire  par  ce  moyen  couler, 
tomber ,  &  amaflcr  toutes  les  eaux 
en  vn  endroit  dans  terre ,  en  lieu  ac- 
commodé en  forme  decifternc,qui 
y  retienne  f  eau  fans  qu'elle  enpuif- 
ferefortir  que  par  l'endroit  où  on 
luy  voudra  donner  ifluë  :  Il  aura  par 
ce  moyen  trouuc  vnc  fource   de 
fontaine,  qui  luy  pourra  fournir  de 
Tcau  coulant  continuellement  à  h 
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grofTcur  dVn  pouce  plus  defixfep- 
maines  durant.  .^ 

S'il  n'a  point  de  place  prope  i  cet 
effet,  &quilayeaulicud'icçlle,non 
loing  delà  maifon  vne  riuicre  ,  vn 
cftang  5  ou  vn  ruiffcau  ,  qui  puifle 
fournir  de  l'eau  fuffifammcnt  pour 
faire  tourner  vne  roue  auecafTczdc 
force  ,  &  qui  foit  fuffifante.  à  fairç 
efleuer  de  l'eau  à  telle  hauteur  qu'il 
fera  bcfoin  d'vn  puits  qu'on-  fera 
en  cet  endroit,  ou  dVjie  fource  vi- 
ue  qu'on  y  pourra  conduire  aifé- 
mentjil  pourra  par  ce  {econd  moyen 
auoir  vne  autre  .façon  de  fontaine 
artificielle  qui  coulera  continuelle- 
ment. -  -^ 

Que  s'il  n*a  aucuii  lieu  eflcuoj  ny 
riuiere ,  eftang ,  ou  ruilfeau .  il  -fera 
faire  ôc  creufer  dans  fes  iardins  yn 
puits  fi  profond,,  que  l'eau  ne  s'en 
puifTe  efpuifer,  duquel  par  machines 
il  pourra  faire  efleuer  Teau  parle 
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moyen  de  la  force  dVn  cheual ,  à 
telle  hauteur  qu  il  voudra  dans  vn 
referuoir ,  pour  d'iceluy  la  faire  cou- 
ler en  fontaine  en  telle  lieu  qu'il  defi- 
rera. 

Or  de  toutes  les  machines  ien*cn 
trouuc  point  de  plus  aifée  ,  ny  de 
plus  grande  exécution  ,  que  celle 
dont  on  fc  fert  auprès  d'Angers 
pour  efpuifer  l'eau  des  ardoifieres: 
Car  CCS  machines  leuent  auec  deux 
fcaux  feulement  dVne  perriere  qui 
aura  vingt-deux  toifes  de  profond, 
auecvn  bon  cheual  en  deux  heures 
&  demie,  foixantc&  quinze  muids 
d'eaUjà  laquelle  hauteur  vne  pompe 
nenpourroit  pas  eflcuer  la  moitié^ 
tellemét  qu'à  la  hauteur  de  fcpt  toi- 
fes quatre  pieds  ,  elles  efleueroicnt 
dans  tr  ois  heures  deux  cents  foixan- 
tc  &  dix  muids  d'eau  ,  ôc  par  ce 
moyen  en  fourniroient  pendant  ce 
peu  de  téps  pour  couler  àla  quantité 
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dVn  pouce  cnuiron  cinq  iours  & 
dcmy  durant,  à  couler  douze  heu- 
res par  iour.  Car  on  tient  que  cin- 
quante muids  d'eau  font  plus  que 
fuffifantes  pour  fournir  de  Teau  cou- 
lant  continuellement  douze  heures 
durantjàlagroffeurdVnpouçe.  >^ 
Par  ce  que  cette  machine  cft  à 
mon  iugement  la  plus  expeditiue, 
éclaplusaifec  de  toutes  ji'ay  ellimé 
qu'il  ne  feroit  mal  à  propos  d'en> 
donner  le  deuis  fortau  vray ,  &  fe^ 
Ion  qu  il  fut  enuoyé  par  vn  Mai- 
ftre  du  lieu  à  feu  Monfci^ncur  le 
Prcfidcnt  leanin  ,  lequel  deuis  elT: 
tel.  i'j 

Pour  mettre  cette  machine  ,  &c 
le  cheual  à  couuert ,  il  faut  que  le 
baftiment  foit  de  trente  pieds  de 
grandeur  en  quarré  dans  œuurc: 
pour  porter  partie  de  cette  ma- 
chine ,  faut  deux  pièces  de  bois  de 
vingt- hui  6t  pieds  de  long,  xihacunc 
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de  fcizc  pouces  de  grolTeur;  orî  les 
appelle   faillies  ,  Iciquelles  doiucnt 
eftre  poiéesàdiftan'cc  i'vne  de  L'au- 
tre de  fept  pieds  odenuiron ,  &  en- 
terrées dans  la  terrc^  en  forte  que  le 
cheual  puifTe  paffeï:j&:  repaffer'par 
deffusi,  fans  les  endommager  ,  lef- 
quelles  faillies  doiuem:  s'auancfcr  fur 
le  puits  en  forte  qiie  les  féaux  rtiôfi- 
tanc  3  ou  dcfccndattt  ne  fra-ppcnc 
-contre  les  murs  du  paît  Sy  kqoat  làlara 
à  cet  effet  quelqueS'hui^blôtfifteuf 
pieds  en  diamecrei  '  "■    •  '  ■    i  -p  ^'  '  ' 

On. mettra  fur 'le  bourde  ^s  fail- 
lies vxrs  le  puits,  vn  cheuaktxl-ehëuf 
pieds  de  hauteur,  ou  enuiron , «qui 
fera  fa'idjde  deux  pofteaux  d-e  fept 
pouces  -de  grofTcur 'en  quarrè ,  âucc 
vn  timtit  de  neuf  piedsde  lông^ïfur 
1-ehaut  defdits  polteaux  en  tenons, 
&,  morroifes  trauées;fur  lcf4ites  fa- 
blicrcs,  allée  quatre  liens ,  deux-  fous 
le  tirant  y  ac  deux  fous  les  deux  fa- 
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bliercSjlefqucUes  feront  portées  de 
1  autre  bout  fur  vn  autre  tirant, qui 
feraau  pignon  du  comble  dubafti- 
ment. 

Ilconuient  aufli  pofer  au  milieu 
duditbaftiment  vn  arbre  fus  bout, 
de  quatorze  pieds  de  long,  Sz  de  fci- 
ze  pouces  de  groffeur  parle  milieu, 
qui  fera  porte  par  le  pied  fur  vne 
pièce  de  bois  mifeen  traucrs5fur  le 
bout  des  deux  fabliercs  au  dedans. 
Laquelle  pièce  aura  neuf  pieds  de 
long,  &  vn  pied  de  large,  retenue 
aiaec;:deux  cheuilles  de  fer  fur  le 
bout  des  deux  fablieres  :  faut  met- 
tre au  bout  d'embas  dudit  arbre  vn 
piuot  de  fer  acéré  par  le  bout,  pofé 
iur  vne  coette  de  fcr^  qui  fera  cngra- 
uéefur  le  milieu  de  ladite  pièce  qui 
fera  en  trauers  furlefdites  deux  fa- 
blieres, ôc  fera  ledit  arbre  retenu  par 
le  bout  d'enhaut  au  fousfaifte  du 
comble  du  bailiment» 
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Dans  cet  arbre  fera  porte'  vli 
roiict  couché, qui  aura  douze  pieds 
de  grandeur  en  diamètre,  pofe  fur 
quatre  bras ,  qui  pafTeront  au  tra- 
uers  de  l'arbre, &  auront  de  grol- 
fcur  neuf  pouces  en  vn  fens,  &  fix 
en  l'autre  ,  eftans  fupportcz  par 
huid liens,  qui  feront  afTcmblezcn 
tenons  &  mortoifes ,  dans  le  pied 
de  l'arbre.  Ce  roiict  fera  efleué  de 
fept  pieds  de  hauteur ,  &  g^J^ny  de 
quatre  vingt  allichons. 

O  n  affemblera  aufli  dans  ledit  ar- 
bre fus  bout,  &  tout  autrauers  d'i- 
celuy  en  tenons ,  &  mortoifes ,  vnc 
pièce  de  bois  de  quatorze  pieds  de 
long,  appellée  vne  queue,  qui  fera 
courbée  par  le  bout,  à  laquelle  fera 
attelle  le  cheual ,  qui  fera  tourner 
l'arbre ,  &  fera  icçUe  pièce  eflcuee 
de  cinq  pieds  de  hauteur  ,  pour 
donner  partage  libre  au  chcual ,  ôc 


Françoise.  187 
aller,  ôc  venir  par  deflbus  fans  cm- 
pefclicmcnt. 

Faudra  faire  encor  vn  autre  ar- 
bre couché,  appelle  ferfuft ,  de  vingt 
pieds  de  longueur,  ou  enuiron,  6c 
de  dix  pouces  d^e  groiTcur  en  quat- 
re: Aux  deux  bouts  duquel  feriull, 
y  aura  deux  tourillons  de  fer  de 
deux  pieds  &;*demy  de  longueur, 
deux  pouces  d'efpaifleur ,  ôc  trois 
de  largeur  ,  qui  fortiront  outre  les 
bouts  dudit  ferfuft  de  cinq  pouces, 
ôc  fera  porté  ledit  ferfuft  d  vn  bout 
fur  le  cheualet,  vers  le  puits,  &  de 
l'autre  bout  fur  vne  groflc  pièce  de 
bois  y  de  trente  ôc  deux  pieds  de  lon- 
gueur, 6c  de  quatorze  à  quinze  pou- 
ces de  groffeur  en  quarré,  laquelle 
palfera  au  trauers  du  baftirnent, 
cftant  pofée  fur  les  iablicres  d'ice- 
luy  :  6c  faut  mettre  fous  chacun  des 
tourillons  qui  feront  au  bout  du- 
dit ferfuft,  deux  coliettesde  cuiurc. 
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qui  feront  engrauées,  fçauoir  l'vne 
furie  milieu  du  tirant  duditcheua- 
Ict ,  &  lautre  fur  le  milieu  de  la  piè- 
ce dp  trente  &  deux. pieds  de  lon- 
gueur j  pour  tourner  plus  douce- 
ment. 

Faut  aux  deux  bouts  dudit  ferfuft 
deux  fufécSjVne  fur  laquelle fepo- 
feront  les  chables,  ayant  trois  pieds 
de  grandeur  en  diamètre  ,  garnie 
de  treize  fufcaux  de  lymande  ,  oii 
membrure  de  deux  pouces  d'efpaif- 
fcur,  cinq  de  largeur,  &  fept  pieds 
&  demy  de  longueur  :  L  autre  fu- 
fée  appelléc  tabouret  a  fept  pieds 
de  hauteur  en  diamètre,  eftant  faite 
dédoubles  madriers  de  deux  pouces 
d  efpaifleur  :  ce  tabouret  a  quarante 
fufeaux,  qui  prennent  dans  les  alH- 
clions,& n'ont  lefdits  fufeaux  que 
vingt  pouces  de  longueur  :  chacun 
.  eftant  cheuillez  par  le  derrière  des 
tourtelles  dudit  tabouret  ou  tuféc. 
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&  faits  de  boisde  cormierKomme 
le  font  aufli  les  allichons. 

On  fait  outre  c«,  vn  baflin  au 
bout  du  baftiment ,  vers  le  puits, 
dans  lequel  baffin  fe  verfcra  l'eau 
venant  du  puits ,  iceluy  baflin  ayant 
vnze  pieds  de  long ,  &  deux  pieds  de 
haut  fait  de  madriers  de  deux  pieds 
de  largeur ,  &c  de  quatre  pouces  d'ef- 
paifTcur  ,  aiTemblë  ,  Ôc  compofé  de 
cinq  pièces ,  vne  deffous  pour  le 
,fond,  deux  pour  les  collez,  &  deux 
autres  pour  les  deux  bouts;  Ce  baf- 
fin aflemblé  doit  auoir  trois  pieds 
ôc  demy  de  largeur  par  le  haut ,  Ôc 
deux  par  le  fond. 

Ledit  baffin  doit  eftrc  pofc  fur 
les  faillies  qui  portent  le  cheualet 
fur  les  bords  du  puits ,  en  forte  que 
les  feaux5montant  &  delcendant  ne 
touchent  audit  baflin. 

Faut  mettre  dans  le  fond  dudit 
baflin ,  vne  pièce  de  bois  de  fix  pieds 
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de  long  ,  &  fix  pouces  de  grofleur 
cnquarrébicn  retenue  audit  bailinj 
àlaquclle  pièce  tiendront  les  mains 
de  fer ,  qui  feront  verfer  les  féaux. 
On  fera  à  IVn  des  bouts  du  baffin 
vne  ouuerture  de  quatre  pouces  en 
diamètre,  pour  de  là  conduire  l'eau  j 
par  tuyaux  danslc  refcruoir. 

Si  on  vouloir  faire  trauaillcr  cet- 
te machine  continuellement  ,  ôc  \ 
aufli  bien  de  nuid:  que  de  iour ,  fau- 
droitfix  cheuaux  d'ordinaire,  m.ef- 
me  pluftoft  huid ,  que  fix ,  parce 
qu'ils  trauaillent  beaucoup,  &  que 
chaque  cheual  ne  peut  trauailler  à 
l'aifc  que  deux  heures  &C  demie, ou 
trois  pour  le  plus,  quand  lamachi- 
neeft  bien  errante,  &  adroitement 
£iitc  par  vn  charpentier  qui  Tenten- 
de, qui  foit  bon  ouuricr,  &  qui  en 
ait  defia  fait  d'autres  ;  parce  que  fi 
ladite  machine  ,  outre  ce  qu'il  n  y 
doit  rien  manquer  de  fes  mclùrcs,  ôc 
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dimcnfions  ,  n*eft  bien  fituce  ,  de 
dcxtrcmenc  faite ,  elle  tue  autant 
de  cheuaux  qu'on  en  y  peut  met- 
tre. 

Pendant  que  l'vn  des  féaux  plein 
d'eau  monte,  il  en  defccnd  vn  au- 
tre vuide  5  qui  puife  à  bas ,  pendant 
que  l'autre  verfc  en  haut  dans  le 
balîîn. 

Il  faut  deux  chablesfur  lafuféc 
de  deuant ,  aux  bouts  d'iceux  font 
attachez  les  féaux  ,  lefqucls  féaux 
doiuent  eftre  liez  de  trois  cercles  de 
fer  ,  fçauoir  deux  aux  deux  bouts, 
&  l'autre  au  milieu,ayant  deux  tou- 
rillons ,  ou  s'attache  la  nance  du 
feau  j  auec  vn  autre  demy  cercle  de 
fer, qui  eftau  deffusdu  bout  dudit 
feau  fur  lequel  s'acrochent  les  mains 
de  fer,  qui  font  verfer  ledit  feau  dans 
IcfaafTm. 

Il  y  a  vne  autre  forte  de  machinç 
qu  ou  appelle  roue  foncée,  ayant 
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vingt-deux  pieds  en  diamètre,  por- 
tée fur  deux  faillies,  ôc  fur  deux  chc- 
ualecs 5 laquelle  cft  tournée, &  me- 
née par  quatrchommes  quitrauail- 
lenc  trois  heures  durant ,  &  font  re- 
Icuez  par  quatre  autres  hommes, 
continuant  ainfi  tout  le  iour  ,  & 
changeant  de  trois  heures  en  tros 
heures:  Us  Icucnt  à  peu  prés  autant 
d'eau  en  trois  heures ,  comme  vn 
cheual  fait  en  deux  heures  de  demie, 
6c  faut  pareil  équipage  àladite  roué 
qu'à Tenginà  cheuaux , fors  larbrc 
fus  bout,  le  rouet  couché,  &  le  ta- 
bouret.    Cette  dernière  cfpccc  de 
machine  eft  de  moindre  dclpence 
que  l'autre. 

Dautant  que  plus  vne  machine 
cftfimplcjôc  auecmoins  de  pièces, 
plus  elle  cit  aifee  :  la  multitude  de 
piecesn  apportât  que  de  l'embarras, 
&  de  la  rehilancc  dauancagc,  à  caufc 
qu'on  ne  peut  pas  faire  vne  ma- 
chine 
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chine  qu'il  n  y  ait  toufiours  quelque 
peu  à  dire  à  la  iuftefTe  des  mefurcsj 
ce  qui  ne  prouientquc  de  l'imper- 
fcdion  de  la  matière.  Defortcquc 
plus  il  y  a  de  pièces,  plus  il  s'y  trou- 
ue  d'megalitez  aux  mefurcs,  &  par 
confequcnt  ,plus  d'empcfchemcnt 
aumouuement. 

Il  fe  fait  pour  cette  raifon  vnc 
troifiefme  clpece  de  machine  la 
plus  aifee  de  toutes ,  ou  il  n'y  a  qu'vn 
arbre  au  bout  defon  tambour,  au- 
tour duquel  s'enueloppe  les  cordes 
des  féaux  ;  Ôc  deux  polies  ,  fur  lef- 
quelles  coulent  les  deux  cordes  ;  lef-* 
quelles  polies  fc  mettent  à  plomb 
au  delfus  du  milieu  du  puits  ,&:  à 
telle  diftance  de  Tarbre ,  que  Ton 
veut  5  félon  qu'on  a  la  commodité 
de  la  place. 

Ily  a  encore  vnautre moyen  d*ef- 
leuer  l'eau  fans  roi^e ,  fans  machine, 
ny  autre  engin  mobile  >  ains  feule- 
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ment  par  l'eau  &  :'air,quandily  avnc 
chcutc  &:  deicére  L'fniancc,  ôccecii 
dcuxbçons.-L'vnepar  lamefmecau 
qu'on  attire  6c  ellcue  par  cllc-mcf- 
nic,aidce,&  chalTczparia  comprcf- 
fion^ôc  attraction  de  l'air i  ôc  Tautrc 
par  deux  eaux  ditîcrcntcs5dont  rvne 
eft  potable ,  qui  cil  celle  qu'on  tflc- 
ue  ,  ôc  l'autre  n'cll  propre  à  boire, 
de  laquelle  on  fc  fcrt  pour  attirer  &z 
efleucr    l'autic.     Baptiiie    Porta  a 
efcrit  quelque  cnofe  delà  première 
façon  en  fes  Pneumatiques ,  princi- 
palement au  fécond  liure:  ôc  le  Prc- 
fidcnt  de  Montconi  a  mis  autrefois 
en  pratique   Taiitre  en  diucrs  en- 
droits ;  particulièrement    à    Neully 
auprès  de  Paris,  &  à  Sablon  proche 
de  Touloufc.    Par  la  première  fa- 
ç^n  vous  perdez  beaucoup  d'caui 
par  1  autre  vouine  perdez  rien  de 
celle  qui  eft  potable  :  Mais  ces  deux 
inuentions  lonc    plus  ingeniculcs^ 
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que  ftudueufes ,  dautant  que  l'air 
renfermé fe  raréfiant  ou  condcnfant 
linuâtladiucrdtcdu  tcmpsjou  rompt 
les  vai{r:aux,  ou  rend  le  dcffcin  in<= 
Utile  5  ou  apporte  tous  Içs  deux  incon- 
ueniensle  plus  (ouuent,  outre  la  gran- 
de perte  de  bonne  eau  qui  fe  fait  en 
pratiquant  le  premier  moven  .Dauan- 
agc,ladcfcente  &  cheutc  d'eau,  qui 
ell  toujours  neceflairc  pour  faire  : 
reuflir  ces  deux  inu entions  ,^çftant 
fufElante  pourfaire  monter  l'eau  par 
la  voye  des  machines  ordinaires, ces, 
deux  premières  façons  doiuent  cftrc 
poftpofees,  &  delaiflees ,  pour  fuiure 
&  pratiquer  ce  qui  eft  le  plus  aflcuré:  . 
C'cllpourquoyie  nem'arrefterayfur 
le  difcours ,  &  dcicription  d'icelles? 
pour  n'employer  le  temps  fur  vn  lU)  et 
plusinduftncux  de  curieux,  que  pro» 
fitafole.  \ 

r  Ni) 
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De  la  Glacière ,  O*  ^es  moyens  de  con- 
feruerUgl^ie  ^U  neige. 

^^   Chapitre  XXXII. 

SI  ondefire  conferucr  de  la  gla- 
ce, pour  s'enferuir  pendant  les 
piusgrandcis  chaleurs  dcTEftéjfaut 
choifir  vil  lieu  fcc ,  &  non  marcfca- 
gcux,'fiy  expofe  au  Soleil, dansle- 
quelon  fcravne  fofle  ronde, ayant 
quelques  deux  toifes  &  demie  ,  ou 
trois  en  diamètre  par  lehaut,finif- 
fant  en  forme  d'entonnoir  ,  ou  de 
pain  de  fucrc  renuerfé  ,  iufqucs  à  la 
profondeur  de  quelqucstrois  toifes: 
Car  plus  la  glacière  eft  grande  & 
creufe ,  mieux  la  glace  àc  la  neige  s  y 
cônf  cruent ,  vnc  grande  quantité 
rcfiftant  plus  aifcment  à  la  chaleur 
qu  vnc  moindre:  ce  trou  pyramidal 
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fera  reucftu  dVne  cloifon  de  char- 
pencerie,  garnie  de  cheurons,  ôcles 
cheurons  de  latte,  qui  ne  defcendra 
pas  iufqucs  au  fond  ,  ains  fera  re- 
coupée tout  plat  par  le  bas, en  telle 
forte  qu'il  s'en  faille  enuiron  la  qua~ 
triefme  partie  de  la  profondeur, 
que  cette  cloifon  de  charpenterie 
nedefcende  iulqucsau  fond.  Cela 
fcfait,  afin  de  laiiTer  vn  efpace  vuide 
au  deflbus ,  pour  rcceuoir  ce  qui  fe 
pourroit  fondre  de  la  glace ,  ou  de 
la  neige  en  les  gardant  :  Car  il  eft 
impoflible  de  les  (i  bien  confcruer, 
qu'il  ne  s*cn  fonde  toufiours  quel- 
que peu  5  par  fucccffion  d  e  temps. 

Le  deitus  de  ce  trou  fera  couuert 
de  paille  aufli  en  forme  de  pain  de 
fucre,ou  de  pyramide  droite  j  &  de 
telle  façon  que  les  bouts  de  la  cou- 
uerturc  touchent  iufqucs  à  terre: 
On  entrera  dans  cette  glacière  par 
vnc  allée  ,  ou  petite  galerie ,  tour- 

N  iij 
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née  du  code  du  Nord ,  longue  de 
quelques  huid  pieds  ,  &  large  de 
deux  pieds  &  demy ,  ou  cnuiron ,  la- 
quelle fera  bien  exa6lement  fermée 
par  deux  portes  aux  deux  bouts  :  & 
faut  bien  prendre  garde  qu'onn'ap- 
pcrçoiue  point  le  iour  de  dehors 
dans  la  glacière  j  pour  à  quoy  ob- 
uier  il  faut  reboucher  de  paille  bien 
foigncufement  les  endroits,  &  trous, 
par  lefquels  le  iour  s  apperceuroir. 
Quand  oay  voudra  mettre  la  glace, 
faut  choifir  ,  fi  Ton  peut ,  vn  iour 
fort  froid,  âc  fort  fec  ,  en  forte  que 
la  glace  ne  fe  fonde  par  quelque  de- 
gel,  ains  demeure  feche,  &  entière- 
ment glacée,  fans  fc  fondie  aucune- 
ment en  la  mettant  dans  la  glacière^ 
le  fond  de  laquelle  ferafaitàclai- 
rc-voye,par  le  moyen  des  pièces  de 
bois  qui  s'entrecroileront ,  &  fera 
cfloigné  (  comme  il  a  cftè  die  cy- 
deuant)  du  fond  du  trou,  d*enuiror> 
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vnc    quatrieime    part'e    d'iccluy, 

pour  rcceuoir  les  eaux  de  Lî  crlacc 

qui  fc  pourroient  fondre.  1 1  faut  donc 

prcmicremenc  ,  auant  que   d'y  af- 

fèoir  la  glace  ,  recouurir  dVn  li6t  de 

paille  tout  ce  fond,  &  tous  lescoftc^ 

d'iceluy  en  montant,  puis  affeoii*  vn 

lia:  de  pièces  déglaces,  les  plus  gran-  ' 

des&  les  plus  efpaiffes  qu  on  pourra, 

en  les  rangeant  de  mefme  que  des 

pierres  de  maflbnneric  ,  le  plus  foi- 

gncufement  qu'on  pourra:  Car  moins 

il  y  aura  de  vuide, moins  la  glace  fc 

fondra. 

Apres  ce  premier  lid:  de  pailk, 
en  faudra  faire  d'autres,  IVn  furlau- 
tre,en  reueftant ,  &  garniiTant  de  tous 
coftez  de  bon  lift  de  paille  toute  la 
cloifon.dc  la  charpenterie  ,  &  con- 
tinuant ainfi  ces  lifts  de  glace  ran- 
gez Tvnfur  l'autre, le  plus  iufte- 
ment  qu'on  pourra,  iufqucs  au  haut 
dç    la  glacière ,  fans  mettrç  aucun 

N  iiij 
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lia  de  paille  entre  les  li^sde  glace, 
ains feulement  vn  au  fond ,  vn  autre 
tout  au  dcffus ,  &  vn  autre  encor 
qui  reueftira  tous  les  codez  de  la 
cloifon,  depuis  le  fondjiufques  au 
dcffus  j  à  mefure  que  les  lidts  de  gla- 
ce haufleront. 

Apres  que  la  glacière  fera  bien 
remplie  ,  ôc  recouuertcde  bonne 
paille  de  feigle  ,  entière ,  &  non 
rompue 5 tant  parle  bas,  parles  co- 
ftez  5  que  par  le  haut  ,  faudra  en- 
core ,  mettre  par  defTus  la  paille  qui 
fera  tout  au  deifus  de  la  glace  ,  de 
grands  ais,  lefquels  on  chargera  par 
après  degroflcspierres^afin  détenir 
lapaille  plus  ferrée. 

Quand  on  voudra  entrer  dans  la 
glacière, faudra  après  qu  on  aura 
pâffé  la  première  porte ,  la  refermer 
auparauant  quedouurirla  derniè- 
re, de  peur  que  Tair  de  dehors  n'en- 
tre dedans  :  comme  auffi ,  &  pour  la 
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mefme  raifon,fauc  quand  on  re- 
fortira  ,  fermer  la  porte  qui  eft  à 
rentrée  de  la  glacière  ,  auparauant 
que  d  ouurir  celle  qui  eil:  par  le  de- 
I  hors  :  Quoy  faifanc,  la  glace  fe  con- 
ferucra  fort  bien  iufqucs  à  la  fin  de 

On  peut  '  conferucr  de  la  n^ige, 
aufli  bien  que  de  la  glace  ;  A  cette 
fin  il  faut  faire  quantité  de  grofTes 
balles  déneige, les  plus  battues, ôc 
comprimées  quil  fera  polfiblcj 
quon  rangera,  accommodera,  ôc 
comprimera  ferrement  dans  la  gla- 
cière auec  la  paille  de  mefme  façon 
que  la  glace ,  en  les  comprimant ,  Ôc 
prcffant  en  (orte  qu'il  n'y  ait  point 
de  vuide  entre  ces  balles, fi faire  fe 
peut. 

Si  la  neige  ne  fe  peut  bien  ferrer 
en  vne  maffe  ferme, ce  quiarriuc 
quand  il  faitvn  bien  grand  froidj 
faudra  Tarroufcr  d Vn  peu  d'eau  ,1a- 
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quelle  fc  gellera  tout  auffi  toft  aucc 
la  neige ,  ôc  fera  qu  alors  elle  fe  ré- 
duira âifcment  en  balles  &  malTes 
fermes.  Il  ne  faut* oublier  de  faire 
vne  rigole  dans  terre  qui  aille  en  pen- 
chant tout  autour  dej»  bords  de  la  cou- 
uerture ,  pour  recueillir  les  eaux  de 
pluye  de  la  couucrture ,  &  d'cmpef- 
cher  qu'elles  ne  croupiflenc  autour, 
ains  qu'elles  fe  puiiTcnt  efcouler 
promptcmenr  au  loing,  par  1  e  moyen 
delà  pente  qu'on  aura  donné  à  la  ri- 
gole. 
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^i^  ^?f^  «i^  '^^  ^1^  «iS  j. 

PeUJymmetriedf  tout  le  b  a  filment  0* 
des  conjîderations  que  doit  prendre  le 
Aîdiflre  du  haftiment  aupdraudm 
me  de  le  commencer. 

Chapître    XXXill. 

CE  Philofophe,  &  grand  Mai- 
ftrc  des  Architedes,  Vitruue, 
cfcdc  que  les  fymmetrics ,  &  pro- 
portions d'vn  baftimenc  ont  elle,  ôc 
doiucnc  eftrc  imitées  de  celles  du 
corps  humain  .-Parce  qu'à  mon  ad- 
uis  ,  comme  lart  dépend  de  l'imita- 
tion delà  nature 5 le  baftiment'eftant 
l'oeuure  la  plus  parfaite  voire  le 
comble  des  œuures  les  plus  arciftes 
de  l'homme  ,  deuoit  eftre  tiré  de  la 
pièce  la  plus  accomplie  de  la  nature^ 
&  de  labbregé de fcs  mcrueilleSo 
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Or  comme  nous  voyons  que  la 
partie  quineftqu'vnç  au  corps  hu- 
main eftiuftcmcnt  fituéc  au  milieu, 
comme  le  nez,  la  bouche,  &  le  nom- 
briU  &  que  celles  qui  font  plus  d'v- 
ne  font  égales  :&  (cmblablcs  entre 
elles, &  cfgalement  efloignées  delà 
partie  du  milieu:  Ou  bien  fi  elles 
ne  font  toutes  égales,  il  y  en  y  a 
toufiours  deux,  vnc  de  chaque  co- 
fl:é,qui  fe  rapportent  en  égalité  de 
formes,  &  de  fltuation  comme  les 
doigts  des  mains,  ôc  des  pieds -de 
mefme  il  faut  que  toutes  les  pièces, 
&  appartenances  d'vn  baftiment,Ô2 
les  parties  d'icclles ,  gardent  fem- 
blable  proportion ,  &  correfpon- 
dancc ,  principalement  aux  mem- 
bres ,  &  pièces  qui  font  au  dehors, 
&à  dcfcouuerc,  en  cas  quelles  fe 
puiflent  appcrceuoir  dvnc  feule 
veuëjôc  place  >  &  par  le  dedans  aux 
planchers,  &  aires^  &c  outre  ce  en 
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coûtes  les  ouucrcurts  des  places  princi-^ 
pales  qui  font  fans  lids. 

Il  n'y  a  rien  (i  aifé ,  que  de  pren- 
dre les  commodicez  dVn  baftimcnt: 
imais  de  les  difpofcr  commodemcnc 
laucc  cette  {ymmetrie  ,  ccft  où  eft 
1 1  mduftrie ,  refprit  (k  l'honneur  du 
iMaillrcqui  dreflelc  baftiment.  Les 
(beftes  fçauent  choifir  aufli  bien  que 
jriiommejôc  quelquefois  mieux,  la 
1  commodité  de  leurs  repaires,  &  de- 
:  meures  :  mais    d'y    apporter    de  la 
grâce  par  cette  fymmctrie ,  elles  ne 
le  peuuent ,  parce  que  la  cognoif- 
iàncc  de  Tordre ,  &  de  la  propor*. 
tion  n'appartient  entre  tous  les  ani- 
maux qu'à  l'homme  fcul ,  qui  feul 
^ufli  cognoit  &  reçoit  le  contente- 
ment, ôi  le  plaifir  de  ces  chofcs. 
Tellement  que  plus  les  fymmctries 
font  gardées  en  vn  baftimcnt ,  plus 
il  eft  agréable  à  rhomme,s'il  ne  tient 
plus  de  la  befteque  flerhômie:parcc 
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que  Teftct  de  la  grâce  dont  il  a  cfté 
precipuc ,  y  reluit  diuanragc  :  Au  con- 
traire, le  baftiment  dénué  de  cette  in- 
dullric  humaine  n'aricn  quilepuifTc 
rendre  rccomînandablcpar  deflus  le 
repaire  de  la  belle. 

Cctce  difpofilion  eft  plus  agréa- 
ble quand  les  parties  fymmctriccs 
font  en  npmbre  impair,  &:  quand 
aufli  on  peut  Jilpoler  non  Iculc- 
ment  les  pièces  qui  font  d Vn  coftc 
en  Côrr.efpondance  a  celles  de  Vau- 
tre ;  iiiais  outre  ce ,  celles  d'vn  mef- 
mé  coilé  en  égales  diftanccs  entre 
elles.  Mais  dautant  que  bien  fou- 
uent,  &:  prcfque  toufiôurs,la  fym- 
metrie  donne  de  là  peine  à  trouucr 
les  mefùres  &  fituations  conuena- 
blcs  âUx  commoditez  des  lieux  ,  ou 
bien  quelquefois  IVae  des  fymme- 
tribs  empefchè'rautrc ,  comme  celle 
des  planchers  nuit  à  celle  des  fcne- 
{li'agcsj de  ouucrturcs,ondoiten<;c$ 
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contraintes  fe  (eruir  comme  i*ay  die 
des  portes  &  fcneftres  biaifcs ,  &  fin- 
tes  &  des  p^atfoiid>,pluil:oftquede 
corrompre  la  correipondance. 

Or  il  ne  luffic  pas  dauoir  la  co- 
gnoiffancc  &  intelligence  de  tou- 
tes les  règles  mentionnées  en  ce 
prefent  traitté  ,  n"iais  pour  Tcxccu- 
tion  d'icellcsjil  faut  comme'  en 
I  toute  autre  fciencc ,  ôc  art  auoir  vn 
i  grand  vfagejôc  la  pratique  d'icelles; 
16c  outre  ce  vn  efprit  inuentif, 
ad;oi6t ,  de  propre  à  telles  chofes. 
C'eft  pourquoy  le  Maiftrc  qui  fera 
baftir  doit  non  feulement  confide- 
rer  long  temps  fon  deffcin  ,  auant 
que  de  le  faire  mettre  en  œuure,  mais 
le  communiquer  particulièrement 
à  ceux  qui  s'entendent  en  fart  de 
badir,  pourTclplucherrôc  après  la- 
uoir  vcu  auec  du  loifir ,  &  du  (bin  en 
dire  fans  d;fllmulation  leur  aduis, 
&  y  changer ,  oikr ,  ou  adjouftcr  ce 
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quilsiugcronteftredebefoin. 

N  cawtmoins  encore  qu'ils  y  rcco- 
gnoiflcnt  quelque  chofe  qui  ne 
loit  du  tout  fuiuant  toutes  les  rè- 
gles de  Tart ,  il  ne  fout  pourtant  le 
blafmerny  changer  fans  auoir  pre- 
mièrement confideré  fi  enly  vou- 
lant réduire  on  ne  tombera  point 
e^  quelque  autre  m  conucnicnt  plus 
grand.  Car  il  n'cil:  pas  poflibleen 
quelque  art  que  ce  foit  de  rencon- 
trer la  pcrfe6tion  déroutes  les  rè- 
gles qu  on  y  donne  :  dautant  que 
l'vne  quelquefois  cmpefche l'autre: 
Auffi  en  vn  baftiment  on  eft  con- 
traint quelquefois  d'eftcndrc  ,  ou 
racourcir  les  mefures  de  quelque 
petite  pièce  ,  pour  les  donner  plus 
parfaites  à  vne  autre  de  plus  grande 
importance.  Le  Maiftrc  fuiuant  ce 
dernier  aduis  ne  fera  contraint, 
comme  il  arriue  fouuent  ,  de  faiçc 
rompre  la  befongnc ,  après  qu  elle 

fera 
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fera  dcfia  bien  auancéç ,  ny  de  fouf- 
ftirdublafmc,  àc  du  defplaifir  après 
qu'elle  fera  parfaite  :  Au  contraire, 
il  n'en  pourra  receuoir  toute  fa  vie 
que  de  l'honneur  &  du  contente- 
ment. 


Q«*/7  faut  fçauoir  auparanant  que 
commencer  vn  hafliment  les  feruU 
tûtes  y  pour  euiter  trocés  O*  àom- 
mage^y  CjT*  d*ou  on  le  pourra  appren-^ 
dre. 

Chapitre  XXXIV, 

IL  faut  toutcsfois  aux  baftimensj 
principalement  qui  fe  font  dans 
les  villes  j  prendre  garde ,  outre  les 
conddcrations  fufdiies ,  à  ny  faire 
aucune  chofe  au  contraire  de  ce  qui 
efl:  porte  par  les  loix  ,  ordonnances, 
ftatuts  5  6c  couftumes  des  lieux ,  Qii 

O 
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l'on  baftit  :  la  cognoifTance  dcfqucl- 
.les  chofcs  efl:  nccclTaire  non  feule- 
inent  aux  Bourgeois,  mais  aufli  aux 
Archite6bcs  ,  Entrepreneurs  ,  Con- 
duclcurs,  Apparcilleurs ,  Maflbns, 
Charpentietc ,  &  autres  ouuricrs  em- 
ployez en  ce  iujctiC'cftpourcjuoy  les 
luiezàParis  font  interrogés  lurcette- 
inatieic  aupatauant  que  d'efirc  rc- 
ceuz:La  conftitution  aulli  de  l'Em- 
pereur Zenon  rapportée  au  Code  fur 
lafin  d  .  nltre  Deadificijf prmatisyCon- 
damne  à  vne  amende  de  dix  liures 
dV  r  Jion  contreuicntà certaine  dc- 
fencc  portée  par  ladite  conllitution 
concernant  le^auanccs  qui  f:faiioient 
pourlorsaux  bafjjUTiens  de  quelques 
paracuiiers,  non  feulement  le  iVlaiftrc 
du  barHment,  l'Architede,  l'Entre- 
preneur,  "^le  Condudeurj  mais  en- 
cor  les  Maifons 5  ôc  ouuricrs , Iclriuels 
(ont punis  dubui.nifrcmertpai  la  ius- 
dice  conllitution ,  s'ils  n  ont  moyen 
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de  payer  l'amende  rapportée  cy  dcf- 
ius ,  èc  l*ordonnancc  faite  Tan  mil 
cinq  cents  quarante  hui6l  par  le  Roy 
Henry  IL  par  laquelle  il  cil:  dit  qu'il 
ne  fera  plus  édifie  ny  bafty  de  neuf  es 
fauxboargs  de  la  ville  de  Paris ,  ny 
hors  les  portes  d'icelle  ,  défend  à  tous 
Maflbn  s ,  T  ailleurs ,  C  harp  entiers  &c 
Couurcurs  qu'ils  n'aycnt  à  belongncr 
de  leurs  meftiers  efdits  fauxbougs  fur 
peine  d'amende  arbitiaire  :  L'ordoii=- 
nance  aufli  du  Roy  Louy s  le  G  ros  de 
Tan  mil  cent  quinze  veut  que  celuy 
quidefircra  eftre  rcceu  ïure  Mefuieurj 
fçachc  toutes  ordonnances  &  cou- 
ftumesduBâilliage,ouPreuofteoù  il 
fera  demeurant  fur  lefaiâ:  des  parta- 
ges ,  &  diuifions  des  terres ,  ôc  des 
bornes  diuifces,  &  afliettcsquiy  font. 
Ce  n'cd  donc  lans  raifonquc  Vi- 
truucdcfirc  au  commencement  de 
fon  premier  liure ,  que  l'A  r^hitedrc  ne 
foit  ignorant  du  Droiâ:,cnce  qui 

O  ij 
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concerne  les  bartimen?.  Ce  qu'cftanr 
ainfi ,  ceux  qui  défileront  s*inftruirc 
fur  ce  fujer,  verront  les  ordonnances 
faites  pour  ce  regard ,  &:  particulière- 
ment lordonnancc  du  Roy  Henry 
IL   de  l'an  mil  cinq  cents  cinquante 
fcpt,  celles  qui  font  rapportées  au  li- 
me cinquicfme  du  premier  tome  des 
ordonnances,  tiltre  premier  Pour  les 
Afa/Jons  ,  Charpentiers ,  Tuilliers  (^ 
ManoHuriers ^  comme  aufli  le    tiltre 
quatricime  ôc  cinquicfme  du  mefmc 
liure,&  tome,  les  articles  de  lacou- 
ilume  locale  qui  regardent  cette  ma- 
tière: Toutes  fois  dautant  que  les  or- 
donnance:>  &  les  couftumes  des  lieux 
ne  traittent  de  toutes  les  difficuUez 
quipcuuent  naiftrefur  ce  fait,  qu'en 
ce  "as  on  s'arrclleaudrOidl  Romain, 
on  pourra  auoir  recoun  à  ce  que  a  eC- 
crir  Automne  en  fa  Conférence  du 
droi^l  Romain,2Uecle  F  açoisiur  les 
tiltrcs  du  droitqui  traittcnc  de  ccfujet, 
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èc  fpccialcmcnt  ceux  du  Codcdeadi- 
ficijsprmatis  ^  de operihus publias  y  de  du 
DigcdcjNe^uid m  loco'ouhlico.  Defer- 
uitut  prad.vrb.  0*  de  pruh.pried.  rujl.de 
feruitutihuSi  'sijèrunus  vindicetur.  Com^ 
muni  diuidundoy  De  aquaplunict  arcenda, 
De rerum dmi/ione,  Âdlegem  Acjuiliam^ 
Dedamno  infectoyMe  quidin  locopuhlicoy 
Communia pradiorum ,  (;^de  operismui 
numiatione.  Corne  auiTi  le  Code  du 
Roy  Henry  II II.  auliure  fixiefme, 
tiltrc  premier  des  ieruitutes  :  Dautanc 
cncor  qu'aux  cas ,  aufquels  l'ordon- 
nance Ja  couftume  du  lieu,&  le  droiâ: 
Romain  n*onc  pourueu  ,  on  fuit  les 
couftumes  les  plus  proches ,  ou  plu- 
ftoft celle  de  Paris, comme  eftancvn 
épirome  du  droidt:  de  la  France  f  iui- 
uanc  l'opinion  de  nos  luritconlulces,) 
vn  fidelle  extrait  des  x^rrefts  delà 
Cour  ,&  la  ville  capitale  ,&  principa- 
le de  ce  Royaume,  à  l'inllar  de  laquel- 
le toutes  autres  villes  {èdoiucnt  régir, 

O  iij 
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policcr,  ôc  goauerncr  quand  la  cou- 
ftume  des  lieux  ne  difpofcdc  quel- 
que faid  particulier,  qui  fe  trouuc 
en  celle  de  Paris,  &  ce  à  l'exemple 
de  lultinian   parlant  de  la  ville  de 
ConMantinoplc  ,  ficge    principal 
pour  lors  de  l'Empire, la  couftume 
de  laquelle  il  Veut  pour  cert:  raifon 
cftrc  fuiuic  par  toutes  les  autres  pro- 
umccs.  On  pourra  à  cette  fin  voir     i 
la  conférence  des  couftumes  ,  tant 
gencrales  que  locales ,  &  particuliè- 
res du  Royaume  de  France,  furie  til- 
trc  neufielmc  Des  feruitutes  ^  rap- 
ùerts  des  lure^^^  laddition  fuiuante  iur 
lemefme  tiltre,la  conférence  de  la 
eoultume  de  Paris ,  aucc  les  autres 
coullum  es  de  France  faite  parF  ortin 
furie  tiltrc  précèdent, ceux  qui  ont 
cfcrit  fur  ce  mcfmc  tiltre  ,  comme 
Charondas, Chopin,  &  Tronçon: 
Q^  fi  quelqu  vn  defire  en  voir  en- 
cor  dauantage  qu'il  life  les  traitez  de 
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Cœpola,  Ôc  deCorafmsiurle  tiltre 
defentitHt.prad.HarmenopulH^  lu  i .  /«- 
ris  Orient,  tir.  4.  Le  2i-"^i^<î  Cotillu- 
micr  liure  2.. au  tiltre  des  veues ,  -Se  ci- 
gôucs  des  maifons.  La  iommc  Ru- 
ral au  tiltre  Dis  œmres  cjHijontpiijesen 
chofes ùriuees ^BriAon  SeleShir.  txmre 
ciuili anticiHitatum  lih.i.c.i.  Le  S i eu r 
Bouchel  en  fa  Bibliorheque  du 
droi6t  François  furie  mot BaJTi ment. 
Chopin  lib.z.  de  jacra  politia  tûtxci. 
delegitimis  interuaRis  ponendorum  adifi- 
ciorum  ,  Gmdo  \'at?a  ^udjl.  2. 9  8 .  0^ 
444.  Cuias  cdp.ix.  hh.  \^lib.  i7.r.55. 
lib.  1 . capi  4.  Hh.  1 3  cap.  4.  lih.  ^ .  cap.  1 7 , 
o^y^Monfieur  du  Val  de  rch. dubiis  Itb. 
il.  an.  7  Papon  furlacouitumcde 
Bourbonnois  ,  tiltre  Des  jerumtes^ 
ce  en  fcs  Arreits  liurc  14.  rilrrc  1.  Co- 
quille fur  la  courtume  de  Niucrnois^ 
tiltre  Des  maisons ,  ^feruittites  réelles, 
ôc  en  Tinftitution  au  droiél  des 
François  ^tiltre  Des  fermtutes  réelles: 

O  iu] 
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L'Abbé  fur  la  couftumc  de  Bcrry, 
tiltrcii.  Pithou  fur  la  couftume  de 
Troyes ,  article  71.  Aerodius  rerum 
iudicdtarum^lïh .  ^.tit.  1 5,  cap.i, 

û  r  il  ne  fufEt  pas  de  s'cllre  inftruit 
pat  la  ledlure  des  traite  czcottezcy- 
deffus ,  ou  des  principaux  i  fpccialc- 
mentpar  celle  des  ordonnances,  & 
de  la  couftume  5  fi  on  n'en  commu- 
nique cncorauec  vu  bon  &  fçauant 
Aduocatdupays  ,àcaufe  que  toutes 
les  loix  5  ordonnances ,  ôc  ftatuts, 
quoy  qu'ils  foient  rédigez  par  efcrit, 
ne  s'obferucnt  pas  touiiours. 
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Extrait  neceffdire  lejlre  fçeu  par  tous 
ceux  qui  y?  méfient  des  hafttmens  du 
tiltre  de  U  Couftume  de  Paris ,  des 
feruituces  ,  étuec  la  conférence  des 
autres  couflumes  du  Royaume  qui 
y  font  ou  confirmes  ,  ou  contraires^ 
0*  quelques  autres  annotations  furie 
mefmefuiet. 

Chapitre    XXXV. 

QVoYquau  Chapitre  prccc- 
dent  ie  renuoye  le  Lcd:eur 
à  la  lecture  des  Autheurs  qui  ont 
efcrit  des  feruitutcs  des  baitimcns: 
neantmoins  parce quetous ne  peu- 
uentpas  auoir  les  fufdits  Autheurs, 
&  que  dans  la  couftume  de  Paris  la- 
quelle on  ne  recouure  pas  par  tout, 
il  y  a  vn  tiltre  cxprez  ôctout  entier 
pour  ce  fuiet  j  i  ay  eftimé  que  ie  fou- 
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lagcroy  beaucoup  leLedcur  de  luy 
rapporter  icy  du  fufdit  tiltrc  ce 
ui  eftleplus  neceflaire  d'eftre  fceu 
e  tous  ceux  qui  fe  meflent  dcsba- 
ftimens^auccla  conférence  des  au- 
tres couftunies  du  Royaume  ,  qui  | 
y  font  ou  conformes  ou  contraires, 
cnfemble  quelques  autres  annota- 
tions fur  le  mcfme  fuj et ,  &  premiè- 
rement. 

l'Article  CLXXXVIII. 

QuelcontremuY  remis  en  ejlable* 

Qin  fait  cftablc  contre  vn  mur 
moitoycn  ,  il  doit  faire  contremur 
de  hui6l  poulces  d'efpaifleur ,  de  de 
hauteur  iufqucs  au  rez  de  la  man- 
geoire. 

Conférence. 

Melun  a1t.204.clit  contre  le  mur  moi- 
toyen  de  rcfpaifïeur  de  demy  pied  fur 
deux  pieds  ôc  demy  de  hauteur ,  &  art. 


Françoise.  119 
205.  contre  vne  cloifon  moitoyenne  de 
l'erpaifTeur  dVn  picd,&:  de  hauteur  conî- 
medcfTus. 

Clermont  art.  220.  dit  de  deux  pieds 
d'eipaifTeur  qui  fc  doit  bailler  aurez  de 
la  mangeoire  pour  garder  que  les  fients 
ne  pourrifTent  ou  dommagent  ledit  mur 
moitoyen. 

l'Article  CLXXXIX 

Item  en  cheminées ,  0*  atres, 

Qvù  veut  faire  cheminées  &  atres 
contre  le  mur  moitoyen,  doit  faire 
contrcmur  detuiUotsou  autre  cho- 
fe  fuffifante  de  demy  pied  d'efpaif- 
feur. 

Conférence. 

De  me'me  Clermont  q.ïz.z\^.Sc  ad- 
ioufl:e,atin  que  par  la  chaleur  du  feu  le 
mur  neioit  empiré. Calais  art.  lyè-  Elois 
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l'Articl  e  CXC. 

Pour  forge  y  four ,  ^  fourneau  ce 
qu'on  doit  referuer. 

Qui  veut  faire  forge ,  four,  ou 
fourneau  contre  le  mur  moitoyen, 
doit  laiiTer  demy  pied  de  vuide,  & 
interualle  entre- deux  du  mur  du 
four ,  ou  forge  ,  5:  doit  cftre  ledit 
mur  dVn  pied  d'eipaiffcur. 

CONFEREN  CE. 

Demermes  Mcauxait.7'3.  Melunait. 
zo6.  Sens  ait.  10^.  &  dit  d'vn  pied  &c 
demy  d'efpaifTeur  :  Auxerre  ait.  109.  èc 
dit  deux  pieds  de  muraille  d'efpaifTeur: 
Nantes  art.  105.  &;  dit  vn  pied  d'efpais. 
Clermont  art.  125.  &  dit  pour  efchcuer 
ia  chaleur ,  &  le  péril  du  feu  d'iceluy  four. 
Cambray  tiltre  iS.art.  2.  &:  3.  Calais  art. 
177.  N  ormandic ,  art.  ^  o  i . 
•-  Troyes  art.  ^4.  dit  pied  &c  demy  d'ef- 
paifTeur :  Chalons  art.  141.  dit  deux  pieds 
d'efpaifTeur.  Rhcims  art.368.ditvn  pied 
&dcmy  d'efpaifTeur  pour  le  moins.  Ni- 
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ucrnois  ch.  lo.  ait.  1 1.  dit demy  pied  d'ei- 
pace  vuide  jpouieuiteile  danger  du  feu 
ou  chaleur.  Demefme  Montargis  ch.io, 
art  7.  Orléans  art.  247.  Blois  arc. 23e.  &: 
Bouibonnois  art.  ^11.  Berrytic.  .i.art.  12. 
dit  vn  pied  franc  entre  le  mur  du  four  &: 
lemurdelamaLonpour  euiterle  danger 
du  feu. 

l'A  rticle  CXCI. 

Contre  mur ,  ç^  ej^diffeurde  mafjonnc- 
rie  y  foHTùnue:^  oh  puits. 

Qm  veut  faire  aifancas  depri- 
UC2: ,  ou  puits  contre  vn  mur  moi- 
toyen,  il  doit  faire  contre- mur  d'vn 
pied  d'cfpaifTeur  :  Et  011  il  y  a  de 
chacun  collé  puits ,  ou  bien  puits 
d'vn  cofté&  aifance  deFautre,  îufEt 
qu  il  y  ait  quatre  pieds  de  maflon- 
neric  d'crpaifleur  entre  deux ,  com- 
prenant les  efpaifleurs  des  murs  d V- 
ne  part  &  d'autre.  Mais  entre  deux 
puits  fufElent  trois  pieds  pour  le 
moins. 
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Conférence. 

De  mefme  Eftampes  art.  88.  Cler- 
montart.  221.  L^on  art.  269.  Niuernois 
chap.io  art.  I.  Percheart.  220.  &  Bour- 
bonnoisart.516. 

Melunart.  207.  ditvn  pied  Se  demy. 
De  mefine  Sens  art.  107.  Auxerre  art. 
110.  Troyes  art.  64.  &  Montargis 
ch.io.  art.  ^.  Chalons  art.  142.  dit  deux 
pieds, 

Amiens  art.  16 <^.  dit  deux  pieds  &  de- 
my. De  mefme  Tours  art.  213.  Anjou  art. 
452, &;  Lodunois  ch. 21.  art. 2. 

Et  ov  il  y  a  de  chacvn 
cosTt'PviTs  Melun  art.  208.  dit  qu'il 
faut  contre  mur  de  trois  pieds  d'efpaiifeur 
entre  deux.  Orléans  an.  246.  dit  qu'il 
taut  entre  deux  neuf  pieds  de  diftance. 
Eilampes  art. 88.  Chalons  art.  142.  8c 
Percli."220.  dient  dix  pieds.  Laon2é9.. 
ditfept  pieds.  Normandie  art.  600  An- 
jou arc.  432.  Grand  Percheart.  220. Ber- 
ry  tiitre2,art.io. 
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l'A  r  t  I  c  l  e  C  X  g  1 1. 

Pour  terres  Ubeurees  ,  ou  fumées ,  c3r 
four  terres  ieéliffès, 

Celuy  qui  a  place, iardin,  ou  au- 
tre lieu  vuide , qui ioint  immcdiatc- 
merit  au  mur  d'autruy  ,  ou  a  mur 
moitoyen,  &:  il  veut  faire  labourer, 
&  fumer ,  il  eft  tenu  faire  contremur 
de  demy  pied  d'efpaifTcur  :  &  s'il  a 
terres  i^JRs,il  cil;  tenu  faire  con- 
tre-mur  d'vn  pied  d'efpaiiTeur. 

Conférence. 

Demefme  Clcrmont  art.  izi.  Se  ad« 
ioufte,afîn  que  le  fondement  dudit  mur 
ne  s'éuale,ou  empire^ par  faute  de  fer- 
meté &:terreioignant. Calais  art. 178. 

Niuernoisch.  lo.art.  12.  dit,fLvn  des 
perionniers  du  mur  commpn  a  de  fon 
cofté  la  terre  plus  haute  que  l'autre ,  il  eft 
tenu  de  faire  contre-mur  commun  de 
fon  cofté ,  de  la  hauteur  defditci  terres. 
D^n  wûne  Bourbonnois  art.  520:  &ad- 
ioufte  pour  euitcr  qu'elle  ne  pourrilTcle- 
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die  mur  commun.    Mcaiix  art.  74.  Cler- 
mont  art.  221.  Gambray  tiltreiS.arc.  5. 
Sedanarc.288. 

l'Article  CXCIIL 

EnU  ville  (^  fauxbûîirgs  de  Paris  ù ut 
dUQtr  ùTÏHe:^, 

Tous  propriétaires  de  maifons 
en  la  ville  &  fauxbouigs  de  Pans, 
font  cenuz  auoir  latrirm  %,  p  riuez 
{iiffifancs  en  leurs  maifons. 

Conférence. 

De  mefine  Mantes  art.  107.  Orléans 
art.  244.Melu.1art.209.  &adioiifi:e  ,&:à 
ce  feront  contraints  parprinfe  &c  exploi- 
tation de  leurs  biens  ,  S^  arrefts  des  loua- 
ges defdites  maifons,  lur  peine  de  vingt 
iiures  parifi^  d'amende  ,  pourueu  que  Itf- 
dites  latrines  fe  puifTent  faire  fans  incom- 
moder lefdites  maifons.  De  mefmes 
Eftampes  a.-c.  87.Niueinois  ch.  10.  arc. 
15. 8f  Bou'bonnois  art. 515. Calais art.17^ 
Tournay  tit.  17.  art. y. 

l'Article 


» 
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l'Article  CXCIIII. 

Bdflijptnt    contremur     non    tnoïtoycn 
que  doit  payer  ^  ^ 
quand. 

Si  aucun  veut  baftir  contre  vn 
mur  non  moitoycn ,  faire  le  peut  en 
payant  moitié  tant  dudit  mur ,  que 
fondation  d'iceluy  iufques  à  fon  hé- 
berge. Ce  qu'il  ell  tenu  payer  para- 
uant  que  lien  démolir,  ne  baftir  :  En 
l*etHmation  duquel  mureft  compris 
la  valeur  de  terre  fur  laquelle  eft  le- 
die  mur  fonde ,  &  affis  ;,  au  cas  que  ce- 
luy  qui  a  fait  le  mui  l'ait  tout  pris  fur 
fon  héritage. 

CONFEREN  C£* 

Dcmefme  Melun  att.  202.Eflampcs 
art.  85.  Chalons  art.  i38.adioufte  pour- 
ueii  que  ladite  muraille  foit  fuififante 
pour  porter  &  fouftenir  ledit  baftiment 

P 
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Orléans  ait.  235.  Montaigischap.  10.  ait. 
3.Bloisait.23i.  Calais  arc.  iSo.Bourbon- 
noisarc.504.  Bayojnnctk.i^.art.i. 

LAXTrcLÉ  cxev. 

Si  l'on  fSHt  haufjer  Vw  mur  moitoyen, 
ç^  comment. 

Il  eft  loifible  a  vn  voidn  haufTcr, 
àfes  d.fpcnblc  mur  moicoyen  d'en- 
tre luy  &  fon  voifin  5  fi  haac  que  bon 
luyiemble,  lans  le  conientcmenc  de 
fondit  voifin, s'il  n'y  atiltic  au  con- 
traire, en  paya  ne  les  charges  :  pour- 
ucu  toutcsfoi;.  que  le  mur  (oit  (ùffi 
ftnt pour  porterie  rchauflcment ^  & 
s'il  n  eft  fufEiant,faut  que  ccluy  qui 
veut  rehaufler  ie  faflc  fortifier,  6c  fi 
doit  prendre  rclpaiffcur  de  Ion  co- 
dé. 

CONFERÎNCE. 

De  mefme  Melun  art.  15)4.  Eftampcs 
art.  75.  Dourdan  arc. 64.    MomfoiE  arc. 
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75.  Mante  ait.  97.  Rheims  ait.  362.  8c 
Eeny  tiltre  ii.ait.5.  Calais art.i8i.Bar  art, 
i72.Cambray  tit.iS.art.i. 

i'Artxcl£    CXCVL 

FoHr  haflirjkr  vnmnrde  clofture. 

Si  le  mur  eft  bon  pour  clofture,  de 
de  durée  ,  ccluy  qui  veut  baftir  dcf- 
fus ,  ôc  démolir  ledit  mur  ancien^ 
pour  n*cftre  fuffifant  pour  porter 
îon  bâftiment  5  cîl  tenu  de  payer  en- 
tièrement tousles  fraiz,&  en  ce  fai- 
fant  ne  payera  aucunes  charges  ;  Mais 
s'il  s  aide  du  mur  ancien,  payera  les 
charges. 

CoNF£R.ENCI, 

Calaisatt.iSi. 

l'Article   CXCVU 

Charges  (jhi je  payent  auvoijin» 

JLes  charges  font  de  pay.cr  &  rem- 

^-— ■-  Pi)       ^ 
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bourcer  parccluyquifcloge  àc  hé- 
berge fur  &  contre  Icmurnioitoycn, 
de  (ix  toiles  ;  IVne  de  ce  qui  fera  bafty 
au  dcffus  de  dix  pieds. 


CONFERENCK.     ' 

Calais  art.  183. 

l'Article  CXCVIIî. 

Pour  Je  lo^er ,  oh  édifier  njn  mur 
moitoyen. 

Ilcfl  loifiWcàvn  voifin  fc  loger, 
ouediHcr  vn  mur  commun  ôc  moi- 
toyen d'cntrcluy  &  (on  voif m,fi haut 
que  boi  Ly  i'.n.Weta,  en  payant  la 
moitié  v-  id.t  mur  iiiOitoycn,b'iln'ya 
nltrea^  conaar  ;, 

CoNîiRENCE. 

De  mefn  e  Momfort  art.  77.  Mante 
art.  c^)/.&.Khc.m>  ^lU^éyÇiXùb  ^u.  S4. 
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Chalons  art.  138.  Bayonne  tikre  i^'.ai.t, 
4.5.^. 

l'Article  C  X  C  I  X. 

Nulles fenejlr es ,  ou  treus  ,fiour  veuë  au 
mur  m^itoyen. 

En  mur  moitoyen  ne  peut  Tvn 
des  voifins ,  fans  Taccord  &  confcn- 
temenc  de  l'autre ,  faire  faire  fene- 
ftrcSjOU  trous  pourveueen  quelque 
manière  que  ce  foit  ,à  verre  dormant, 
ny  autrement. 

Conférence, 

De  mefme  Orléans  art,  231.  Ciermont 
art.  224.  Valois  art.  127.  Niucrnoischap. 

10.  art.  8  Montargis  chap.  io.arc.2.  Blois 
art.  232.  Bourbonnois  art.  53.  &  Berry  tit. 

11.  art.  4.  Calais  art.  185.  Normandie  art. 
55>9.&:^02. 

Contre,  Mante  art.  ^y.  II  eft  per- 
mis à yn  voifin  percer  le  mur  moitoyen 
d'entre  luy  &  fon  voifin ,  au  deflus  de 
neufpicdsduie?,  de  chauffjcdu  premier 

P  ii) 
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cflagCj&:  fept  pieds  au  defTus  dufecond 
cftage ,  Se  y  faite  veiiëS  :  pounieu  qu'elles 
foient  fermées  le  tout  à  fer&:  verre  dor- 
mant :  mais  où  fondit  voifin  voudra  de 
.nouuelbaflir,luy  eftlors  permis  deçlor- 
re&eftouper  lefdites  veucs  iufquesàla 
hauteur  de  fondit  nouuel  bafiimenr. 

C  ONFE  REN  CE. 

De  mefmeLaonart.  2(38.&:  Chalons 
arc.i3^.Aniouart.455.  Le  Maine  art,4<55. 
Grand-PcTche  art. 117. 

l'A  r  t  I  c  t.  e  ce. 

Feneflresy  oh  njenes  en  mur  particulier^ 
^comment 

Toutcrfbis  fi  aucun  a  mur  à  luy 
fcul  appartenant  ,  ioignant  ftns 
moyen  à  l'héritage  d'autruy  ,  il  peut 
en  iceluy  mur  auoir  fcneftres  ,  lu- 
mières, ou  veuës  aux  vz,&  couftu- 
m.es  de  Paris  :  C*eft  à  fçauoir ,  de 
neuf  pieds  de  haut  au  dcfTus  du  rez 


Françoise.         M^ 
de  chauffée.  &C  terre,  quant  au  pre- 

Lrcftage-,6.quar.tauxaurre.^U- 
ges,tlefeptp.cdsaude(U.sdure  de 

Lùffee:Letoutàfer  maillet vcne 
dormant. 


CoKrtRE^C' 


DemeUe  Clermoncarc'MS.  Valois 

/-  1  ;c^,-r   T<^6    Normandie  au. 
art.  115.  Calais  ait.  loc-  ^ 

C'est   a   sçavoir   de   ^ 

,eur,8.éschambre.    el«p..  s.^^^^^^^^ 

Anjou  arc.455.ditaiepHi^-^ 
De  mefmc  Marne  a«  4^5-  P-^^^^l^^., 

117.  Chafteau-n«f  aK.  9.5-  ^^  J 
XI   ait.  15.  Chartres  an.  80.  Dreu^ ' 

^'Melunart..8,.dirà^apied.^, 

Le   tovt  afe^    ^^^ 

VERRE   DORMA>^T.  ^^ 
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Mdun  art.  857.ciit ,  aucc bancs ,  &  bar- 
reaux ilefet  ;  en  mamcrt  qu'on  ne  puifle 
palier  ,  n  endommager  fon  voifin.  De 
melmc  Sens  art.  joi.  Se  Auxerre  art. 
loy. 

lArticle  CCI. 

Fer  maillé ,  (y  verre  dormant» 
que  cefi. 

Fer  maillé  cft  treillis ,  dont  les 
trous  ne  peuuent  cftre  que  de  qua- 
tre poulces  en  tout  fens:  &  verre  dor- 
mant eft  verre  attaché  &  fcelle  en  pla- 
ftre  5  qu  on  ne  peut  ouurir. 

Conférence, 

Demerme  Orléans. 

I'Article  CCIL 

"Diflances pour  Veu'és  droittfs ,  cJ^  hees 
de  cvjlé. 

Aucun  ne  peut  faire  veuës  droi- 
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tes  (ùr  (on  voifin ,  ne  fur  places  à  luy 
appartenantes, s'il  ny  a  fix  pieds  et 
dïftance  entre  ladite  veue  èc  l'héri- 
tage du  voifin:  Et  ne  peut  auoirbecs 
de  codé^  s'il  n'y  a  deux  pieds  dedi- 
ftance. 

L  Article  CCIIÎ. 

Signifier  dHarjtéjue  démolir  ^  oh  percer 
murmoitoyenk  peine ,  c^r. 

Les  Maffons  ne  peuucnt  tou- 
cher, ne  faire  touchera  vn  mur  moi- 
toyen  pour  le  démolir,  percer  &  rc- 
cdifîer,fansyappell€r  lesvoihnsqui 
yontintercftsparvneGmplefignifi- 
cation  feulement:  Et  ce  en  peine  de 
tous  defpens,dommagcs,&  intercfts, 
^  rcftablifTcmcnt  dudit  mur. 
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l'Article   CCIV. 

Onlepent  percer,  démolir  y  c!ir  reflablir,  , 
çjT*  comment. 

Ileft'loifibleà  vn  voifin  percer 
ou  faire  percer  &  démolir  le  mur 
commun  &  moitoyen  d'entre  luy& 
fon  voifm,  pour  fc  loger  &  édifier,  en 
le  reilabliffant  deucmentà'fcs  def- 
pens,  s'il  n'y  atiltrc  au  contraire  ,  en 
le  dénonçant  toutesfois  au  préalable 
à  fon  voilm  :  Et  cft  tenu  faire  incon- 
tinent èc  fans  difcontinuation  ledit 
reftablilTement. 

Conférence. 

De  mefme  Mclun  art.  i94.Montfort 
art.78.  Eftampcs  ait.  77. Mantes  art.  loa.    . 
Rhélms  art.  3^3.  Blois  art.  233.  &  Boiir-    i^ 
bonnoisart.^05.  Et  adiouftc,  faufà  l'cn- 
clroit  des  cheminées ,  où  l'on  ne  peut 
mettre  aucun  bois. 
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l'Article  CCV. 

Contribution  k  refaire  le  mur  commun 
fendant^  &  corrompu. 

Il  eft  auffi  loifible  à  vn  voifin  con- 
traindre ,011  faire  contraindre  pariu- 
fticefon  autre  voifin,  à  faire,  ou  faire 
refaire  le  mur ,  &  édifice  commun 
pendant  &  corrompu,  entre  luy  & 
iondit  voifin  -,  de  d'en  payer  fa  part, 
chacun  félon  fon  héberge  ,  &  pouc 
telle  part  &:  portion  quelefditespar- 
tiesont,&  peuuentauoir audit  mur, 
ik  édifice  moitoy  en. 

Conperence. 

De  mefineMeain:  wt.yS.  8c  dit  qu'il 
doit  contribuer  aux  fraiz  quife  feront  àla 
reediiication  dudic  mur ,  tant  es  fônde- 
jnens ,  que  iufques  à  hui6t  pieds  de  haut 
hors  terre ,  c^  rcz  de  chaufTce. 

Monfort  art.  79.  adioufle  ;  Et  où  ledit 
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voilinrommé  de  contribuer  aux  fraiz ,  fe- 
ra refiifant  de  ce  faire  fixmois  après  lef- 
ditcs  fommationsàluy  dcuèmcnt  falt^?s, 
demeurera  ledit  mur  propre  à  celuy  qui 
l'aura  fait  conftruire  de  nouuel  ,  ou  fait 
refaire  ,  fi  bon  luy  femble.  De  mefme 
Mante  art.ioi.Vcrmadois  art  lyz.Cha- 
Ions  art. j34.Rheims  art.  361.  Niuernois 
ch.io.art.4.  &  5. die  après  vn  an. 

Troyes  art.  ^3.  dit,  û.  d'auanture  il  y  a. 
mur,cloifon  ou  clolluremoitoyenne  en- 
tre deux  voifms ,  Se  elle  déchet  &c  va  en 
ruine  ,  IVn  peut  contraindre  l'autre  à 
contribuer  à  la  réparation, ou  fouftene- 
ment  d'icelle ,  ou  à  renoncer  à  la  commu- 
nauté d'iccUe  cloflme.  De  mefmcScns 
art.^^.Auxerre  art.ioi., 

Niuernois  chap.  io.art.4.dit ,  finon  que 
ladite  cheutc ,  ou  danger  de  ruine ,  proce- 
dafl:  de  la  faute ,  ou  coulpc  de  l'vniauquel 
cas ,  celuy  qui  a  fait  la  faute ,  ou  qui  ell  en 
coulpejle  doit  refaire  à  Tes  defpcnsrBour- 
bonnois  art.  512.  Normandie  art,  604. 
comme  Paris, 
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L Article   CCVI. 

Poutres  y  ç^filiuej  nefe  mettent  dans  k 
murnonmoitoyen. 

N  *cft  loifiblcà  vn  voifin  de  mcttrcp 
ou  faire  mettre  &  loger  les  poutres,  ôc 
foliues  de  fa  maifon  dans  le  mur  d'en- 
tre luy  &  Ion  voifin,  fi  ledit  mur  n'eft 
moitoyen. 

Conférence. 

De  mefme  Melua  art.  199.  Eftampes 

art.81.  Se  82.  Dourdan  art.  69.  Rennes 

art.  365.  Sedan  arc.  285.  Montfortart.  80. 

Mante  art.  102.  Bourbonnois  art.  506.  & 

'  Niuernois  chap.  lo.  art.  lo.  Calais  art. 

C  o  N  T  R  E  j  Auxerre  art.  112.  Orléans 
art.232,Bar  art.173.  Blois  ait.  133. 
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l'Article  CCVII. 

Peur  ajpoir  poutres  au  rrinr  moitoyen  ce 

qu  lifaut  faire ,  me  [me s 

aux  champs. 

Il  eft  aufli  loifible  à  vn  voifin 
mettre ,  ou  faire  mettre  ,  &  afTeoir 
les  poutres  de  fa  maifon  dedans  le 
mur  moitoyen  d'entre  luy  &  fon 
voifin  ,  lans  y  faire  faire  ,  &  mettre 
Ïambes  parpaignes  ou  chaines  ,  ôc 
corbeaux  Inffifans  de  pierre  de  taille, 
pour  porter  Icfditcs  poutres  j  en  rerta- 
bliflant  ledit  mur  ;  Toutestois  pour 
les  mûri  des  champs  fuffit  y  mettre 
màtierifïï^ffifante. 

C  g  N  F  i  R.  £  N  G  £. 

■    <  ■■.■■■  M.     .  '  *        '      ■    . 

De  mermc  Mclun  arc.  i9^.Eflampcs 
art. 81.  Momfortarc.  81.  Mantcait.  105. 
Rheims  art.3  <?  ^ .  &c  Eaurbonnoij  art.  507» 
Calais  aa.î^y 
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l'Article  CCVIIÏ. 

V outre  fur  la  moitié  du  mur  commun  ^  (T 
a  melk  charge. 

Aucun  ne  peut  percer  le  mur 
moicoyen  d'entre  luy  ôc  fon  voifin, 
pour  y  mettre  6c  loger  les  poutres  de 
fa  maifon  ,que  iufques  à  refpaiffeur 
de  la  moitié dudit  mur,  &  au  point 
du  milieu  en  reftabliflant  ledit  mur, 
&  mettant,  ou  faifant  mettre  iam~ 
bes,  chaînes  ,  ôc  corbeaux  comme 
defTus. 

CONFERENCE. 

De  mcfme  Melun  art.  Z09.  Mante 
art.  104.  Montfort  art.82.  Rheims  arr. 
365.  &  Bourbonnois  art.  ^08.  Eftampes 
art.  83.  dit,  qu'il  ne  doit  pafler  outre  les 
deux  tiers.  A  uxerre  art.  ii2.dit,  qu'il  peut 
percer  tout  outre  ledit  mur,  fauf  à  l'en- 
droit des  cheminées ,  où  on  ne  peut  met- 
tre aucun  bois.  Deoieihac  Montargis  ch. 
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lo.  ait.  4.  &:  Orléans  art.  252. 

Melun  arr.  201.  dit ,  le  voifin  ne  peut 
percer  le  mur  moitoyen  ,  &  commun  à 
l'endroit  des  cheminées  de  Ton  voiiin 
pourafleoir  poutres,  ou  ioliues  >  ou  pren- 
dre autre  commodité,  comme  d'vne ar- 
moire ou  cnclaue  :  De  melme  Eftampes 
art.   84.  Calais  art.  15)4. 

l'Article  CCIX. 

Es  villes^  cy  fauxhoHYgs ,  on  cçmri- 

buekmursdecloftureiufc^Hes 

d  dix  pieds. 

chacun  peut  contraindre  fon  voi- 
fin es  villes  ôc  fauxbourgs  de  la  Prc-  ' 
uolléôc  Vicomte  de  Pans, à  contri- 
buer pour  faire  faire  clofturesfaifanc 
{èparation  de  leurs  mailons  ^  courts, 
iardlns  aflis  efdites  villes ,  ôc  faux- 
bourgs  iufqucs  à  la  hauteur  de  dix 
pieds  de  hauteur  du  rez  de  chauffée,  ' 
compris  le  chaperon. 

CoNPE- 
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conference. 

De  mefmeMeliin  art.  15» 6.  Sens  arl 
Î04.  Dourdan  ait.  59.  Laon  art.  270, 
Chalons  art.  134.  Amiens  art.  25.C0m- 
bray  tiltrei8.art.6.  Chafteauneuf  tit.13 , 
art.  94.  Chartres  art.  7^.  Dreux  art.  6j. 
Calais  atr.195, 

IVSQ^ES  A  LA  HAVTEVR  DE 
DIX   P  TED  S. 

Vermandoisart.270.Châlon^art.i34, 
diem  iiirques  à  neuf  pieds  de  hauteur. 

Melunart.  109.  dit,  que  les  murailles 
doiuent  eftre  hautes  de  neuf  pieds  pour 
les  courts  ;  Se  de  huid  pieds  pour  les  iar- 
dinsjoutreles  fondcmens.  Eftampes  art 
79.  ditpourles  courts  de  douzepieds,6c 
pour  les  iardins  de  9  .pieds. 

Contre  Sens  art.  99.  dit  :  Aucun 
n  eft  contraint  de  clorre  ôc  fermer  fon 
herixagejs'il  ne  veut.  De  mefme  Au-; 
xerreart.  i2o.L'Illeart,z3d.  La  Salle  de 
rifle  çit  J7.art.7. 
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l'A  k  t  I  c  l  t   C  C  X. 

Comment  hors  lefdites  villes  CT 
fauxhoHrgs. 

Hors  Icfdiccs  villes  (Se  fauxbourgs 
on  ne  peut  contraindre  voifinà  faire 
murdcnouucljfeparant  les  courts  & 
iardins:  mes  bien  1  es  peut-  on  côtrain- 
dre  à  l 'cntretenement ,  &  refeiflion 
neceiTaire  des  murs  anciens ,  félon 
lancienne  hauteur  defdits  murs  :  Si 
mieux  le  voifm  n  aime  quitter  le 
droit  de  mur,  ôc  la  terre  fur  laquelle 
il  cft  aflis. 

l'Article  CCX^I. 

Si  murs  defefurmonfontmoitojens  ,c3r 

des  hafiimens  ç^r  refeélions 

d'iceux. 

Tous  les  murs  fcparans  courts  5c 
iardins  font  rcputcz  moitoyens,  s*il 
n'y  a  tiltrc  au  contraire  de  ccluy  qui 
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veut  faire  baftir  nouucl  mur,  ou  re- 
faire rancien  corrompu-,peut  faire  ap- 
peller  fon  voifin  pour  contribuer  au 
baftimentou  refcdion  duditmnr,  ou 
bien  lui  accorder  lettres  que  ledit  mue 
foittoutfien. 

Conférence. 

Mclun  art.  192.  dit,  tout  mur  fera  ré- 
puté moitoyen  8c  commun,  s'il  n'y  a  tiltrc 
au  contraire.  De  mefme  Eflimpes  art.y^?. 
&c  Laon  art.  2,71.  &  adioufte ,  linon  qu'ils 
portalTent  entièrement  le  corps  d'hoftel 
&  édifice  de  l'vn  défaits  voifihs  ;  auquel 
cas  appartient  à  celui  auquel  eft  ledit  édi- 
fice ,  ou  qu'il  euft  tiltre  au  contraire ,  mar- 
que ,  ou  lignification  qui  denotalTeiit  par 
l'arc  de  malTonnerie  ,  que  tel  mur  n'efi: 
moitoyen.  De  mefme  Clialons  art.  135. 
Rheimsart.355.  Niuernois  chap.  lo.art. 
1.4.  Orléans  art.  234.  Tournay  tilirciT'. 
art.  2.  Barart.175.  Tronçon  fur  cet  arti- 
cle dit:  Qucla  Cour  par  Arreftdel'Au- 
diençe  du  19.  Mars  1611.  Pijauk  l'aifné 
Procureur  en  la  Cour,  partie  fiir  vn  ap- 
pel du  Preuoft  de  Paris  aiugé  que  cet  ar- 
ticle n'auoit  lieu  que  pour  les  maifons 
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des  champs  :  parce,  dit- il, qu'il  y  a  dey 
choies  aurquellcs  noui  ne  pouuons  re- 
noncer: tout  ainfi  que  fi  vn  puits  eiî:  com- 
mun pour  s'exempter  de  la  réparation 
d'iceluy ,  s'il  ne  renonce  5c  quitte  fa  mai- 
foj^  qui  eft  proche  du  puifs. 

l'Arti  CLE  CCXII. 

Comment  on peu[  rentrer  au  droiSi 
de  mur. 

Et  neantmoins  es  cas  des  deux 
ûrccedents  articles  cil  ledit  voifin 
î:cccu,quannd  bon  luyfemblcà  de- 
mander moitié  dudit  mur  bafty  & 
fonds  d'iceluy  ,  ou  à  rentrer  en  fon 
premier  droid  ,  en  rcmbourlànt 
moitié  dudit  jnur  &;  fonds  d'icc- 
luy^ 

l'Artici^e  CCXIIL 

Des  Anciens  foffe:^communs  idem  que  des' 
murs  de  feparation. 

Le  ferablablc  cft  gardé  pour  la 
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^■cfedion  ,  vuidaagc  &  entretenc- 
ment  des  anciens  fofTcz  communs  Se 
mo;toyens.  ^ 

l'Article '"feCXrv. 

'  Marques  mmurmoitoyenou 
fdniâitier. 


Filets  doiuent  cftre  accompagnez 
de  pierres  pour  rpgnojiftre  que  ie 
mur  eft  moicoyen ,  ou  à  vn  feul. 

Piaf -la  coûllume-de  Nor  mandie 
tout  mur  ^  paroy  ^  ^^quel  fontcôtï- 
ftruites.ànTiaires  j  felieftres,  ôtï  cor- 
beaw^r^l.  î^Wbiïé^i  celuy  da,  cï)ftê 
duquel  lontiGf4^t^^,armuu*es  ou  fe- 
ncftrcs  :  pqurueu  qu'elles  (oient  faites 
de  pfeffè  de'-tâSlc-d^  part^ef^^àbtre, 
îf  c{l^'ffl:e;t|Ut  ^MuèHtiit  léi^r^ïB^ 


non  cft  cay-^ti'il-^s^tn  tfouûùft^  ffè| 


iC^îif 
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l'A  R  T I  c  L  E  CGXV^II. 
Fotir  foffeT^d  eaux  yOH  cloaques^  difidn^ 
cedn  murd'autruy  ^ûm'^o^^' 
moitoyen. 

Nul  nçpcut  faire  foflczà .-eau,  ou 
cloaques,  s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftan- 
ce  en  tout  fcns,  des  murs  appartenans 
auvoifin,oaraoiti>}icn.  /  ..  23:; If 

De  mefme  Calais  art. 203.  Oi'le^}iS[art». 

•■^Enduits  y  &  cr€^U[enS>ieilfmi&f  ' 

comment toijês^i  '<>i  ^^^  p  •  ■  " 

X^çs  enduits,  &  CTcfpis  de  tuaflbn- 
ncriefaitsà  vieijs  ii^urs, fe  toifentà 
laraiforide  lix^^9i|c$^pour  yç^ctoifc 

%grasmur.    -vfvip.r'   ^  .f)o. 

Par  rordonnancéduRoy  Charl«s 
I X.  faite  à  O  rleans  Tan  1560.  art.  9  6, 
Tous  propriétaires  de  maifons  6c 
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baftimcns  es  villes,  doiuenr  eftrc te- 
nus &  contraints  par  les  luges  des 
lieux, à  abbatre  &  retrancher  à  leurs 
dc(pens  les  faillies  defdices  maifons, 
aboutiflans  fur  rue,  ôc  ce  dans  deux 
ans  pour  tout  delay  ,  (ans  clpcrancc 
de  prolongation.  Et  ne  pourront 
eftre  refaites  ny  rebafties  ,ny  pareil- 
lement les  murs  des  maifons  qui  font 
fur  rues  publiques,  d'autres  matières 
que  de  pierres  dé  taille, bricques,  ou 
maflbnnerie  de  moillon ,  ou^  pierres. 
Et  en  cas  de  négligence  de  la  parc 
defdits  propriétaires ,  leurs  maifons 
feront  faifics ,  pour  des  deniers  qui 
prouièndront  des  toiiages ,  ou  ventes 
d*iccHes ,  eftre  reedifiees  ou  baftics. 

Et  par  l'article  99.de  la  meftnc  or- 
donnance, il  eft  enioint  tres-expre(- 
fcment  à  tous  luges  Ôé  aux  Maires ,  & 
Efchièùins  ,  &  Ccjftfeillers  des  villësy 
de  tenir  la  main  i'écrte  décoration 
6c  bien  public  dcs'vîlîes  :[à  peMe  de 
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s'en  prendre  à  eux ,  en  cas  de  diflîmu- 

lation  ou  négligence. 

Par  le  droit  ciuil  :  Si  vne  maifon  cft 
tombée,  ôc  que  telle  chofe  apporte 
dcformité  à  la  ville  ,celuy  auquel  elle 
appartient  peut  eftre  contraint,  s'il  a 
des  biens  pour  le  pouuoir  faire  de  la 
réparer  ou  la  rem ettrc  en  eftat.  Que 
s'il  n'a  aflczdc  moyens  pour  le  pou- 
uoit  faire ,  telle  chofe  le  doit  faire  au  x 
defpcns  du  public,  qui  reprendra  ce 
quiluy  aura  courte,  auec  les  intcçcfts 
furies  lo  liages. 

Par  le  mefmc  droit  :  Si  quelque  j> 
plante  des  oliuiers ,  ou  figuicrs^ij  les 
doit  planter  loing  de  fon  A^oifm 
neuf  pieds ,  &  pour  les  autre  arbres, 
deux  pieds. 

Danslafomme  Rural  au  titre  Dfx 
psuures  cjui  font  faites  en  U  chofe  prittée^ 
il  eft  défendu  ,  que  nul  n  édifie  à  15. 
pieds  près  de  l'Eglife.  Etqucnulnc 
làflcfôlicr  ne  montée  près  duiardin. 
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ne  des  elbaccmcnsdu  Prince,  que  du 
moins  il  n*y  ait  refpace    defdits  15» 


Qu  il  faut JçdHoir  a  comhien  pourra  reue- 
mràpeut  près  Ofn  haftiment^  duant 
que  de  l'entreprendre  ,  ç^  par  meU 

rj  moyens onle pourra  cognoijire, 

';^çXhapitre   XXXVI... 

'y\':P^^^  ^^^^r  cltudie,  pelé  $^. 
^^j^confidere  tout  ce  que  deflus 
les  Seigneurs  &  Maiftres  qui  font; 
balîir,  doiucnc ,  outre  ce,  auparauant 
que  d  entrçprçndre  leurs  pailimcns^ 
çoridderer  e.xadrement  à  quçllç  foiri-, 
me  pourra  reuenir  à  peu  près  tputc, 
la  defpencc  :  Car  de  l*ent,rep^çnçlrc 
au  deflus  de  leur?  force,a,^,çe.fproic 
imprudemment  ncfe  procurer  quç 
du  dcfplaifir ,  éc  du  dommage  ^  au 
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lieu  d'en  rcccuoir  du  contentement^ 

&  de  la  commodité. 

Le  moyen  donc  dcrecognoiftrc 
leplus  approchant  du  vray  que  fai- 
re fc  pourra,  la  fomme  de  toute  la 
dcfpcnce,  elt  de  fçauoir  première- 
ment le  prix  des  vuidanges,&  tranf- 
ports  des  terres  des  fondations ,  de 
la  pierre  de  moilon ,  &  de  taille  ,de 
la  chaux ,  du  fable ,  du  ^ros  &  menu 
paué,  des  carreaux,  tuilles,  &  ardoi- 
les ,  de  la  latte ,  de  la  contrclatte ,  du 
clou,  du  verre ,  du  plomb ,  du  fer,  du 
bois  tant  de  charpenterie ,  que  de 
mcnuifcric,  de  la  peinture  de  cha- 
que trauéc  ,  de  celle  des  portes  & 
croifées  ,  de  la  natte  de  la  toife  des 
matériaux  de  toutes  lortes  de  bc- 
fongncs,  &:  ouuragés^ôc  de  la  ma- 
nière de  toifer. 

^  Dautanrquele  prix  de  toutes  ces 
cHofes  'varie  félon  la  variété  des 
lieux  ,6c  des  temps,il  eft  impoCfiN?  le 
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de  les  défaire  tous,  autrement  ledil- 
cours  iroit  peu  vtiltment  prefquc  iuf- 
qucs  a  rinfiny:Ôr  par  ce  que  la  valeur 
'  de  toutes  ces  chofes  cA  plus  affeurée, 
mieux  réglée,  ôeplus  cognuc  à  Paris 
qu'en  aucun  autre  lieu  du  Royaume, 
ray  cftimé  qu'il  fuffiroit  déjà  rappor- 
ter icy  telle  qu  clley  efl:  a  peu  prés  à 
prcfent  :  Car  outre  ce  qu'elle'n  eft  pas 
bien  cognue  de  la  plus  part  de  ceux 
qui  vculêt  entreprendre  de  bàîlir, elle 
pourra  feruir  d'exemple  &  d.çmodel- 
le-'^ôuf  fur  iccluy  recogndiftre  ,  & 
trôùuer  auec  j)lus  de  facilité  celle  des 
autr'ék'''pi^ouinc'el'^ /c;        t -^    ' 


..JJ^O<,!.ll. 


rtfoîOjD 


y^'     - 
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f^eprtx  ordmatrea  rdvtsbmpow  exem- 
ple de  la  <vtùdange  fl(s  terres  mapi- 
ues ,  4^s  trdnchççs ,  ^  rigoles  ^faites 
pour  les  fondations  y  comme  anj^i  de  U 
pierre  de  moil'onc^de  taille  y0*deU 
nature  des  principales  pierres,  dont  ot^ 
0fertaParis.  \  ....„,. 

^  :^h  ..  '■[  cl  9^-  .    . 

ÇHÀPiTRfe^XXXVIL, 

L3Es  fouillecs,vuJ5<;langcs,&  tranf- 
ports  des  terres;  rnafliucs  clés 
tranchées ,  ôc  rigoles. faites  pour  les 
fondations,  font  plus  ou  moins  chè- 
res ,  félon  que  les  fondations  font 
plus  ou  moins  profondes ,  ou  qu'il 
cft  bcfoin  de  charicr  ôc  tranfporter 
près  ou  loing  les  terres. 

Quand  il  ne  faut  iettcr  la  terre 
que  fur  le  bord  delà  fondation,  la 
toife     cube  coufte   ordinairement: 
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vingt, &  vingt  cinqf(^s,fuiuant  là 
qualicé  delà  profondeur  :  S'il  faut  non' 
feulement  ofterla  terre, mais  encore 
la  tranfporter  au  loing,^  toifepeut 
reuenir  à  trente ,  &  trente  cinq,  ôc 
quarante  fols. 

Latoife  cube  de  rhoilon  prife  fur 
ile  bord  de  la  carrière  ,  coufte  (ix  ou 
fept  liures ,  félon  que  le  moilon  cft 
bon:  de  quand  il  le  faut  charier,  ôc 
rendre  en  place ,  il  peut  reuenir  à 
dix,  douze,  &  quatorze  liures,  fui- 
uant  qu'on  eft  prés  ou  loing  de  la 
carrière. 

Le  chariot  de  pierre  de  taille  con- 
tenant deux  vo^  es ,  vaut  cent  fols, 
aux  fauxbourgs  Sain6t  Denys  cent 
dix  fols ,  &  quelquefois  lix  liures ,  fé- 
lon la  diftancc  des  lieux. 

Uy a  cilla  voyc  cinq  carreaux,  & 
quinze  pieds  de  pierre  ,  ou  enuiron 
cnlavoye.  QuajKl  le  chemin  eft 
îpaa^uais  ^  il  &uc  uoischeuaux  pour 
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tirer  vne  voyc  ,  &  deux  feulement 
quand  il  eft  beau. 

La  pierre  de  Saind  Leu  &  de 
vcrtgele  fe  vendent  au  tonneau ,  le- 
quel contient  quatorze  pieds  de 
pierre  ctibe,  &  reuient  fur  le  port  à 
trois liures  :  Quand  lariuicren  efl-  pas 
nauigable  ,  il  peut  valoir  trois  liures 
cinq  fols. 

Le  charroy  du  tonneau  vaut,  fui- 
uant  la  différence  des  lieux  ,  vingts 
ving-cinq,ôc  trente  fols; On  mené 
en  vne  voyc  depuis  quatorze ,  iuf- 
ques  à  ving- deux 'pieds  de  pierre 
cube. 

Les  pierres  de  taille  fc  prifent ,  ôc 
s'achcptent  encores  au  pied  félon 
l'appareil ,  &  qu'elles  font  en  grands, 
ou  petits  quartiers  :  Car  fi  ce  font, 
par  exemple ,  quartiers  de  trois  fur 
i  rois  enquarré,  ou  s'ils  font  barl  ongs, 
d'angles  toutesfois  quarrezjla  pierre 
en  cil  pluscherc;Si  bien^qucn  ce 
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caslepicd  de  cellcdc  cliquarc ,  &  dé- 
liais s'cftimc  feize,  &  dix-huid  fols: 
&  quand  ce  font  pierres  de  liais, 
propres  à  faire  plates  bandes ,  ôu 
lamba^cs  de  cheminées ,  il  coufte 
vingt  lois. 

Siée  font  quartiers  cornuz  de  tout 
appareil ,  &  quon  en  prenne  vnc 
j  bonne  quantité ,  on  peut  auoir  le 
pied  pour  dix  ,  ou  douze  fols: 
Que  {i  on  n  en  prend  que  peu ,  il 
I  vaut  quelques  quatorze ,  de  quinze 
fols. 

Le  haut  liais,  &  le  reftc  des  autres 
pierres  quife  tirent  aux  enuirons  de 
Paris,  ne  fe  vendent ,  eftant  de  grand 
appareil, qu'cnuiron  douze  lois  le 
pied  :  Que  {i  elles  font  de  tout  ap- 
pareil, &  en  petits  quartiers, le  pied 
ne  peut  valloir  que  huid: ,  &  dix 
fols. 

Les  pierres  de  Saiiidb  Lcu  ne  s*efti- 
mentny  plus  ny  taoïnsà  rajfon  de 
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la  qualité  de  leur  appareil ,  ou  gran- 
deur y  il  ce  n'cft  qu'elle  foient  d'vn 
appareil ,  &  grandeur  extraordinai- 
re, comme  pour  faire  de  grandes  fta- 
tuës  5  ou  auges ,  Ôc  lauoirs  ,  auquel 
cas  le  tonneau  peut  valoir  quatre 
francs  ou  cnuiron. 

11  eft  befoin  de  remarquer  à  ce 
propos  ,  qu*on  employé  diucrfes 
fortes  de  pierres  déraille  à  Paris:  Les 
principales  lont  >  de  Saind:  Leu ,  de 
vertgelé,  de  haut  &  bas  cliquart ,  de  i 
liais ,  ou  franc  liais ,  de  liais  faraut ,  de 
haut  liais ,  de  bon  banc,  de  haut  bancy 
&defouchct. 

La  pierre  de  Sain6t  Leu  eft  ten- 
dre à  tailler ,  mais  elle  s*cndurcit  à 
Tair:  Celle  de  veitgclc  eft  plus  dure 
ôcplus  rude: mais  elle  eft  moitis po- 
lie i  elle  eft  fort  bonne*  au  dehors,- i 
mefmc  dan5  le$  eaux,  ôc  aux  fortifia 
Cations. 

Ou  fait  feruir  quelquesfôis   les 

pierres- 
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pierres  des  carrières  de  Sainâ:  Clou^ 
comme  celles  de  S.  Leu  :  iwAs  elles 
nefontpasfi bonnes  ny  (i  propres, 
leur  gain  eftanc  plus  gros  que  cc- 
luy  de  celles  de  Sainâ:  Leu:  Elles  ne 
fe  vendent  aufli  pas  tant  que  celles 
de  Sain6t  Leu  :  Car  le  tonneau  ne 
peut  valoir  lurle  porta  Paris  ,que 
quarante-  cinq ,  ou  cinquante  fols 
au  plus. 

La  pierre  de  cliquart  eft  la  meil- 
leure ,  ôc  la  plus  dure  de  toutes  :  Ellcj 
èc  celle  de  liais  refiftent  mieux  ,  ôc 
font  plus  propres  au  dehors  que  les 
autres  :  Le  cliquart  fe  doit  mettre 
parle  bas,  &  aux affifes  de  deiTous, 
à  caufe  de  fa  plus  grande  dur  té ,  ôc 
fermeté ,  ôc  au  il  confcrue  mieux  le 
pied  de  la  muraille,  rcmpefchentde 
fcgafter,ôc  pourrir. 

Les  pierres  de  bas  cliquart  font 
propres  à  faire  marches ,  ôc  appuys 
âc  fcneftres  ôc  liaifons  dans  les  murs 
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Celles  déliais  font  plus  belles 
pour  les  marches  &  les  appuys  :  Elles 
font  propres  aufïi  pour  les  lauoirs, 
les  pauez  des  cuifîncs,  &  les  plates- 
bandes  ,  &c  lambaiTcs  des  chemi- 
nées. 

Le  franc  liais  eft  le  plus  dur  après 
le  cliquait ,  Se  le  bon  banc. 

Le  liais  faraut  cR:  rude ,  ôc  grume- 
leux, 6c  ne  fe  taille  pas  fi  délicate- 
ment que  les  autres  ;  il  eft  très-  bon 
au  dehors  :  car  il  fe  maintient  con- 
tre les  iniures  du  temps.  Il  fe  trouuc 
toufiours  auprès  du  liais ,  foit  deifus, 
ou  dcffous,  la  partie  qui  touche  le 
liais,  eft  fort  dure  ,  mais  de  peu  d'cf- 
paiffeur  i  le  refte  eft  dur  comme  le 
haut  ban. 

La  pierre  de  bon  banc  eft  aufli 
dure  que  le  cliquart  :  mais  elle  n*eft 
pasfi  bonneàl  vfurc:  Celle  de  haut 
banc  n*eft  pas  fi  dure  :  Celle  de  haut 
liais  eft  de  pareille  durtc  à  celle  de 
haut  banc. 
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La  pierre  de  fouchet  eft  auffi  de 
înefmc  durté  Que  les  deux  derniè- 
res: mais  elle  cît  plus  poreufe.  On 
s'en  doit  fcruir  pluftoft  dans  le  de- 
dans que  par  le  dehors ,  à  caufe 
qu  elle  refifte  moins  aux  iniures  du 
dehors.  le  ne  parle  point  du  bas 
liais  5  parce  qu'il  ne  diffère  en  rien 
du  liais,  autrement  franc  hais,  fi  non 
de  fon  efpai fleur  cftanc  fait  ordi- 
nairement du  franc  liais,  quand  on 
le  moye ,  Ôc  fend  en  deux. 

Il  eft  befoin  de  remarquer  que 
toutes  les  pierres  qui  s'emploient  à 
Paris  ont  des  li6ls ,  ce  qui  ne  fe  ren- 
contrepas  en  tous  lieux,nycn  toutes 
fortes  de  pierre,  :omrûc  au  marbre, 
àquoy  il  faut  prendre  garde,  pour 
ne  les  point  mettre  en  parement: 
Ceux  de  la  pierre  de  SainâLeu  font 
plusmalaifezà  rccognoiftrc  que  les 
autres* 

Toutesfois  (i les  pierres  doiucnt 
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demeurera  dccouuert,  comme  cel- 
les qui  font  aux  entablcmens,  elles 
nedoiuenc  en  ces  lieux  eîlre  pofccs 
furleursiids:  parce  que  leliâ;d'en- 
hauc  eftantà  dccouuert  fc  corrom- 
proit  facilement  parce  moyen  :  De 
lortc  que  pour  mieux  faire  il  les  faut 
en  tel  câsdelitter  5  mettant  leurs  lids 
entre  les  ioints  quifontà  coite,  6c  à 
plomb. 

Il  faut  encores  fçauoir  quiPya 
trois  natures  de  carrières  à  Tentour 
de  Paris,  fçauoir,  de  cliquart,dc  bon 
banc  3  &  de  liais  :  On  tire  de  celle  de 
cliquartjlecliquartjle  haut  liais, le 
haut  banc ,  &  le  fouchet;  D  e  celle  de 
bon  banc,  fe  prend  le  bon  banc  ,  le 
bas  ciiquart,  le  fouchet,le  haut  banc 
&  le  haut  liais  ;  En  celle  de  liais  fc 
trouue  le  liais  5  ou  franc  liais,  le  liais" 
faraut,  &  le  fouchet: De  forte  que 
le  fouchet  fe  trouue  en  toutes  les 
trois. 
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Le  meilleur  moillon  vient  de  S. 
Maur ,  ôc  Turtouc  d Vn  lieu  appelle 
Cfiamppignol,  fitué  fur  le  bort  de 
la  riuicre  proche  le  parc  :  Il  fe  tire 
auffi  de  bon  moillon  à  Vaux-eirard: 
mais  celuy  qui  vient  de  Sain6t  Maur 
cft  meilleur  j  celuy  de  Charanton 
n'eft  du  tout  (i  bon  que  celuy  de 
Vaux-girard:  Les  carrières  de  Chal- 
liotjde  Pafly,  ôc  d'Auteùil  ne  font 
de  bonté  pareilles  à  celles  de  Cha- 
ranton 3  &  encores  moins  à  celles  de 
Vaux-  o-irard. 

Les  bonnes  carrières  de  pierre  de 
taille  fe  tirent  depuis  le  derrière  des 
Chartreux 5  iufques  à  Vaux-girard: 
La  pierre  de  taille  aux  enuirons  de 
Vaux- girardj  n'eft  pas  défi  bel  ap- 
pareil que  derrière  les  Chartreux; 
mais  le  moillon  en  eft  meilleur:  Les 
carrier  es  qui  sot  derrière  S.Marceau 
ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  qui 
fe  trouuent  derrière  les  Chartreux. 
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Retournant  au  prix  delà  pierre, 
il  fautaufli  eftre  aduerty ,  en  ce  qui 
cfl  de  la  pierre  de  taille,  que  la  mar- 
che de  fix pieds  de  long , toute  tail- 
lée, peut  valoir  quatre  hures  dix  fols: 
La  toife  quarrec  de  pierre  de  cli- 
quartjdehais  faraut,  &  déliais:  peut 
couftcr  à  tailler,  neuf  liurcs  ;  celle  de 
haut  liais  àc  de  vert<^elé  fix  liuresj 
celle  de  haut  banc  ,  &  de  fouchet 
quatre  liurcs  dix  fols,  &  celle  de  S. 
Leu  trois  liures. 

Pour  vne  toife  quarrec  ,  dont  la 
face  de  deuant  foit  de  pierre  de  tail- 
le,le  derrierceftant  de  moillon  qu'il 
faut  quarante- huid  pieds  de  pierre, 
àcaufc  qu'il  eft  neceffaire,  pour  les 
bien  enlier  aucc  le  moillon,  qu'il  y 
ait  quatre  pierres  à  chacune  aflîfe, 
chacune  delquelles  doit  auoir  deux 
pieds  de  long,  deux  d'icelles  eftaiit 
en  face  5  &  les  deux  autres  enbou- 
tiffc,  fituées  en  cette  farte  :  fçauoir 
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en  face ,  &  en  boutiffe  altcrnatiue- 
ment,  &  l'vne  après  Taiure.    Et  que 
félon  l'obferuation  de  du  Cerceau, 
il  faut  pour  vnc  coife  d'vn  pied    6c 
demy  d'efpaifleur  ,  la  tierce  partie 
dVn  poinçon  de  chaux ^  trois  tom- 
bereaux defablonjêc  cinq  deinoil- 
Ion  ,  ou  blocage:  pour  vne  toile  de 
deux   pieds  d'elpaifleur ,  vn  demy 
poinçon  de  chaux,  peu  moins,  au  ce 
quatre  tombereaux  de  fable,  &  fcpc 
de  moillon,  ou  b!  ocage ,  en  augmen- 
tant, à  cette  proportion  la  chaux,  le 
fable  &  le  moillon  ,  félon  que  les 
murs  auront  plus  ou  moins  d'eipaif- 
feur. 

D'autres  ont  expérimenté  qu'vn 
muid  de  chaud  peut  fufEre  pour 
faire  quelques  vingt- cinq  ou  tren- 
te toifes  de  murailles  de  moillon, 
ayant  dix  huict  pouces  ôc  deux 
pieds  d'cfpaifllur5à  prendre  au  muid 
quarante-huidl   mines  ou    minots, 
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pourvne  mine  ou  minot  trois  boif- 
leaux  ,  pour  le  boiflcau  quatre 
quarts  5  éc  pour  le  quart  quatre  li- 
trons, &c  chaque  litron  de  la  capacité 
dVne  chopine  de  Paris. 


L  eprix  ordinaire  dptpL'Jlre ,  de  U  chaux ^ 

(^du  dhle  (y  cemily 

faut  obferuer. 

Chapitre  XXXVIII. 

LE  plaftre  s*tmploye  en  deux 
façons  crud  ,  &  cuit  :  Le  crud 
fe  vend  à  la  toitc  ,  laquelle  comme 
le  moillon  eft  plus  ou  moins  chère, 
fuiuanr  quil  conuient  la  charrier 
près  ouloing.  Car  comme  le  moil- 
lon peut  valoir  aux  fauxbourgs  de 
Sain  et  Dcnys  iufqucs  à  quatorze, 
ôc  q'jinze  liures,  à  canfc  que  cet  en- 
droit ell  beaucoup  cfloigné  de  la. 
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carrière  de  moillon  ,  le  plaftre  au 
contraire  n*y  peut  valoir  que  dix  li- 
ures ,  parce  que  les  carrières  du  pla- 
ftrc  font  là  auprès  :  Ce  qui  eft  eau  ■ 
!  fe  que  les  Maflons  mettent  pluftoft 
le  plaftre  en  bcfongne  en  ce  lieu, 
que  le  moillon  ,  principalement 
I  dans  les  fondations  ,  l'expérience 
leur  ayant  appris  que  le  plaftre 
fe  conferue  prefque  aufli  bien  5'à  ce 
qu'ils  difcntj  dans  terre  que  le  moil- 
lon. 

La  meilleure  pierre  de  plaftre  vient 
de  Montmartre,  &  particulièrement 
d'vn  lieu  appelle  Putriere,  d'où  fetire 
le  meilleur. 

Celuy  quieft  cuit  ièvendaumuid 
àraifondefeptliures  dix  fols  lemuid 
par  toute  la  ville. 

Il  y  a  trente  fix  facs  au  muid,  ôc 
quatre  boifleaux  en  chaque  fac,  fi 
les  facs  font  tels  quils  doiucnt  cftres 
Car  le  plus   fouuenc  il  ne  s'y  cii 
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troiiue  que  trois  &  dcmy.  Le  muid 
de  plallrc  fait  ordinairement  trois 
toifes  de  befongne ,  ayant  le  mur 
quinze  &  feizc  pouGCS  d  efpaiflcury 
qui  cft  f  GfpailOreur  ordinaire  qu'on 
donne  aux  baftimcns  communs  à 
Paris. 

La  chaux  fc  vend  auffi  au  muid, 
le  prix  duquel  augmente  ou  dimi- 
nue ,  fuiuant  que  la  riuicre  eft  plus 
ou  moins  nauigable  :  De  forte  qu'il 
peut  augmenter  par  fois  depuis 
vingt-quatre  liures  iufques  à  trente- 
deux,  la  taxe  en  eilant  faite  comme 
au  bois  par  Mcflieurs  de  l'Hoftcl  de 
ville. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  fable  à 
Paris, fçauoir,  le  fable  tcrrin,ou  de 
fablonnicrc ,  &  celuy  de  riuiere.  Le 
tcrrin  cft  tenu  pour  le  meilleur, 
quand  il  n'y  a  point  de  terre  méfiée 
parmy,  &  ne  luy  faut  qu'vn  quart 
de  chaux  ,  au  lieu  qu'il  en  faut  vn 
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tiers  à  celuy  de  riuiere  :  Il  fe  vend  au 
tombereau,  lequel  vaut ,  fuiuant  qu'il 
le  feue  charrier  prés,ou  loin  g  par  la  vil- 
le ,  depuis  douze  fols ,  iufques  à  feizc, 
ôc  faut  enuiron  vingt-  quatre  tombe- 
reaux médiocrement  chargez  de  fa- 
ble^ou  de  terre  pour  contenir  vnc  toi- 
fccube. 


Le  prix  ordinaire  du  paué  ^  des  carreaux, 

Cjr  des  bricques ,  ^  ce  quily 

fautohCeruer, 

Chapitre   XXXIX. 

IL  y  a  deux  fortes  de  pauezà  Pa- 
ris ,  Tvii  gros  ,  &  l'autre  menu, 
cftant  i'vn  6c  l'autre  de  pierre  de 
grais.  Le  gros  n'eft  bon  &  propre 
que  pour  les  pafTages  publics ,  &  s  at 
fiet  feulement  aueç  du  fable.  Il  a  fix, 
&  fçpt  pouces  en  carré,  &  peut  va- 
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loircnuiron  (ixliuresdixfolsla  toifc, 
eftant  mis  en  bcfongne  comme  il 
fjiut. 

L'autre  paué  ed-  encore  de  deux 
fortes  5  n'eltant  propre  qu  a  pauer 
des  courts.  Le  premier  eft  vn  pauc 
commun  de  tout  échantillon,  il  s'em - 
ploycàchaux, &  fable, &  vautenui- 
ron  cent  dix  fols  la  toile,  en  fournif- 
fanttoutpar  le  Paueur.  L'autre  cf- 
pecedemcnu  paué  eft  carré,  &  taillé 
d'échantillon;  il  s'affietàchaux  &  ci- 
ment, n'eftant  que  de  quatre  à  cinq 
pouces  en  quarre  ,  &  vaut  quelque 
douze  liures  la  toife  mifc  en  oeuurc  : 
On  ne  s'en  fert  qu'aux  belles  cours, 
principalement  fur  des  caues, quand 
il  y  en  y  a  fous  la  court.  Si  on  adiouftc 
quatre  ou  cinq  fols  fur  toife  dauanta- 
gc,  on  pourra  auoir  du  pauénoirpar- 
my,  pour  embellir,  &  enrichir  la  be- 
fongne.  Plus  ce  paué  cil  menu,  plus 
il  eft  bcau^mais  il  ne  tient  pasfi  ferme. 
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On  employé  au  mcfme  lieu  trois 
fortes  de  carreau,  fçauoir  ,  le  grand, 
le  moyen ,  de  le  petit.  Le  grand  e3: 
tout  quatre  ,  ayant  fept  poulces  de 
quatre:  Il eft  propre  à pauer  desieux 
de  paulme^desatres.ôc  des  cuifmes, 
&  peut  valoir  quelques  huiâ:  luires 
la  toife  employée,  ôc  trcntecrois  liures 
le  millier  rendu  fur  la  place. 

Lepaué moyen  eil:  ordinaircm.ent 
quatre,  6c  à  {ix  pan  s,  ayant  lix'pou- 
;  ces  de  diamcttre  j  La  toife  vaut  fept 
!  liures  ôc  demie ,  &  fi  on  y  veut  parmy 
I  des  parquets  verds^auec  des  bandes 
;  quarreesde  mcfme  couleur,  elle  peut 
valoir  enuiron  huiot  liures. 

Le  petit  eft  aufli  quatre,  ôc  à  fîx 
:  pans,  n  ayant  que  quatre  pouces  :  Il 
.  vaut  enuiron  quatre  liures  la  toifc 
:  employée  :  Que  fi  on  y  veut  des  ban- 
des verdes  auec  des  parquets ,  il  cou- 
ftera  quelquefois  cinq  fols  dauantagc. 
Les  grands  carreaux  fe  doiucnt 
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mettre  aux  cftages  d'cmbas ,  ou  fur 
des  voûtes,  à  caufe  de  leurpefanreuri 
ôc  les  autres  aux  eftages  d'cnhaut.à 
caufequ  ilsne  chargent  pas  tanr,pour 
cftrede  moindre  elpaiflcur.  Plus  ils 
font  petits  plus  ils  font  beaux. 

H  y  a  deux  fortes  de  bricquc,  fça- 
uoir  la  bricquc  entière ,  &  la  demie 
bricque, autrement  appcUèe  bricquc 
de  chantianolc.  Elles  ont  toutes  deux 
huidpoulcesen  longueur^ 6c quatre 
en  largeur  :  Mais  la  bricque  entière  cil: 
deux  fois  plus  elpaifle  quefautre^lâ 
première  eîlanteipaiffe  de  deux  poul- 
ccs  ôc  l'autre  d'vn  feulement. 

Le  millier  de  brique  entière,  ren- 
du fur  le  port  dans  Paris,  vaut  douze 
liures.  O  n  en  charge  ordinairement 
cinq  cens  dans  vn  harnois ,  qui  coufte 
vn  quart  d'efcu,  vingt  àc  vingt-cinq 
fols ,  félon  la  lon^^ueur  du  chemin: 
On  s'en  fert  à  eiieuer  cheminées ,  à 
orner  des  pans  de  murs,  à  la  fâcc  de 
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deuant,&à  remplir  des  pancaux  de 
cloifon. 

On  fcferc  delà  bricquc  de  Chan- 
tignole ,  pour  pauer  principalement 
aux  champs.  On  l'employé  auffi  à 
1  eleuacion  des  cheminées.  Quand 
on  ne  s'en  fcrt  qu'à  pauer.  Lllc  n'a 
que  la  moitié  du  franc  carreau  ,  & 
partant  ne  peut  valoir  qu'cnuiron  la 
moitié  dudic  carreau. 
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Le  vrix  ordinaire  de  la  tuille  ,  de  l'ar-. 
doife  ,  de  la  latte  ,  de  la  contrelatte, 
eir  dii  clou ,  tant  pour  la  tuiile  que 
four  ïardoifey  ^ce  quiljfautob- 
feruer. 

Chapitre  XL. 

ON  fait  ellat  de  trois  fortes  de 
tuille  à  Paris:  La  première  eft 
la  tuille  qu'on  appelle  du  grand 
moule  5  la  féconde  du  moule  baitard 
ôcla  troifiefme  du  petit  moule. 

Le  grand  moule  a  treize  poulces 
de  long,  &  hui6t  de  large  :  On  luy 
donne  quatre  poulces  d'ei.liantil- 
lon,  ou  depureau:  Le  milier  coufte 
trente ,  ôc  trente  trois  liures ,  &  peut 
faire  enuiron  fcpttoifes  de  couucr- 
turc. 

Le, 
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Le  moule  bdftard  n'eft  plus  eu 
vfagcàParis, 

Le  peck  moule  vient  pour  la  pluf- 
part  de  Sainâ:  Prias ,  parce  qu'il  ne 
fefaic  point  d'autre  tuilleà  Paris  que' 
du  grand  moule  :  C'eft  pourquoy 
faiaugen'cft  pas  arreftée:  Car  il  s'en 
trouue  de  neuf,  ôc  de  dix  poulccs  de 
longueur  :  Sa  largeur  eft  prefquc 
toujours  de  fix  :  Son  cfchantillon, 
&  pureau  doit  eftrc  de  trois  pou- 
ces Ôc  demy,ou  de  trois  pouces  crois 
quarts:  Le  millier  coude  huid:,neuf 
êc  dix  liures ,  &  ne  fait  qu  enuiron 
ttois  toifes  de  couucrt.  Ce  n'eft  pas 
bon  mefnagc  que  de  s'en  feruir  ;  Car 
il  n'eft  pas  de  grande  durée  ,  cftanc 
foxt  aifé  à  fc  caflcr  5  ôc  mettre  en  pic* 

CÇS.: 

La  latte  de  tuille  couftc  huidfok 
la  botte,  iSc  y  en  a  cinquante  en  la . 
botte  ;,  tcllccpcnt  que  le  millier  re- 
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uient  à  huidl  liurcs ,  fa  lono-ueur  cft 
de  quatre  pieds. 

Quand  il  y  a  quatre  cheurons  a 
la  latte  ,  on  fait  la  coiurelatte  de  la 
latte mefiTie  :  S'il  n'y  a  que  trois  che- 
urons à  la  latte  il  eft  bond'y  naettre 
vnecontrclattede  (lagerLa  contre- 
latte  courte  fix  blancs  la  toife,ôc'faat 
à  chaque  toifc  de  couuertarc  trois 
toifes  de  côntrelatte  ,  &  quelques 
vingt- hui6l  ou  trente  pièces  de  latte, 
chaque  pièce  ayant  quatre  pieds  de 
long  pour  la  tuille  dti  grand  moule, 
ayant  quatre  poulccs  de  pureau  :  car 
pour  l'autre  tuille  ,  à  laquelle  on  ne 
donne  que  trois  pouces  dcfchantil- 
lon ,  ou  pureau,  il  faut  bien  trente  fix 
lattes  pour  toife. 

Le  millier  de  clou  pour  la  latte  à 
tuille  Goufte  douze  fols  :  Pouf  em- 
ployer &  fournir  vnmillicr  de  tuille 
m  petit  moule ,  il  faut  vft^eent  & 
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dcmy  de  latte  .•  mais  quand  la  tuiUc 
eft  du  grand  moule  ,11  y  entre  moins 
de  latte, parce  qu'il  ne  faut  latter  fi 
près  à  prés  qu'à  l'autre  tuille  :  Cha- 
que latte  demande  cinq  doux  pour 
le  moins. 

Il  faut  bien  cent  quarante  clouk 
pour  latter  vnc  toife  quarréc  fur  des 
cheurons  qui  feront  c^acczdc  trois 
àlalattejôc  pour  latter  fur  vu  corn-- 
ble  5  dont  les  cli curons  feront  efpa- 
ïez  de  quatre  à  la  latte ,  il  faut  ènuiron 
cent  quatre- vingts  clouxc 

Oh  a  meilleur  compte  à^&îrc 
mdrclié  à  la  toife ^'àuec  le  Coûurcur, 
laquelle  courte  ordiBaircmenc  (ix 
liurcs  dix  fols ,  quand  elle  eft  dû  grand 
moule,  &  quatrcliures  dix  fois,  ou 
cent  fols  fielle  cfldu  petit: Ce- mar- 
ché fi  fait  le  Couuïeur  fourniflà-nc 
detuilld,  delattc,  d't  eontrelajtte^ôc  de 
clou  ,  mcfme  le  plaftre'  qu  il  faut 
pour  feelfe  r  les  fèft  e^  (  folios ,  ôc  rucV 

Si, 


zy6      L*ArcHItECT  Y;RÊ 
lees   des  couucrturcs. 

■  Quoy  qu'il  y  ayc  deux  forces  d'ar- 
doifcjfçauoir  celle  d'Angers ,  &c  de 
Mczieres  ;  neantmoins  on  ne  fe  ferc 
prefque  plus  de  celle  de  M  ezieres,  par- 
ce qu'elle  n'eft  fi  bonne  ny  (i  belle  que 
l'autre. 

r  llfc  t.iille  de  i'ardoife  plus  forte 
Ôc  plus  foiblc  IVac  que  Tautre,  tant 
a  ^ngers,  qu  a  Mezieies:  nçancn:ioins 
onnelckrc  guiercde  laplus  forteau 
Joing;.ny  mdlmeàParis, àcaufcquc 
le  charioy  en  cft  trop  lourd,  &  trop 

cher.; 

L  ardoifc  d'Angers  a  vn  pied  de 
long,  &  cinq  à  (ept  pouces  de  large. 
Le  .millier  coufte  dix-hui6t  liures, 
ôc  fait  quatre  toiles  ,  ôc  quatre  toi- 
fes  &c  demie  d^  couucrturc,  quand 
il  cft  bien  mcfnage:  On  iuy  donne 
ii'elLhantillon  ou  pureau  trois  pou- 
ces trois  .quarts  >  ou  trois  pouces  ôc 
ifcmy  :  mais  elle  cft  mieux  à  trois 
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pouces  &    demy. 

Lalatccàardoife  coùfte  quatorze 
fols  la  botte, ôc y  en  a  vingt- cincj  à 
la  botte,  le  millier  coufte  vingt-cinq, 
ou  vingt  fixliurcs. 

Chaque  latte  touche  prefque  IV- 
ne  à  l'autre  :  Car  elle  eft  beaucoup 
plus  l;ïrge  que  celle  de  la  tuille.  La 
botte  peut  faire  vnctoifeôc  demiedc 
eouucrturc  ou  enuiron. 

Lacontrelatteeftdc  fiage,&  pa- 
reille à  celle  de  la  tuille  :  Le  clou  à 
ardoife  coufte  dix  fols  le  millier  :  Au 
millier  d'ardoifes  faut  vn  cent  &  de- 
my  de  latte  ,^  &  dix  &  douze  toifes 
de  contrelatte  :  A  chaque  latte  faut 
dix  doux  ,  quand  elle  ell  eftroitte, 
mais  la  latte  eftant  largt ,  il  y  en  faut 
quinze  :  Il  faut  deux  cloux  à  chaque 
ardoife  ,  &  meime  quelquefois 
trois. 

L^ardoifc  de  Meziere  eft  vn  peu 
plus  petite  que  celle  d'Angers: On 

Su, 
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ncs'enfert  prcrquepoincà  Paris  pour 
les  raifoiîs  qui  en  ont  d-tc  dictes  cy- 
deflus ,  quoy  qu  elle  ne  coufte  que  ài^ 
liures  le  millier. 

On  a aulïl meilleure  raifon  delar- 
doife ,  Il  on  ca  fait  marche  auec  le 
Couurcurà  la  toife  fourniç  ^  laquel- 
le eft  de  mefme  prix,  i'çnccrvJ  celle 
d'Angers,  que  la  toife  fourme  de  la 
mille  du  grand  moule.    - 


Le  frix  <\rJtndire  du^crrCy  duflomky 

(^  dnfcry  O*  c^  quilyfdut 

obferuer. 

Chapitre    XLL 

ON  fc  fert  de  deux  fortes  dç 
verre  pour  les  feneftrages, 
fçawoir  de  ccluy  de  France ,  &  dç 
Lorraine  :  Geluy  de  France  eft  le 
plus  beau,  &  fc  vend  fix  fols  le  pied 
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'de  Roy  ,  &  celuy  de  Lorraine  cinq 
çftanc  employé,  fans  y  comprendre 
les  verges  de  fer  le&juellcs  peuuenc 
valoir  dix  huid:  deniers ,  &  deux  fols 
la  pièce  fqiuanc  qu'elles  font  gran- 
des. 

Le  plus  de  plomb  qu*on  employé 
aux  baftiracns ,  efl:  pour  les  infefte- 
ments,lcschaineavixdegoutiere,  les  . 
çuuettes ,  &  les  defcen  ces. 

Laliure  de  plomb  employée  vauc 
deux  fols:  Le  pied  de  plomb  propre 
aux  fufdits  ouurao-es  pefe  enuiron 
huid:  liures ,  f  eu  cm  en  c  qu'a  cette  rai- 
fon  la  table  de  plomb  longue  de 
lix  pieds,  &  large  de  quinze  pouces^ 
pelé  foixance liures, &  partant  re- 
uient  cftant  n^ife  en  ocuuue,  à  fix  , 
liures, 

Le  fer  qu'on  employé  au.^  bafti- 
mcns  confifte  principalement  à  ce 
qui  elt  ncceffaife  pour  fouftcnir ,  èc, 
arrcfteu  les  enfeftements ,  chaineau^ 

S  iîii 
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de  caucttes ,  &  defcentes  de  plomb, 
pour  tenir  en  meilleure  liaifon ,  &  af- 
lemblage  les  ouuragesdc  maçonne- 
rie ,  de  cliarpenterie ,  pour  les  bar- 
reaux, èc  treillis, &  pour  les  ferrures 
des  portes  &  feneftragcs. 

La  luire  de  fer  mifc  en  œuurc 
vaut  deux  lois ,  &  pour  les  grilles ,  Se 
treillis  en  faillie  ,  îix  blancs  oii  trois 
fols  fuiuant  qu'il  y  a  plus  ou  moins 
de  façon. 

On  fe  fert  pour  les  ouuragcs  de 
plomb  fufdits  de  crochets  d*enfe- 
uemenSjde  crochets  à  chaineaux, 
fers  de  cuuettc  ,  ôc  gâches  de  def- 
cente. 

Il  faut  autant  de  crochets  d'enfe- 
ftcments^Ôc  à  chaineaux  qu'il  y  a  de 
cheurons  .Le crochet  d*enfefl:ement 
vaut  quelques  cinq  fols ,  èc  celuy  à 
chaineaux  huiâ:  :  Les  fers  decuuct- 
îes  font  pièces  de  fer,  qui  fuppor-^ 
cent ,  ôc  accollent  la  cuuettc,  ôc  en 
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faut  vne,  ou  deux  au  plus  à  chaque 
cuuctte.  Selon  que  la  cuuctte  eft 
grande,  elles  peuucnc  valoir  quaran- 
te ou  cinquante  (ois  plus  ou  moins 
la  pièce ,  à  proportion  qu'elle  eft  forte 
ou  foible,  grande  ou  petite:  Les  ga- 
chesdes  deTcentes  feruentàtemr  Fer- 
me les  defcentes  contre  le  mur,  &  s'en 
met  vne  d'ordinaire  à  diaquc  iointu- 
re  de  plomb,  ou  de  neuf  pieds  en  neuf 
1  pieds,  ou  enuiron  :  Elles  peuuent  va- 
j   loircinq,oufixfolslapiece. 

Quand  les  poutres  ont  leurs  por- 
tées (ur  les  murs  de  dehors  on  fe  (crt 
à  Paris  d'ancres ,  de  de  tirants  pour 
tenir  les  murailles  plus  fermes ,  &c 
mieux  enliees  :  L'ancre  ,  &  le  tirant 
peuuent  pefcr  enfemble  dordinaire 
quelques  foixante  liurcs-  {i  les  murs 
font  bons,  &  forts , on  n'a  que  faire 
de  ces  pièces  de  fer. 

Quand  les  cheminées  font  fur  les 
croupes  on  fe  fcrt  auflî  Jancres,  ac 
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de  tirants ,  pour  les  fouftenir,  contre 
l'cffortcles  vents.  11  nefautqu'vn  ti- 
rant, &  vne  ancre, ou  deux  tirants^ 
^  deux  ancres  au  plus  à  chacune  de 
telles  cheminées j  félon  quelles  fonc- 
plus  ou  moins  hautes:  mais  il  en- 
tre plus  de  fer  dans  ces  ancres,  &  ti- 
rants, que  dedans  ceux  des  murs,&: 
partant  doiuentcftre  eftimcz^auan- 
tage,  fuiuant  qu'ils  excédent  les  au- 
tres en  aroffeur ,  6c  longueur. 

On  fc  fert  encore  aux  cheminées 
de  potences  de  fer  ;  pour  porter  les 
tuyaux  quand  ils  font  de  bricques: 
On  ne  s'en  fert  point  au  premier 
eftage ,  parce  que  la  charge  n  y  eft 
pas.  Elles  peuuent  valoir  iix  liurcsla 
pièce  y  IVn  des  bouts  s'attache  i  la 
îbliucd'cncheucftrurcj  Tautre  fe  fecllc 
dans  la  mu  raille. 

Onfeferten  quelques  autres  en- 
droits de  la  France ,  quand  les  murs 
font  fuffifammenc  efpais  ,  de  cor-i 
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beaux  de  longues  pierres  de  taille, 
au  lieu  de  potences  de  fer ,  les  lan- 
guetes  eftar^s  fouftenues  par  des  pla- 
ies bandes  de  brique  enfaçoii  darc^ 
qui  porte  fur  lefditSj"  corbeaux  ,  au 
[  lieu  qu'à  Paris  lefditcslanguetcs  por- 
(  tent  lur  des  bandes  de  trcrnie  qui  (ont 
de  fer. 

On  fe  (èrtencor  de  fou fp entes,  & 
barres  de  fer  .-Les  foufpcntcs  feruent 
pour  tenir  le  faux  manteau  de  la  che- 
min ècj&  en  faut  vne  ou  deux  au  plus 
à  chaque  manteau  :  Elles  fe  vendent  à 
la  liure  ,  ôc  peuuent  pefcr  quatre- 
vingts  liures,  plus  ou  moins ,  lelonla 
longueur  qu'elles  ont, à  raifon  delà 
hauteur  desefta^es. 

Quand  les  plattes- bandes  des  che- 
minées font  de  pierre  de  taille  ,  on 
met  au  defTous',  d'autant  qu'elles  font 
jfîijettes  à  fe  fendre  quelquefois  par 
h  trop  graride  chaleur  du  feu ,  ync 
barre  de  fer^,  qui  pçut  valoir  fix  ou 
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fept  liurcs  plus  ou  moins. 

On  met  aufli  pour  tenir  lesatrcs, 
&  fouftenîr  les  languettes  des  ban- 
des de  fer ,  qu'on  appelle  bandes  de 
trémie  j  lefquellcs  portent  fur  les  deux 
cncheueftrures  :  chaque  bande  peut  ' 
valoir  quatre  liurcs  la  pièce  5OU  cnui- 
ron.  i| 

Les  charpentiers fe  feruent  auflî 
pour  tenir  Se  arreftcr  mieux  les  piè- 
ces d'aflemblagc^dc  plufieurs  pièces 
de  fer,  comme  dents  de  loup  ,  chc- 
uilles ,  harpons ,  cfquierres ,  boulons, 
cftriers  ,  ôc  fers  d'amortiflemcnt; 
Mais  toutes  ces  pièces  ne  font  pas 
beaucoup  ncceffaires,  quand  laffem- 
blagc  cft  bon ,  &  bien  fait  :  Cela  cfl: 
caufe  quelquefois  que  les  Charpen- 
tiers fc  confiant  en  ce  foulagemenc 
fc  rendent  moins  foigneux  dcbicn  af- 
femblcr.  ^ 

Les  dents  de  loup  font  cfpcccs  de 
gros  clous  qui  feruent  aux  pofteaux 
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des  cloifons,  &  en  faut  deux  d'ordi- 
naire à  chaque  poftcau  :  Mais  quand 
le  poftcau  fc  rencontre  dans  vn  en- 
tre-vous, entre  deux  foliucs,  il  n  eft 
point  befoin  en  ce  câs ,- d'aucune  dent 
de  loup.  Elles  vallcnt  enuiron  vn 
fol  la  pièce. 

.  J'ay  explique  cy-  deuant  ^  &  dit  que 
c  ett  que  cheuilles  de  fer ,  ôc  déclaré 
combien  il  en  faut  à  chaque  trauéc 
en.  traittant  des  planchers  j  chaque 
chenille  peut  valoir  huidou  dix  fols 
la  pièce. 

,  Les  harpons  font  pièces  de  fer  qui 
..tiennent  les  pans  de  bois ,  qui  font 
fur  vne  rue,  ou  dans  les  courts  au  de- 
hors, &  y  en  a  de  deux  fortes,  dont 
lesvns  font  tout  droits,  &  les  autres 
crochuz  :  On  les  applique  d*eftage 
en  cftagc,  &  peuuent  pefcr  quinze, 
&  vingt  liurcs  la  pièce ,  &.  valoir  à 
proportion  treçite  ^  &,  quarante 
folç. 
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'Les  efquierres fe  mettent  furies 
angles  dé  la  charpcntcrie,pour  tenir 
les  fabliercs  aux  pofteaux  corniers, 
comme  en  vn  cfcalier  ,  &  maifon 
baftie  de  bois ,  fur  vn  coin  de  rue ,  ou 
bien  fur  lé  coin  dVn  cabinet  à  pans 
de  bois  dans  vne  court  :  Elles  fe  met- 
tent auffi  d'eftage  en  eftage,  &  font 
cnuiro'n  de  mefmc  prix  que  les har - 
pons. 

Les  boutons  feruë'rit  principale- 
ment à  attacher  plus  fermement  vne 
poutre,  ou  vn  tirant  à  vn  poinïfon: 
Il  en  faut  deux  qui  ^'attachent  au 
ppinffon ' ,  fçâuoir'  vH  de  chaque 
coftc,  ,  '  — 

L'efldèi:  fctt  à  mefme  fin  que  les 
boulons }  il  cft  tbùtesfois  diftcrcnc 
du  boulon  ,  en  ce  qiî*il  cft  plat":  le 
bouloii  ïond',  accoflc  &  cmbtaffe 
la  poutre  ou  le  tirant,  ce  que  ne  fait 
pasle'teuibn.  ""      H.^^^ 

Les  boulons  font  plus  propres 
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que  reftrier ,  parce  qu'ils  fc  voyem 
moins.  Ces  pièces  font  de  mefmc 
prix  que  les  harpons  j  Onfe  fert  cn- 
corcs  d'eftriers ,  pour  tenir  &  arreftcr 
des  foliucs ,  quand  elles  font  pôfccs 
en  bacule,  comme  lors  qu'vn  pan  dé 
bois  eft  en  faillie  fur  rue  ,ou  fur  vne 
court. 

Les  fers  d  amortiffcment  fe  met- 
tent fur  les  poinflbns ,  &  peuuent 
Valoir  félon  qu  ils  font,  quatre,  cinq, 
fîx&feptliures. 

Les  fers  de  barreau,  grilles  &  treil- 
lis en  faillie,  ne  fe  peuuent  facile- 
ment eftimer  qu  a  la  Hure ,  toutes- 
fois  fçachant  comme  ie  le  dcclare- 
ray  cy-apres  ,  combien  peut  pefet* 
vn  pied  de  fer  cube,  on  pourra  fça- 
uoir  combien  vaudra  vn  pied  de 
barreau  ,  grille ,  ^  treillis  en  lon- 
gueur, félon  lagroffeur  quon  leur 
Sonnera. 

La  ferrure  dVne  porte  commune 


i88  L'Arc  HiTECTVRB 
peut  valoir  cent  fols ,  Se  celle  de  cha- 
que croifee  ,  Tviie  portant  l'autre, 
cent  dix  lois  ,  (ix  &:  fept  liurcs  dix 
lois',  quand  les  croifees  font  ^;ran- 
dcSjles  volets  bnfcz,&:  les  targettes 
de  relier  :  Car  quand  les  croifees  font 
hautes  il  y  faut  plus  de  targettes ,  ôc 
de  fiches ,  ôc  pour  cette  raifon  peu- 
ucntcftrceualuees  lufquesàdix  liures 
quelquefois. 


Le  prix  ordinaire  de  la  ch  argenterie ,-  ^ 
ce  (pilyfam  ohferuer. 

Chapitre  XLIL 

LE  bois  de  charpenterie  fc  vend 
au  cent  de  pièces:  La  pièce  doit 
auoir  douze  pieds  de  long,  &  fix 
pouces  en  quarré  ,  tellement  qu*elle 
contient  trente  (ix  pouce* ,1^  douze 
pieds  de  longueur. 

Le 
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Le  cent  de  pièces  vaut  fur  lechan- 
ïia  deux  cents  vingt  Uures  ,  &c  em- 
ployé,  trois  cents  liurcsrlly  a  toutes- 
fois  plus  de  profit  à  Tachcpter  trois 
cents  liures  employé  5  que  deux  cents 
vincrtlur  le  chantier. 

Tay  dit  cy-deffus  les  groffeurs  que 
doiucnt  auoir  félon  leurs  portées 
les  poutres,  les fablieres 5  &  lambour- 
des 5  qui  fupportent  les  {oliues  :  Les 
autres  pièces  de  remarque  font  les 
ais  d'entreuous,  poftcaux  de  cloi- 
fons  5  fablières  de  cloifons ,  l^im- 
bourdes  à  porter  les  ais ,  &  les  par-^ 
quets  des  planchers, &  les  pièces  donc 
ell  compofé  le  comble  de  la  cou- 
uerture  ,  comme  (emcUes ,  ou  ti- 
rants, fablicres  on  plate- formes, fai- 
lles ,  foufaiftcs  5  pennes ,  cheurons, 
arreftiers,  empannons,  embranche- 
ments, coyers,  poinfTons,  cncret^s, 
forces  ou  arbalcftiers  ,  Ïambes  de 
force,  gouffcts  ,aifleliers ,  liens ,  croix 

T 
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faind  André  ,  taffeaux  ,  iambectes^ 
entre  toiicyS,  blochcts,&  coy.iux. 

Lpsais  d'entrcuousont  d'oidinai^ 
re  dix  pouces  de  largeur,  vnd'efpaif- 
feur ,  ôc  de  longueur  autant  que 
leurs  foliues  :  Trois  de  ces  ais  (ur  la 
longueur  de  douze  pieds  font  vnc 
pièce  moins  vne  fixiefiTiej  à  caufe 
que  ces  trois  ais  ne  contiennent  que 
trente  pouces,  fur  la  longueur  de 
do-uze  pieds,  &  la  pièce  en  contient 
trente-  fix.  De  forte  qu'il  s'en  faut  (ix 
pouces  que  ces  trois  ais  ne  contien- 
4ient  vnc  pièce  :  C'eR:  pourquoy  la 
pièce  employée  eftant  du  prix  de 
loixante  lois,  ces  trois  ais  n'en  doi- 
ucnt  valoir  que  cinquante ,  à  cau^e 
qu'il  en  faut  déduire  dix  fols  qui 
cft  la  fixiefme  partie  du  prix  de  la 
pièce. 

le  me  fuis  vn  peu  eftcndu  à  ré- 
duire ces  ais  à  la  pièce  ,  afin  que  cet 
exemple  lerue  pour  la  redudion  & 
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eualuation  de  toutes  les  autres  par- 
ties, tins  qu'il  foit  befoin  d'en  bire 
mention  par  cy  après. 

Les  pofteaux  de  cloifons,  6c  leurs 
iablicres  ont  ordinairement  quatre 
pouces  d'efpaifrcur,  fix  de  largeur ,  ôc 
de  vuide  quinze  pouces. 

Les  lambourdes  à  lupporter  les 
ais ,  &  les  parquets ,  ou  quelques 
trois  pouces  en  quarré^ôc  lontefloi- 
gnccslVne  de  l'autre  d'enuiron  deux 
pieds  à  les  compter  de  milieu  en  mi- 
lieu. 

Les  làblier  es  5  ou  place -formes 
font  de  pareille  longueur  que  touî 
le  corps  de  logis  :  Elles  fe  polenc 
auffi  fur  la  largeur  quand  lacouuer- 
ture  eft  efleuce  en  croupes  ,  &c  ont 
quelques  fix  pouces  de  largeur  ,  & 
quatre  de  hauteur  :  Il  y  en  a  deux 
de  chaque  coiié  ,  vne  fur  l'entable- 
ment qui  eft  cnliee,  ôc  aflemblée 
auec  les  blocliets  i  ^  l'autre  en  basj 
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qui  fupportc  les  iambertcs ,  ou  bien 
elles  portent  toutes  deux  fur  le 
corps  du  mur  cirant  aiTcmblces  par 
des  entretoiles  de  fix  pieds  en  {ix 
pieds. 

Les  faifte^jfousfaiftes,  ôc  pennes 
font  aufîi  de  toute  la  loncrucur  du 
corps  de  lofais ,  quand  il  n'eft  pas  cou- 
uert  en  croupe ,  ôc  font  de  fix  à  fcpc 
pouces  en  quarré. 

Les  chcurons  pour  l'ardoife  ont 
en  longueur  autant  que  le  corps  de 
lo^is  a  de  largeur ,  ôc  cnuiron  vne 
huicliefme  partie  dauantagc.  Ceux 
pour  la  cuille  font  vn  peu  moins  longs 
que  le  corps  de  logis  n  cfl:  large  ;,  on 
leur  donne  ordinairement  quatre 
pouces  en  quarrc. 

Les  arrcrtiers  font  aufll  longs 
qu'cft  Tarrcfte  de  l'angle  des  crou- 
pes :  On  les  tient  vn  peu  plus  gros 
qucles  cheurons ,  à  caufc  'qu  il  les  faut 
deflardcL 
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Les  poiniTons  ont  en  longueur 
cnuiron  les  deuy  tiers  de  la  lar^-cur 
du  corps  de  logis  :  quelquefois  ils 
s'alongcnt  &  s'cftendent  depuis  le 
faiftc  lufques  (ur  la  poutre ,  ou  fe- 
melle: Leur  groffeur  eftde  fixa  fcpc 
pouces. 

Il  n'y  a  d'ordinaire  qu  vn  ou  deux 
cntraits  en  vne ferme ,  &  font  en  di- 
ftance  IVne  de  l'autre  d'enairôn  iix 
pieds ,  leur  longueur  dépend  de  la 
largeur  du  corps  de  logis,  de  hauteur 
delacouuerture. 

Le  premier  entraictaenuîrondix 
poulceSjparcc  qu'il  lupporte  parfois 
vn  plancher,  &  le  fécond  (ix  à  iept 
poulces. 

Les  forces  ou  arbalcftiers  ont  en- 
ùiron  (ix  ou  fèpt  pouces  en  quatre, 
leur  longueur  s'eftend  depuis  les 
bouts  du  premier  en  trai6l  iufques 
au  faifte. 

Les!jambes  deforce  ont  quelques 

T   iij 
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dix  pouces  cil  qiiarré ,  &  vn  peu  plus 
en  longueur,  qu'il  n'y  a  de  hauteur 
depuis  Taire  du  plancher  iufqucs 
fous  le  premier  enrraidl. 

Les  gouffets  ont  dix  pouces ,  fur 
fix  &  fepc  pieds  i  ôc  de  longueur  cn- 
uiron  trois  pieds. 

Les  liens  ont  en  longueur  deux,  &c 
trois  pieds ,  &  de  grolfeur  quelques 
lix  pouces. 

On  met  entre  les  faiftcs,  &:fous- 
faiftes  dans  les  combles, qui  fontà 
fermes  fur  iambes  de  force,  des  croix 
Saille  André, de  fept  à  huiâ:  pieds 
de  longueur ,  &  de  fix  pouces  de 


rrroffeur. 

et 


Les  Chantinoles ,  &  talfeaux  ont 
autant  en  hauteur  ^  que  les  pennes 
font  o-roffcs,ô<:  font  de  la  ^roffeur 
des  forces. 

Les  lambettes,  blochcts&  liens, 
ontfixà  fept  pouces  de  groffeurilc    ■ 
iambtttcs  ôcliens  quiferucntàfor- 
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mer  vn  cintre  {ont  prefquc  de  pa- 
reille lôgucur,fçauoir  de  trois  pieds 
ôc  demy  5  ou  quatre. 

Qnfefertdecoyaux,  quand  il  n'y 
a  point  de  chaineaux  fur  l'entable- 
ment pour  receuoir  les  Cviux;  Il  y  en 
a  autant  que  de  cheurons ,  ôc  ont 
quelques  trois  pieds  de  longueur, 
&  autant  de  largeur  que  le  che- 
uron. 

le  ne  parle  point  des  noulets,  & 
cheuaicts  pour  couurir  les  lucarnes, 
parce  que  quand  on  toifera  tout  le 
contenu  du  comble  comme  s'il  n  y 
auoit  point  de  lucarnes ,  les  pièces 
quirempliroientle  vuide  des  lucar- 
nes contiendroient  enuiron  autant 
àc  bois  que  le  petit  com  ble  qui  cou-  . 
urelcfdites  lucarnes. 

il  ne  fera  beaucoup  de  befoin 
auffi  dcfupputer  le  bois  descrotipcs 
à  part ,  parce  qu'en  fupputant  tout 
le  comble,  comme  s'il  eftoità  pi- 

T  iiij 
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gnon  on  y  trouuera  prcfque  autant 
de  bois  que  s'il  eftoit  en  croupe  y 
adiouftant  les  arreftiers ,  &  plate- 
formes, n'y  ayant  guicresdeplus  que 
les  cntrayeures ,  à  raifon  dcfquelles 
il  y  a  plus  de  bois,  &  de  façon  aux 
croupes.  C'efl:  pourquoy  ic  ne  diray 
rien  des  coycrs ,  ern  pannons ,  &  em- 
branchements ,  ny  de  quelques  au- 
tres pièces,  à  caufcqu  il  eltimpoflible 
de  déclarer  par  le  menu ,  les  grofleurs, 
&  longueurs  que  doiuentauoir  tou- 
tes les  pièces  ^  qui  entrent  en  vn  com.- 
ble  de  couuerturc  ;  car  elles  varient 
en  nombre ,  groffcur ,  .&  longueur, 
félon  que  les  combles  font  plus  hauts, 
ou  plus  bas,  &  plus  grands  ou  plus 
petits. 

La  fupputation  aufli  cy-delTus 
fpecifiec  n'a  cfté  faite  qu'à  peu  prés, 
ôc  par  eftimation,  fur  vn  corps  de 
logis ,  ajant  quatre  toifes  de  largeur 
dansœimrc:  Or  fans  prendre  la  pei- 
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ne  d'vne  fi  curieufe  &  laborieulè 
fupputation.  On  ne  biffera  de  fça- 
uoiràpeu  prés,  ôcforc  approchant 
du  vray^à  combien  de  pièces  peut 
reuenir  tout  le  bois  de  la  charpen- 
terie  d'vn  comble  ,  (i  on  compte 
pour  quatre  toifes  courantes  de 
comble  ^  fur  vn  corps  de  logis  de 
quatre  toifes  en  quatre  ,  eflcué  à  pi- 
gnons quelques  foixante  pièces  de 
bois  au  plus ,  pour  vnc  couuerture 
detuille,  &  quelques  quinze  dauan- 
tagc  pour  vne  d  ardoife.  Que  s'il  y 
auoit  deux  croupes  ^  au  lieu  de  deux 
pignons  ,  on  y  pourroit  encor'ad- 
iouftcr  quinze  pièces  :  Suiuant  le- 
quel pied  faudra  aqgmenter^  ou  di- 
minuer à  proportion  le  nombre 
des  pièces  de  bois ,  fuiuant  que  les 
largeurs ,  &  longueurs  du  corps  de 
logis  feront  plus  grandes ,  ou  plus 
petites  :  Mais  pour  auoir  vn  calcul 
plus  affeuréjil  faudroit  faire  vnplan 


19^     L^Architectyre 
iuftcauecrefleuation  tant  delalar- 

g<^cur,  que  de  la  lonirueur  du  com-  fi 
le, ou  bicnvn  moaclle  fort  exaâ:  4 
de  tout  leditcomble,  puis  chercher  { 
&  prendre  fcsmeforcs  là  defïus.         f 


he  prix  ordinaire  de  la  menui ferle  ,  d£ 
la  peinture  en  couleur  de  bois  y  des 
trauees ,  croifees ,  ^portes, 
ç^  de  la  natte. 

Chapitre  XLIII. 

LA  menuiferie  s'eftime  non  àla 
pièce  de  bois  employée  com- 
me la  charpen»rieimaisà  la  pièce 
d'vn  ouurage  entier ,  comme  por- 
cheSjportcs  croifees,  parquets,  &:  lâ- 
bris.Les  porchesrvnportant  l'autre 
peuuent  valoir  dix  ou  douze  liures 
chacun  ;  les  portes  ordinaires  à  vn 
pouce  ôc  demy  d'efpaiiTcur ,  cmboi- 
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tccs  par  haut  &  par  bas,  &  aflcm- 
blccs  à  clefs  ôc  languettes  &  collées 
fix  Hures:  La  porte  pour  entrer  d'v- 
ne  court  en  vn  aflcz  bel  eîcalier,  quin- 
ze ,  &  vingt  liures ,  vne  porte  cochere 
auec  fa  ferrure  deux  cents  liures  :  La 
toife  de  parquets  dix  huiâiliures ,  èc 
h.  toife  quarrée  de  lambris  commun, 
autant. 

Les  croifees  fc  peuuent  eftimer, 
&c  raefurcr  à  la  pièce  &  au  pied. 
Quand  on  les  mefure  au  pied,on  efti  - 
me  le  pied  cinquante  ,  &  foixante 
fols  5  quand  elles  n'ont  que  de cinqà 
fept  pieds  de  haut  on  eftimela  pièce 
douze,  6c  feizcliures. 

On  peint  à  huile  en  coiricur  de 
bois  vne  traué,  Tvne  portant  l'autre, 
pour  quatre  liures  dix  fols, ou  pour 
cent  fols.  Deux  portes ,  &  deux 
croifees  paffent  ordinairement  pour 
vne  trauéc.  • 
La  valeur  de  la  natte  fe  peut  trou- 
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uer  5  &  iuger  par  la  quantité  des  brin; 
qui  entrent  en  la  toife  :  Car  le  brin 
gros ,  ou  menu  ,  s'eRime  ordinairc- 
menc  vn  fol.  De  forte  que  pins  il  ert 
fin  y  plus  la  toife  eft  chère ,  dautant 
que  le  brin  eftantplusmcnu^ilycny 
entre  dauantage. 

D/<  toifé  de  la  majjonnerie  ,  cÎT'  chdr- 

fenterie  ^^  en  quelle  façon 

îlfeùraflique. 

Chapitre    XLIV. 

QVoY  qu'on  fçacheleprixde 
tous  les  matériaux ,  &  ouura- 
gesiuidits:  On  ne  peut  neantmoins 
fçauoir  à  combien  pourra  reuenir 
le  total  du  baftimcnt ,  fi  on  ne  (çait 
le  toifé, &  en  quelle  façon  les  Maf- 
fons  &  Charpentiers  le  pratiquent. 
Il  faut  donc  fçauoir  en  ce  qui  re- 
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;2r  Je  la  mafTonncrie  ,  que  les  cloi- 
oas  recouucrtes  des  deux  coftez, 
enduics  des  galetas  ,  à  caulc  qu'il 
duc  contre-lacter,  le  fcellaiicnt  des 
aivibourdes  qui  apportent  les  ais, 
t<  parquets  ,  les  pauez  à  quarreaux, 
!s:  les  languettes  des  tuvâux  des  che- 
minées ,  vont  pour  gros  nnur  :  néant- 
moins  ily  en  a  qui  iugent  les  fuf- 
dits  feellements  àtrois  coifes  deux. 
Les  aires  ,&:  p'anchers  deplaflrCjles 
cloifons  non  recouueites,  de  part  ny 
d  autre.  Se  les  aiflei  des  lucarnes  vonc 
à  deux  :oifes  pour  vne  :  Si  elles  font 
recojuertes  d'vn  cofte  elles  fe  comp- 
tent à  trois  toifes  pour  deux  :  L'en- 
duit des  vieilles  murailles,  qu*il  faut 
rchacherjlccompre  à  fix  toiles  pour 
vne  :  mais  quand  elles  n'ont  lamais 
efte  enduites ,  ou  qu'il  y  a  quantité 
de  renformez  ,  de  reftablillement  à 
faire  contre  5  les  enduits  vont  àqua-- 
tre  toifes  pour  vne  :  Les  folias  qui 
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fontaudcffus  des  poutres,  fe  toilcnt' 
au  pied.     On  compte  vn  pied  pour 
chaque  feellement  de  corbeau  ,  &:' 
vn  piedaufG  pour  chaque   feelle- 
ment de   gond  aux  contreuents, 
mais  pour  le  feellement  des  autres 
on  ne  compte  que  demypied.-Le 
feellement    des  barreaux  de  fcï  (c' 
toifcpour  demy  pied  chacun  dansj 
la  pierre  de  taille,  6<:  dans  le  plaftrc  ; 
pour  vn  quart  :  On  compta  demy 
pied  aufli   pour  chaque  pièce  de 
moulure,  quoy  qu  ellen'excedaft  la 
groffeur  d  vn  doigt. 

Il  faut  toutesfois  fçauoir  que  les 
lufditcs  marchez  à  vnc ,  deux ,  trois, 
&  quatre  toifespour  vne  de  gros 
mur, ne  s'eftimcnt  de  la  forte, que 
lors  qu'on  entreprend  vn  baftiment 
entier,  oii  il  y  a  beaucoup  de  murs 
de  maifonnerie  :  Car  s'il  ne  s'agif- 
foit,  par  exemple  ,  que  de  Tenduir 
d'vn   lambris, la  toife  duquel  va 
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3our  toife  de  gros  mur  en  fournif- 
iant  de  lattes ,  ôc  de  doux  3  cette  toi- 
le d'enduit ,  en  n  y  faifant  point  de 
nouucau  mur  de  maffonneric ,  ne 
i(.Toit  prifée  que  quatre  liures  ,  ou 
cnuiro^au  lieu  qu'elle  pafTeroit  pour 
le  prix  de  huid ,  &  neuf  liures  en  vn 
baftiment  neuf^àcaufequele  Maf- 
foUj en  ce  cas, fait  meilleur  prix  de 
la  toife  de  gros  mur,  laquelle  il  n'en- 
treprendroit  pas  quelquesfoispour 
douze  liurcsjs'il  n'y  auoit  point  d'au- 
tre befongne  que  de  gros  mur. 

On  toife  aux  marches  tant  la  hau- 
teur 5  que  la  largeur,  ou  giron,  &  pas 
ôc  en  cette  façon  de  toife ,  elles  vont 
pour  gros  mur:  Si  ce  font  marches 
tourn  antes ,  on  ne  les  toife  par  le  mi- 
heu  de  leur  longueur. 

L'arc  de  la  voûte  fe  toife  par  de- 
dans oeuure,  ôc  pourtoifcr  le  rcm- 
plagc  des  reins  de  la  voûte  en  ber- 
ceau ,  on  prend  le  tiers  de  la  Ion- 
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gueur  de  lare,  que  l'on  multiplie  par  1 
la  longueur  de  toute  la  voutc:  Pour 
celles  qui  font  en  lunettes ,  ou  en 
voûte  d  arrcftes ,  on  prend  le  quart 
de  l'arc  au  lieu  ,  qu  en  la  voûte  en  | 
berceau  on  prend  le  tiers:  Mais  cec- 
tefaçon  detoifer  cfl:  pleine  de  grand 
erreur,  comme  le  comprendront 
fort  facilement  ceux  qui  font  enten- 
duz  en  Géométrie  :  C'efl:  pourquoy 
ily  faut  procéder  fuiuant  les  rcctlesde 
cet  art ,  afin  que  pcrfonne  n'y  foit 
trompé. 

Les  pilles  de  pierre  de  taille,  qui 
ont  quatre  faces,  telles  que  peuucnt 
cftre  celles  qui  lont  dans  les  caues, 
fie  offices  ,  ôc  qui  loufticnnent  des 
arcades,  fc  toilënt  fur  leur  largeur^ 
de  cipaiffcur ,  tellement  que  fi  vne 
pille  a  quatre  pieds  de  large  &  deux 
d'efpais  elle  fera  toifee  pour  fix 
pieds. 

Il  faut  cncorcs  remtirquer  quily 

a  deux 
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a  deux  forces  de  coilcz  en  vfage  au  - 
iûurd'huy  ,  IVn  qu'ils  appellent  5^- 
îon  les  V:z  C^  coufiamet  de  Paris  j  & 
lautre,  A  toïfe  hoHt-4uant  fans  retour} 
fuiuant  l'ordonnance  de  Tan  1557. 
du  Roy  Henry  II.  Par  la  première 
on  ne  coife  point  le  vuide  quand  il 
eft  cxccflîf  ;  mais  on  toifc  toutes  les 
faillies  ^  &  moulures ,  ôc  de  telle  (ortc 
que  toute  pièce  de  moulure  ,  pour 
petite  quelle  foit^  comme  vn filet, 
&c  vn  quart  de  rond  eft  compté 
pour  demy  pied  chacun,  encor  que 
par  fois  il  n'ayc  pas  demy  pouce  :  Si 
bien  qu  vnc  corniche  qui  n  aura 
pas  vn  pied  de  haut ,  peut  reucnir 
par  cette  procédure  de  toile  à  plus  de 
fix  pieds. 

Quand  les  marchez  fontcon- 
ceuz  en  ces  termes  y  Selon  lesVs  c^ 
coHftumes  de  Paris ,  les  Maçons  cn- 
richiffcnt ,  &c  cmbcUiflcnt  le  bafti- 
qcnt  de  moulures, ôc  faillies  leplu$ 

V 
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qu'ils  peuucnt  :  Pnr  l'autre  façon 
de  toifc,  fçauoir,y^  toije  houtauam 
fans  retour^  le  Maçon  ell  obligé  par 
rordonnancc ,  d'enrichir  ôc  orner 
de  faillies,  ôc  moulures  le  baftiment, 
fuiuant  que  la  qualité  d'iccluy  le 
requerra, (ans  que  Icfdites  faillies,  ôc 
moulures  puiflent  eftre  toifees  ,  ny 
le  vuide  ,  ains  feulement  le  plein: 
Neantmoins  l'vfàge  eft  auiour- 
d'huy  de  roifer  tant  le  vuide  que  le 
pleinjmefme  iufques  àla  pointe  des 
pignons  ,  &  fommité  des  lucarneS:, 
&  le  tout  quarrcmcnt,  tellement 
qu'en  toifant  le  vuide  aufli  bien 
que  le  plein,  il  fc  trouue  quelque- 
rois  plus  de  vuide  que  de  plein ,  & 
remply  de  maffonnerie  :  Ce  qui  ap- 
porte par  fois  des  différents  quand 
ce  vient  à  ces  toifez,  entre  celuy  qui 
a  fait  bartir  ,  &  l'Entrepreneur ,  ou 
Maçon: Car  louuent  ceux  qui  font 
baltir ,  n'encendans  pas  ces  termes, 
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fc  trouucnc  crompez  en  leur  calcul: 
Sur  quoy  les  maiftrcs  Maçons  ref- 
pondent,  qu'ils  euflent  fait  leur  mar- 
ché à  plus  haut  prix ,  fi  le  toifc Te  fut 
fait  plus  dcfauantageufement  pour 
eux  :  C'eft  pour  quoy  à  mon  .aduis 
il  Icroit  befoin  ,  comme  quelques- 
vns.  font ,  d'expliquer  dans  les  mar- 
chez plus  nettement  &  clairement 
les  termes  du  toife  ,  &    declarjcr  .en. 
termes  expiés^  (i  on  entend  toifer  ou 
ncaii)  esiai-liiçs.y;^ -moulures;,  àr^ifon 
de,  deniy  pied-. |?(^ur  chaque  partie 
de  pjoulure,  pu|& dles  ne  feront  J) oini; ^ 
toifecs/du  tour,' '(|pfï)me  pareiilcmcnç,  i 
filevuidé  fe  ti^gtai^^^fli  bien  .que  le 
plçiaiPubicri;ni^atiç  toifeiîa  que  ce  , 
quifem  plein  (^i remply  de j^s^ilon- 

newp.^  jb  orijOïqcjfi'jirj  f)i(riîjp  sfH: 
dite  rcnccmîtéaùffi  quciqucfois 

délia  difficulté,  pour  le  toifè  d'Q^j  pie-  h 

ces-  idç  t^iarpen tciiljc  ;  Car  les  fqliu  es 

qui  ont  cii;>q  poiA^es  fur  fèptjfe  toir 

"'    vij   :  ^'- 
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fcnc  comme  fi  elles  auoientfix  pou- 
ces en  quarré  ,  qui  font  trente- fix 
poulccs  en  furface^au  lieu  que  cinq 
multipliez  par  fept  n'en  font  que 
trente- cinq. 

Dauantagé ,  dautant  que  les  pie- 
ces  de  charpenterie  fournies  par  le 
marchand  augmentent  en  longueur, 
ôc  font  plus  grandes  les  vncsquelcs 
autres  de  trois  pieds ,  (ans  qu'il  s'en 
trouuede  fept,ny  de  huiâ:  pieds, de 
dixny  de  vnze,  de  treize,  ny  de  qua- 
torze ,  de  feizc  ,  ny  de  dix- fept ,  & 
ainfi  des  autres  confccutiucment: 
Quand  la  longueur  d Vne  pièce  ap- 
proche de  plus  près  la  pièce  du  mar- 
chand,  qui  excède  en  grandeur  im- 
mcdiatcrïïent  vnc  autre  moindre, 
comme  quand  elle  approche  déplus 
prés  la  grandeur  de  douze  pieds ,  que 
de  neuf,  elle  efttoifce  comme  (icUe 
cftoit  Ion  gue  de  douze  pieds ,  encore 
qu  cllcn  eult  guieres  plus  de  dix  pieds 
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ôi  demy  de  Igng,  parce  queles  Char- 
pentiers dilcnt  que  la  rogncure  qui 
reftcroic  leur  demeurcroit  inutile, 
pour  eftrctrop  courte: que  fi  elle n a 
que  dix  pieds  de  long ,  elle  ne  fera  toi- 
fee  pour  douze  pieds ,  ains  pour  dix 
feulement,  à  caufe  quil  leur  reftera 
deux  pieds  de  rogncure,  qu'ils  pcu- 
uent  faire  feruir  :  Que  fi  clic  eftdedix 
pieds  &  demy  iuftcmcnt,  elle  ne  doit 
pas  paflcraufTi  pour  vnc  pièce  lon- 
gue de  douze  pieds,  ains  pour  vne  de 
dix  pieds  ^  demy ,  dautant  qu  en 
coupant,  ôc  fiant  vne  pièce  de  vingt 
ôc  vn  pied  de  longueur  par  le  milieu 
ils  en  font  deux  pièces  de  la  longueur 
de  dix  pieds  &  demy  chacune ,  fans 
aucune  perte  de  bois. 

Pour  euiterdonc  tous  ces  embar- 
ras, &  difEcultcz  auffi  bien  au  toifë 
de  la  çharpcnteric  ,  que  de  la  mal- 
fonnerie ,  il  me  femble  qu  il  fcroiç 
pareillement  befoin  d'expliquer  forç 

V  ifi 
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diftindemcnt,  bien  a»  long ,  Si  in- 
telligiWcment  toutes  les  conditions 
tant  de  IVn  que  de  Tautro  toife  :  Car  à 
caufe  de  tels,  &:  fcmblables  difïerentsi 
il  eft  intcruenu  arrcll  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris:  Letrezicfmciour 
d'AouPc  mille  fix  cfents  vingt- deux: 
&  imprimé  audit  an  chez  Morel  & 
Mctaycr  ,  par  lequel  cft  ordonné 
qu'il  demeurera  en  la  liberté  des  par- 
ties, en  faitdcvifitations,  &  rapports 
cniufticc,&  autres acfles dépendants 
de  l'art  de  Maflbnneric&  Charpen- 
tcric, de  nommer,  &  conuenir  d'ex- 
perts Bourgeois,  &  autres  gens  a  ce 
cognoiffans ,  autres  queles  lurez  en 
titre  d  ofEce. 


Françoise.         3 


II 


Autres  moyens  fins  faciles  que  l'es  précé- 
dents y  mais  nonjtexa  A  ,vourfçauoir 
k  peu  prés  à  combien  peut  renenir  Va 
baftiment. 

Chapitre   XLV. 

IL  rcfte  cncor  d'autres  moyens 
pour  fçauoir  à  peu  prés  à  com- 
bien peut  reuenir  vn  baftiment 
fait,  &  parfait  la  clef  à  la  main ,  qui 
font  fort  faciles  •  n^is  non  fi  exacts 
que  les  précédents  ,  c'cft  par  Tefti- 
mation  de  la  toife  courante  ^  fça- 
chant  ce  qu'elle  a  coufté  en  deux 
fortes  de  baftiments  de  pareilles 
grandeurs ,  mais  de  différents  prix, 
en  iugeans  à  proportion  de  la  va- 
leur des  autres ,  fclon  qu'ils  {èronc 
plus  crrands  ,  ou  plus  petits  :  Par 
exemple  ,  la  toife  courante  des  ba- 

V  i:ij 
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ftimentsdela  place  Royale,  qui  font 
à  trois  eftacTcs  quarrez  ,  reuelluz,  ôc 
ornez  par  le  dehors  de  pierre  de 
taille,  &  de  bricquc  ,  aucc  la  largeur 
de  quatre  toifes  en  dedans  œuure, 
n'a  pas  courte  à  ceux  qui  ont  des 
mieux ,  &  noblement  bafty ,  dix- 
huidt  cents  liures ,  non  compris  la- 
chaptde  laplace.  Tellement  quacc 
compte  tous  les  baftimens  en  pauil- 
lons  qui  font  fur  les  quatre  coftcz 
de  cette  grande  place ,  en  prenant 
chaque  cofté  de  foixante  &  douze 
toifes  de  long,  n auroient  pascouftc 
cinq  cents  trente- huidl  mille  qua- 
tre cents  liures, qui  feroit  pour  cha- 
que cofté  fix  vingts  neuf  mille  fix 
cents  liures. 

La  toife  courante  auffi  des  bafti- 
mens qui  fe  font  auiourd'huy  en 
Tiflc  Noftre  Dame,  ayant  caue  lùr 
câuc,  trois  cftages  quarrez  ,  &  qua- 
tre toifes  de  largeur  dans  œuure  jHC 
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peut  rcucnir  fans  y  comprendre  la- 
chapc  de  la  place  ,  à  douze  cents  li- 
ures.  Il  eft  vray  que  les  murs  qui  font 
fur  la  rue  ne  font  que  de  moillon,  " 
auee    des    iambcs    boutifles  ,   & 
cftraycres  par  voyes ,  fans  que  les 
harpes  des  pierres  foient  elquarrécs 
ny  les  iambes  fous  poutres  perpai- 
î  gncs ,  &  encor  moins  à  ioints  quar>- 
rez  ,  les  croifees ,  de  pierre  de  taille, 
ains    cueillies   en   plaftre   pour   la 
plufpartjles  folins  par 'le  dedans  re- 
couucrts  de  lambourdes  ôc  les  en- 
treuoux  des  foliucs ,  d  ais,  ains  de  pla- 
ftre feulement:  Quoy  que  ce  foit, 
vn  corps  de  logis  en  cette  place  de 
la  longueur  de  cinq  toifes  ,  &  de  la 
largeur' de  quatre  en  dedans  œuure 
bafty  &  eftoffe  en  la  forme  qu'ils 
font, au  prix  &  pied  fufdit,dcla  toi- 
fc  courante  ,  ne  peut  reuenir  qua 
quelques  fix  mille  liures.    On  peut 
donc  à  proportion  de  ces  deux  dif- 
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fcrcntes  façons  de  baftir,  &  de  leurs 
pnx,arriuer  àpcu  prés  à  rcftimacioa 
d Vq  autre  baftimcnt  qui  fera  plus 
grand,  ou  plus  petit,  &  plus  ou  moins 


elloftej&enrichv. 


De  la  pefanteur  de  diuers  matériaux  ne- 

cejptire  dejlrefceu'è. 

Chapitre  XLVL 

D  A  VTA  NT  qu'il  importe  à 
ceux  qui  baftiffent ,  &  ont  bc- 
foin  de  faire  charrier  ,  &  manier  di- 
uers matériaux  ,  de  fçauoir  la  diffé- 
rence de  leur  pefanteurj  ôc  que  cet- 
te cognoiflancc  ne  peut  eft re  qu  a- 
greablc  à  toutes  fortes  de  pcrfon- 
nes ,  i'ay  eftimc  cftre  à  propos  d'en 
rapporter  &  adioufter  à  la  fin  de  ce 
prêtent  traitté  l'efpreuuc ,  qui  en  a  efté 
faite  fort  cxadcment.     On  a  donc 
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trouuc  que  la  grofleur  &  quantité 
dVn  pied  cube  deau  douce  pefe 
foixante  &  douze .  liures  :  celle  de 
mer  ioxance  &  treize  liures,  ôccinq 
feptiefmes  :  celle  d^eftain,  dnq  cens 
trente-  deux  liures ,  &  quatre  cin- 
quiefmes  .-celle  de  fetjCiniq  censloi- 
xanite  &  feize  liures:  celle  de  cuiurc, 
fix  cents  quarante-huid:  liures:  celle 
d'argent  j  (ept  cents  quarante  quatre 
liures  :  celle  de  plomb  ,  huid:  cents 
vingt- huid  liures:  celle  d'argent 
vif ,  neuf  cents  foixante  &  dix  lept 
liures 5  ôcvne  feptiefme:  celle  de  l'or, 
mille  trois  cents  foixante  &  hui6b 
liures  :  celle  de  terre  ,  quatre-vingts 
quinze  liures ,  ôc  vn  tiers  :  celle  de  fa- 
ble terrain  ,  (ix  vinets  liures  :  celle 
delàble  de  riuiere  ,  {ix  vingts  douze 
liures  :  celle  de  chaux ,  cinquante- 
neuf  liures  :  celle  de  mortier  ,  (Ix 
vingts  liures  :  celle  de  plaftre ,  quatre- 
vingts  fix  liures»;  celle  de  pierre 
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commune ,  fcpt  vingts  liurcs  ;  celle 
de  pierre  de  Sainâ:  Lcu,  cent  quin- 
ze liures  :  celle  de  pierre  de  liais ,  cent 
foixante  &  cinq  liures  :  celle  de  mar- 
bre ,  deux  cents  cinquante  ôc  deux 
liures  :  celle  de  bricques  jCent  rrento 
liures:  celle  de  tuilles ,  cent  vingt- 
fept  liures  :  celle  d  ardoife,  cent  cin- 
quante ôcfix  liures  :  celle  dufeljCent 
dix  liurcs,  &  deux  (eptiefmcs  ;  celle 
de  miel  cent  quatre  liures ,  &  deux 
cinquiefmcs  :  celle  de  vin  ,  foixantç 
ôc  dix  liures,  &  quatre  cinquiefmes: 
celle  d'huile ,  foixante  &  fix  liures: 
celle  de  cire ,  foixante  &  huid  liures,  \ 
ôc  huidt  vnzicfmcs  :  celle  de  bois 
d'aulbic  ,  trente- fcpt  liures ,  &  fept 
douzicfmcs  :  celle  de  bois  de  chefne, 
foixante  liures  :  &  le  minot  de  bled 
froment  55.  liurcs  :  Tout  ce  que 
dcfTus  pour  le  regard  des  métaux 
a  elle  tiré  de  Monlieur  rEuefquc 
de  Çandale ,  $c  pour  les  autres  y  de 
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Tartaglia ,  Pifgafcta ,  Ghetaldus  ôc 
Bodin  5  Tcxcraic  m*cn  ayant  eftc 
donné  par  le  Sieur  Alcaumc  Ingé- 
nieur du  Roy.  Villapandus  en  fcs 
commentaires  fur  Ezechiel  rappor- 
te plus  compendieufement  la  pro- 
portion, &  différence  du  poids,  que 
fhuile ,  l'eau ,  le  miel,&  les  métaux 
ont  les  vnsaux  autres  jeftant  prins 
chacun  en  pareille  riiafle ,  ôc  grof- 
feur  ;  Car  (uiuant  fon  obferuation, 
{i  rhuilc  pefe  neuf  onces ,  vne  mrfmc 
quantité  d'eau  en  doit  pefcr  dix, 
celle  de  miel  quinze ,  celle  d'eftairt 
foixante  &  quinze,  celle  de  fer  qua- 
tre-vingts ,  ôc  trente-deux ,  trente 
feptiefmcs  ,  celle  de  cuiurc  quatre- 
vingts  &  vnze ,  celle  d'argent  cent 
&  quatre, celle  de  plomb  cent  feize, 
&  demie ,  celle  d'argent- vif  cent  cin- 
quante, ôc  celle  d'or  cent  quatre 
vingts  iept  &  demie. 

Edouuardus  Brerevvod  en  Ton 
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traittç  De  Fondenbns ,  fur  la  fin  ,  ne 
s  accorde  guieres  bien  aucc  les  Mdzts 
Authçurs. 


Déclaration  des  principaux  Autheurs^ 
qui  ont  ejcrit  non  feulement  de  toutes 
les  parties  de  ÏArchiteilure ,  mais 
aujlide  quelques-vn^s  d'icelles:  a  U 
plui  grande  partie  défquellesle  L  eSfeur 
aejté  renuoyé  enhaucpup  d  endroits 
dt^prefent  anu r^\  , 


jjii'. 


i  A:  K.  G  JE  que  ifènay  entrepris  au 

-.ipjxjfcnt  difcaurs  de  traitcer  de 

Y Aiçh\tç<X\iXc  (is^[tpus  lcs,/bafti- 
mens  i,7auis  Ifeiilêpiffat  des  panicu- 
liersi  qwife  foiuàja  inbde  ôcxmnic- 
raEwifj^oifci ôcr^wc: iiiefraes  mcç 
qui  concerne  letujci;  de  cet  œujare, 
quatid  i'ày  vem quelques  poiflâsôc 
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articles  d'iccluy  auoir  cfté  fuffifam- 
ment  traittez  par  quelques  autres, 
i'yay(pour  n'vfer  de  redittc)rcn- 
iioyc  le  Lcdeur,  il  m'a  femblé  qu  il 
îcftoitnecefTairepour  apporter  plus  de 
contentement ,  6c  vnc  inftrudlion 
;  plus  entière  à  ceux  qui  prennent  plai- 
firàl'eftudedel'Archite6l:ure,&  qui 
délireront  d'eftre  plus  amplement 
fatisfaits  fur  ce  fujet  de  leur  donner 
aduis  de  tous  les  principaux  Autheurs 
qui  orit  cfcrit  des  baftimens  &  circon- 
,  fiances  d'iceux. 

Sur  quoy  ie  m'eftonne  beaucoup 
de  ce  que  parmy  vn  grand  nombre 
d'Architc6tes  qui  ont  cfté  aux  fie- 
clés  paflcz  ,  tant  parmy  les  Grecs  que 
les  Romains,  il  n'en  eft  refté  aucun 
Grec,  que  ie  fcachc  à  prcfsnt:  ,quoy 
que  les  Romains  aycnc  première- 
ment appris  çectc  fciencc  des^  Grecs^ 
ny  aie  mcfme  entre  tous  les  Latins 
qu  vn  fcul  VitruuCjôc  quelques  pe- 
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tics  fragments  de  Palladius ,  &  ccquîc 
Pline  en  a  touché  fuperficicllcment 
çà  &  là  en  diuers  endroits ,  encore 
que  Vcgece  elcriue  que  de  fon  temps 
on  comptoit  quelques  fcpt  cents  Ar- 
chiteftes  dans  Rome. 

Pour  commencer  donc  cette  dé- 
claration i'y  mettray  Vitruue  le  pre- 
mier ,  lequel  fe  trouue  non  feule- 
ment en  Latin  corrigé  par  locun- 
dusPhilander  &  Barbaro ,  maisaufli 
traduit  endiucrfcs  langues  ,&  parti- 
culièrement en  la  noftre  par  Ican 
Martin. 

Philandri  ametationes  in  V^itru- 
uium  in  ^.  tir  in  8 .  Car  il  cft  aucune- 
ment différent  en  ces  deux  différents 
volumes. 

Gaudemius  MemU  iudcmefmc 
Vkruuc. 

Le  mcfmc  Vitruue  tant  Latin, 
qu  Italien,  &  commenté  par  Daniel 
Barbare  en  deux  volumes ,  fçauoir, 

*cn 
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^a  grand  fol.  &  in  4.  à  caufe  qu'il  y 
a  quelque  différence  en  ces  deux  vo- 
lumes. 

V^itruuie  trddottomVoIgdre  (y  corn- 
mentato^^  di figure  illujlrato  da  C(sfarc 
Qdcfamno  Milanejèinfol. 
Le  mefmcpar  Capprali. 

Gio  Antonio  Rufconi  jo^r^H  Vt- 
trmio. 

Bernardns  Baldus  de  Verhomm  yi- 
trmianorumfignificatione  S  cdmiUUmpa- 
res  Vitmuiani  ab  codemBallfo  nouardr 
tioneexplicatL 

Le  mefmc  Autheur  commenté 
en  Alcman  par  Riuius. 

Pline  en  diuers  endroits ,  princi- 
palement aux  liurcs  14.  16.  ^i-ôc 
36. 

Procofius  de  luftiniani  adificijs  cum 
jddamai  annotationibus  >  il  fe  trouue 
tant  en  Grec  qu  en  Latin. 

Illujlnumvrhis  Rpma  adificiorum 
^  mnarum  monumentd  nunc  in  dm- 
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plier em  formant  radaflu  ver  loanntm  .5 

Aidgium. 

y^nticjunc  urhis  jf'endor  Au^are  cjp* 
Sculbtorelacobo  Lanro  Romano. 

y^nthua  \>rhts  Jf'lendoris  comple- 
memum  eodem  Juétore  ç3r  Seul- 
ptore. 

Les  Antiquirez  de  Rome  par  Du 
Cerceau. 

D'elU  trdnj^ertatione  del  lobelîfco 
Vaticam  in  Roma  ,&  délie  fabrichedi 
Sixte  V. 

L' Architedure  de  !Leon  Baptifte 
Albert  :  elle  f*e  trouue  en  Latin ,  en 
italien,  ôc  en  François. 

Tune  l'opère  d'ArchiteSlura  di  S^f- 
iio  in  fol.  ^m4r'^  caufe  qu'il  y  a  quel- 
que difterencc. 

Libri  del  ï ArchiteHura  di  Andr, 
Palladio, 

Archite^uradi  Cataneo, 

V aider HTiHs^  de  ArchinSluray  tra- 
duit en  Latin  par  -<€fcuiaiius,ie  ne 
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fçay  fi  elle  cft imprimée,  parce  que 
le  ne  l'ay  vcue  que  manuicriptc. 

L'Architeâure  de  Visiaol^  Ic-^- 
liennc  &  Françoifc. 

Libro  d'AntQnio  Ldhhaco  4^p^rte- 
nente  à  l'Arch  itellura, 

Lldea  d'ella  Architc  &r^,ç^?//V^r- 
falidi  Vinc€n:(p  Scamo:(^:(t  Architeflo 
y^eneto, 

Letttoni  dï  Benedetto  Vdrûhi  mor- 
no  al  lArchitettura  ,  ùittura  ,  ^fcol- 
mra,  .  :^ - 

I^ïjfarenin  mdterta  d'Arichimtum  \ 
C^  Perfpettiuadi  AfaninoBaJ^ti 

Tmttato  dçl  l'itrte  delUf^imra  ^fcoL 
tura^ç^  Archimmra  di  Pdolo  Lo^ 

y  Fritte  de  Pittori ,  Archlmti  ^  ^ 
Scukori  defcrittepar  Gcorg.  Yafari 
Aretino. 

Diego  Sacredo  des  cinq  ordres  de 
colonnes  tant  en  Efpagnol  qu  en 
François. 

Xij 
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Figurie  quaddm  monflrames  modum 
adificandi  Antuerb.  infel. 

Joannis  Blum  defcriptio  ycolumna- 
rttm. 

J^vendel  Diefrelin  Architeflurdper 
j.  columnds. 
loâinncs  Pduks  GMucius  de  fdhricd. 
L^Architcâiire  de   can  &  Pau! 
Vredeman  Latine  &  Fr  ançoifc. 

L'Architerîlure  de  Philibert  de 
Lorme. 

Les  nouuclles  inuen tiens  debicti 
baftit  &  à  petits  fraiz,  du  mcfmc 
Authcur. 

loanH-Menrici  Alfledif  Methodus 
adfnirandorum  Mathemmcorum, 

Toutes  Icsœuurcs  de  Du  Cer- 
ceau qui  conticnnét  diuers  traittcz, 
comme  ,  Les  plus  excellents  bafti- 
mcnts  de  France  en  deux  tomes:- 
Diuers  baftiments  pour  tout  es  for- 
tes de  perfonnes&  diuerfitez  defi- 
tuations  dç lieux.    Petit  traitté  des 
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cinq  ordres  de  colonnes.  Latin  ôc 

François  ;  Les  Temples  ,&  les  An- 

fiquitez. 

Les  Thermes  de  Sambin  ôc  Boil- 


ior. 


BuUandes  cinq  ordres  decolon- 
•  neSjreueupar  le  Sieur  de  BrofTe  Ar- 
chitecte du  Roy. 

La  manière  de  bien  baftir  pour- 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  par  le 
Sieur  le  Muet  Archicc6te  du  Roy. 

Pour  les  bafle- courts,  ouux  vnc 
bonne  partie  des  précédents  Au^- 
theursceux  quiontclcrit  dela<iho- 
fe  &  maifon  ruftique  ,  comme  en 
Latin  Cato,  Varro ,  GolumcliayPal- 
ladiusjConftantinus  Ccfat,  Bapti- 
fta  Porta,  Hcrefbachius,  ^-Peaus^ 
Crefcentienfis.  •  n  -.*-  ' 

Alfonfo  HerrcmdelU  Agricolmra, 

Pierre  de  Croifcens ,  autremeîie, 
Le  bon  mcfnager. 

L'Agriculture  de  Charles  Eftien- 

X  iij 
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ne  y  Se  Ican  Liebault. 

Le  Thcatre  d'A  o;riculturc  d'O  li- 
uicr  de  Serres. 

Pour  les  cheminées ,  outre  beau- 
coup des  Autheurs  fufdits,  &  parti- 
culièrement ce  qu'en  a  cfcrit  Phili- 
bert de  Lorme  au  ncufiefmcliure 
de  fon  Architcdure.  LcliuredeM. 
Jean  Bernard  intitulé  ,  Sauuegarde 
pour  ceux  qui  craignent  la  fumée, 
ôcPaduamsde  njentU- 

Pour  les  {ourcçs  &  fontaines ,  ou- 
tre quelqucs-vns  des  Autheurs  cy- 
deuant alléguez,  comme  Serlio  Ô^lc 
Théâtre  d'Agriculture. 

Le  liure  de  Bernard  PalifTy  intitu- 
lé ,  Difcours  admirables  de  la  nature 
des  eaux  &  fontaines,  &c. 

L'art  &  fcicnce  de  trouucr  les  eaux 
&  fontaines  cachées  fous  terre,  par 
lacqucsBcflbn. 

Pour  les  machines  feruant  aux 
eaux, outre  Yixe.patic  des  Autheurs 
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ey-deuanc  citez. 

Guidi  yyddi  Mechanica. 

QardanHsdeùropormnibus, 

Steuinus  de  hydroftatiàs. 

Georgius  ,  Pachimerius  ,  Picolomi- 
n€Hs ,  Monantholius  ^  Blancanus  in 
Mechanicd  Ariftotelis, 

SpiritaHa  Heronis. 

L 'organo  hydraulico  defcritto  da  He- 
rone  dichiarato  ^  ^  eJJ>erimentato  da  Fa^ 
hio  Colonna  Lincee  cauato  deljuo  Herone 
reformata. 

Giufepe  Ceredi  di  alptraque  da  Im- 
ghi  bàj^i. 

G  eorgius  Agrkola  de  re  metaïlica. 
Lesdiucrfes  maGhines  du  Capi- 
taine Ausuftin  Ramelli. 

Mouo  theatro  di  Vittorio  Zonca, 
Pneumatica  loannis  Baptisa  Portai 

Les  defTeins  artificiaux  de  Strada, 
Le  T  h  eatr  e  de  B  eflpn. 
Le  Gouuemail  d'Antoine  6a^ 
chot. 


il  s     L'Arc  HIT.  Franc.  '- 

Les  forces  mouuantcs  de  Salo- 
mondcCaux. 

Pour  TEcho  artificiel  BUncanï 
Echometria,  laquelle  fe  trouuc   fur 
la  fin  d'vnliurc  qu'il  a  intitulé  5^/;f 
ra  mundi. 

Etpourletoifé  cinq  traiitezpar- 
my  vn  grand  nombre  d  autres,  oii 
Tvn  d'iceuXjfçauoir,  CUh'îj  Geome- 
tria  praélica  ,  Arithmetic^  ^  Geo- 
metn^prdfl'tcd  Met'tj,  La  pra6liquc 
de  Géométrie  de  MaroioiSjôc  celle 
de  Erard,  &  l'Arithmétique  arpen- 
tage vniuerfcl,  Géométrie  inaccet- 
fibkjtoifc  des  baftimens,  &c.  par 
Ican  A  braham ,  dit  Launay. 
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